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La guerre 
irano-irakienne 
aurait fait 
de 175 000 
à 500 000 morts 
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LUR.S.S. et 

la défrafitaiisation 

de l'espace 

M. Andropov s profite de la 
visite «Tim groupe de sénateurs 
démocrates américains pour 
lancer ce qa’on appelle A Mos- 
cou « une nouvelle initiative de 
paix ». Les recevant jeudi 
18 août au Kremlin, il leur a 
eu effet annoncé que TUmon 
soviétique avait décidé d'obser- 
ver un moratoire unilatéral 
concernant la mise en orbite 
de toute arme anti-satelUtes et 
de respecter ce moratoire 
« aussi longtemps que les 
antres Etats, y compris les 
Etats-Unis, s'abstiendront de 
placer dans Tespace tous types 
d’armes anti-satellites ». Le 
numéro un soviétique a égale- 
ment proposé Couverture de 
négociations visant «à résou- 
dre de manière radicale la 
question des armements anti- 
satdBtes, i s’entendre sur la 
liquidation des systèmes exis- 
tants et sur la création de nou- 
veaux systèmes ». Moscou, 
toujours selon M. Andropov, 
fera des propositions détaillées 
sur cette affaire, cet automne, 
dans le cadre de l’Assemblée 
générale des Nations unies. 

Les propositions de 
M. Andropov ont été accueil- 
lies avec réserve, d’abord par 
ses interlocuteurs puis par le 
département d’Etat. Certes, 
dit-on à Washington, elles 
seront examinées avec intérêt 
et sérieux — M. Reagan 
n’avait-il pas consacré,, en- 
mars dernier, tout un-dêcoors 
à la « guerre des étoiles * ? — ‘ 
mais 11 est d’ores et déjà dair 
qu’un accord sur les armes 
anti-satellites posera des pro- 
blèmes de vérification et de 
contrôle très épineux. 11 com- 
pléterait pourtant dans un 
domaine particulièrement sensi- 
ble le traité de 1967 sur 
l’interdiction d’envoyer des 
armes nocléaires dans l’espace. 

Un certain nombre de don- 
nées contraignent à accueillir 
avec prudence les déclarations 
de M. Andropov. C’est prati- 
quement dès le début de la 
conquête de J’espace que 
PU.R.S.S. s’est Intéressée à 
son utilisation à des fins mili- 
taires. Depuis douze ans déjà, 
elle expérimente régulièrement 
des armes anti-satellites dont 
le but, en cas de conflit, serait 
de détruire les satellites 
d’observation et de transmis- 
sion de l’adversaire. 

Dans ces conditions, le 
moratoire unilatéral décrété 
par PUJLSJS. ne la pénalise- 
rait pas outre mesure. 11 n’eu 
irait pas de même en ce qui 
concerne les Etats-Unis, entrés 
plus tard dans la lutte contre 
les satellites. Ce n’est d’ailleurs 
sans doute pas pure coïnci- 
dence si le Pentagone s’apprête 
à tester cet automne, pour la 
première fois, une arme anti- 
satellites <Ttm genre nouveau : 
non pas un satellite tueur, 
comme l*UJR.S.S-, mais des 
fusées lancées à partir d’avions 
volant à très haute altitude. De 
là A penser que les Soviétiques 
ont cherché à mettre dans 
l'embarras les Américains, il 
n’y a qu’un pas qu’on est tenté 
de franchir à Washington. 

U est probable aussi que 
cette nouvelle proposition de 
M. Andropov vise à impres- 
sionner les opinions publiques 
occidentales et à apporter de 
nouveaux arguments aux paci- 
fistes avant la reprise de leur 
rampagm, cet automne, contre 
|e stationnement en Europe des 
fusées Pershing-2 et des mis- 
siles dé croisière. Le problème 
des armes anti-satellites n’en 
reste pas moins posé. Il est 
fondamental, puisque les satel- 
lites jouent - entre autres -r 
un rôle déterminant dans la 
sécurité de la planète. Leur 
vulnérabilité ne pourrait 
qu’accroître la liste déjà suffi- 
samment longue des dangers 
qui nous menacent. 
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TCHAÙ 


POLOGNE 


La position du colonel Kadhafi 


Les 


rend difficile l'ouverture de négociations une offensive contre l'Eglise 

Alors que le chef de l’État libyen nie toujours Déçu par l’attitude du clergé 

la présence de ses troupes dans le pays, Paris a désigné le parti dénonce la « domination » 
le général Poli pour commander le contingent français et /'< r intolérance » de la hiérarchie catholique 


Après avoir réaffirmé contre 
toute évidence l’absence d’avions, de 
chars, de soldats Jybiens au Tchad, 
le colonel Kadhafi s’est déclaré prêt, 
jeudi 18 août, à * tendre la main * à 
toute initiative de paix, ajoutant 
cependant qu* « on ne peut pas 
entrevoir à court terme une solution 
delà question du Tchad m. 

Outre te fait que le colonel 
Kadhafi serait plus crédible dans sa 
volonté de paix s’il n’était pas à f ori- 
gine du rebondissement du conflit, 
on voit mal ce qu*fl pourrait offrir en 
dehors du retrait de ses troupes, 
dora il rue à priori la présence au 
Tchad. 

Alors que depuis huit jours fcs 
armes se sont tues sur le terrain, tout 
le monde se dit prêt à négocier, maïs 
encore faudrait-^ savoir sur quoi, 
avec qni et comment négocier. 
Aujourd’hui coupé en deux, le 
Tchad ne saurait le demeurer long- 
temps an risque que soient attisées 
les convoitises et consacrée une par- 
tition inacceptable pour ta grande 
majorité des pays africains. Considé- 
rée de N’Djamena, une négociation, 
quelle qu’elle. soit, implique doue le 
■retrait ^Hscoridaîoone/ - des 'tnpâpes 


libyennes de l’autre côté de la fron- 
tière internationalement reconnue, 
c'est-à-dire au-delà de la bande 
d’Aouzou. Logique avec lui-même. 
M. Hissèoe jjabré ne veut donc 
négocier qu’avec le colonel Kadhafi. 
Or, que dit celui-ci, reprenant d’ail- 
leurs un argument qni était encore il 
y a peu celui de Paris : • Il s’agit 
d’une guerre civile », donc la négo- 
ciation doit se dérouler entre Tcha- 
diens? Mais une rencontre entre 
MM. Hîssène Habré et Goukouni 
OueddcX ne peut être envisagée. 
M. Hîssène Habré considère son 
ancien rival comme un suppôt des 
Libyens, qui ne représente plus rien. 
M, Goukouni Oueddeï déclare de 
son côté qa’Q veut bien négocier 
avec les autorités de N’Djamena, 
mais jamais avec M. Hîssène Habré. 

L’O.U.A., dont le président, 
M. Menguistu, a été investi à 


Brazzaville lundi par une dizaine de 
chefs d’Etat d’Afrique centrale 
d’une mission de conciliation et de 
recherche d’une solution pacifique, 
n’a toujours pas fait de propositions 
ei n'a même pas, semble-t-iL. com- 
mencé ses consultations. Réclamée 
par M. Hîssène Habré, la réunion du 
comité ad hoc sur le Tchad n’a pas 
non plus été convoquée. La modéra- 
tion de la déclaration de Brazzaville 
semble en tout cas montrer que les 
initiatives du colonel Kadhafi ne 
sont plus aussi bien reçues de la pan 
d’un certain nombre d’Etats afri- 
cains, comme l’Angola, le Congo ou 
fEihiopie, qui, il n’y a pas si long- 
temps, auraient condamné avec 
éncigie l'intervention française. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
f Lire la suite page 4. ) 


Le parti communiste polonais 
vient de déclarer une guerre ouverte 
à l’Eglise catholique, présentée 
comme l’ennemi idéologique nu- 
méro un et un dangereux fauteur de 
troubles, et à l’égard de laquelle il 
ne saurait plus être question de faire 
montre d’indulgence. C'est là un 
changement d’attitude : il y a quel- 
ques semaines encore, avant la visite 
du pape du 16 au 23 juin, la presse 
officielle chantait les louanges de la 
coopération fructueuse existant en- 
tre l’institution ecclésiastiqe et le 
pouvoir en vue d'une normalisation 
de la vie sociale et politique de la 
Bologne. Il est vrai qu’à ce moment 
là les dirigeants de Solidarité, pour 
ne pas gêner la visite du Saint-Père, 
avaient adopté un profil bas. Le syn- 
dicat indépendant Solidarité mis 
bois la loi, les autorités pensaient à 
la reconstitution d’une alliance du 
sabre et du goupillon, l'Eglise se 


LA MISE EN ŒUVRE DE LA QUATRIÈME CHAINE DE TELEVISION 


L'agence Havas augmente son capital 


— .i 




PAKISTAN 

L'opposition 

et 

la campagne 
de 

désobéissance 

civile 

LIRE PAGE 5 


Europe 1 serait chargée de l'information 


La préparation de la future 
quatrième chaîne de télévision — 
le projet « Canal plus » confié au 
groupe Havas — s’accélère après 
une période de flottement. Le 
choix du décodeur arrêté 
(le Monde du 10 août), Havas 
vient de prendre la décision de 
procéder à une augmentation de 
capital destinée à accroître sa 
capacité financière pour la mise 
en cuivre de la chaîne. 

Les difficultés semblent s’apla- 
nir avec les professionnels du 
cinéma, même si, en l'état actuel 
du projet, on s’oriente vers une 


diffusion d’œuvres cinématogra- 
phiques moins «fraîches» qu'on 
ne l’espérait au départ. Toutefois, 
aucun accord n'est encore inter- 
venu. L'équipe de M. André 
Rousselet, P.-D. G. d’Havas, tra- 
vaille d'autre part sur la constitu- 
tion de la société, dans laquelle 
pourraient prendre place, outre 
l'agence. Hachette et Gaumont 
notamment. M. Rousselet a pu 
ainsi confirmer que l’échéance de 
fin 1984 allait pouvoir être tenue. 

Chaîne payante consacrée prin- 
cipalement au cinéma et au sport. 


« Canal plus » voudrait faire aussi 
une entrée remarquée dans le 
domaine de l'information audiovi- 
suelle. L’agence Havas a recher- 
ché pour ce faire des partenaires 
dans le monde de la presse et de la 
radio. Sauf désaccord ultérieur, 
c’est Europe 1 qui est actuelle- 
ment en piste. Europe 1, qui se 
donne aujourd’hui les moyens de 
diversifier ses activités et souhaite 
produire différents programmes 
pour les radios et les télévisions. 

( Lire nos informations page 15.} 


chargeant dans l'esprit du pouvoir 
de mettre au pas les syndicalistes 
exaltes 

Il n’en a rien été. Tout au long de 
sa visite, le pape a réaffirmé son sou- 
tien inconditionnel aux idéaux 
d’août 1980 et de Solidarité. A pré- 
sent, Solidarité - des ouvriers des 
chantiers navals Lénine du Gdansk, 
avec Lech Walcsa, en tète à la direc- 
tion clandestine animée par Zbi- 
gniew Bujak - a lancé un ultima- 
tum au gouvernement à l’approche 
du troisième anniversaire de la si- 
gnature des accords de Gdansk, 
dont les syndicalistes veulent obtenir 
l'application. 

Ainsi. l’Eglise et le président de 
Solidarité sont, ils à présent les ci- 
bles des autorités. Le réquisitoire 
contre l’Eglise est paru dans [a der- 
nière livraison de Zyrie Partii (la 
vie du pjrti). revue bi-mensucllc du 
comité central du parti ouvrier uni- 
fié (communiste |. L'Église est ac- 
cusée de pratiques inquisitoriales, de 
terrorisme spirituel et d’intolérance 
agressive par un responsable idéolo- 
gique d’une organisation départe- 
mentale du parti. 

. (Lire la suite page 5.1 


ARGENTINE 

Le péronisme 
un mythe 
et un 
mystère 
toujours 
vivants 
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LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE GAUCHE 

Pourquoi parlent-ils ? 


RÉTROSPECTIVE A SAINT-TROPEZ 


La quête de Roger de La Fresnaye 


A tout enthousiasme fait suite la 
pondération ; à toute exaltation fait 
suite une retombée. Rien de plus 
banal. Depuis Freud, cette phase 
seconde, communément appelée 
déception, est désignée par l'expres- 
sion de « travail du deuil » : c’est le 
retour au réel, une fois close la 
phase de ridéal^ation. 

Retour au réel : c’est donc aussi le 
moment même de l’agir. La décep- 
tion a parfois quelque chose de fon- 
cièrement positif. Pas seulement, 
comme le dit Cioran, perce que, 
■ de tout ce qui nous fait souffrir, 
rien, , autant qu’elle, ne nous donne 
la sensation de toucher enfin au 
Vrai ». 

Tout cela suffirait déjà à. expli- 
quer ce que l’on nomme « le silence 
des intellectuels de gauche » : 
l’enthousiasme et l’exaltation pro- 
duisent naturellement la prodigalité 
verbale, tandis que la déception, 
comme Faction, incite à la discré- 
tion, à l’économie de paroles, voire 
an mutisme absolu. 

Si nous appliquons œfa â la politi- 
que, et à la situation de la France 
depuis mai 1981, cela veut dire 
qu’au stade du projet a succédé 
celui de ^exécution, et que, si le pre- 
mier avait besoin des intellectuels m 
de leurs discours, le second ne 
requiert plus leur collaboration que 
s’ils veulent bien renoncer plus ou 
moins à leur statut et se convenir en 
hommes d’action. Ce qui implique 
qu’ils se taisait, ou qu’ils tiennent 
un tout autre langage. 

En fin de compte, te vraie ques- 
tion, plutôt que « Pourquoi le silence 


par CHRISTIAN ZIMMER 

des intellectuels de gauche ? », est 
peut-être celle-ci : • Qu’est-ce qui 
Tait parier les intellectuels de gau- 
che ? ». B faut ici repenser à cette 
idéalisation qui précède « le travail 
du deuil ». L’intellectuel de gauche 
idéalise la réalité. Non point cepen- 
dant le sens o& il la voit plus 
belle qu’elle n’est - sou discours est 
souvent un discours de colère, - 
mais «km* celui oà D croit sans cesse 
qu'elle peut être plus belle qu’elle 
n’est. En d’autres termes, fl investit 
énormément dans l’Histoire : ce qui 
se saurait manquer de le conduire à 
être déçu, la déception étant aussi 
intimement liée à l’existence du 
temps que l’Histoire elle-même. La 
droite, elle, ne demande rien â l ‘His- 
toire : c’est pour cela qu'elle ne 
connaît guère l'enthousiasme ni 1a 
désillusion. Mais c’est cela aussi qui 
devrait lui interdire de donner des 
leçons à la gauche : s’il n’y a pas de 
sens dans l’Histoire, comme elle Je 
prétend, elle ne peut se flatter 
d’avoir raison contre qui que ce sût. 
Ou, pour dire 1a chose autrement : ri 
cette même Histoire n'a pas de fin, 
comment certains événements 
pourraient-ils être jugés plus vrais. 
plus signifiants que d'autres, c’est- 
à-dire comme entretenant avec cette 
fin une relation plus étroite ? 

Cette idéalisation de la réalité 
consiste donc, sur le plan politique, à 
penser qu’elle puisse, comme l’His- 
toire, posséder un sens. Que le pou- 
voir ne suffit pas à lui en donner un. 
Voilà le point capital : la pensée du 


pouvoir met la gauche mal à l’aise, 
et surtout ses intellectuels, parce 
qu’elle est une pensée du réel seul, 
étrangère, du moins en théorie, à 
toute idéalisation. C’est avec la 
morale et non avec le pouvoir que la 
gauche et ses intellectuels ont un 
rapport naturel, comme l’a bien 
montré Colette Audry dans son livre 
les Militants et leurs morales (I). 
Et François Fejtô le confirme : « le 
socialisme représente un pari de 
moralisation de la vie politi- 
que - (2). 

Rapport à la morale, ou, si fon 
préfère, à 1a vérité, ee qui revient au 
même. Ce qui ne signifie pas que la 
gauche espère détenir celle-ci, filt-ce 
en partie ; il s'agit simplement d’une 
démarche, d’une attitude. « Un film 
politique est un film qui dit la 
vérité », écrivait Jean-Louis Bory. 
Bien sûr, aucun film ne dit la vérité. 
Mais certains sont plus soucieux que 
d’autres de ee rapport moral avec la 
chose filmée et, par là même, avec le 
spectateur. La culture, finalement, 
relève peut-être, elle aussi, de la 
morale plus que de toute autre 
chose, plus que du savoir, notam- 
ment- C’est pour cette raison, sans 
doute, qu’elle a toujours tenu une 
place si importante dans les pro- 
grammes de la gauche. Elle est un 
des éléments essentiels de ce contre- 
pouvoir moral que cette dernière et 
ses - intellectuels » rêvent d’opposer 
à tousles pouvoirs politiques- 

(IJ Coll. «Rose au poing», Flam- 
marion, 1976. 

(2) L’Héritage de Ladite. Caster- 
man.p.382. 


Cherchez dans les catalogues de 
nos musées nationaux une rétrospec- 
tive La Fresnaye. Vous resterez sur 
votre faim : la première (et la der- 
nière) remonte à 1950. En revanche, 
les expositions de galeries, en France 
et à l’étranger, sont nombreuses. La 
Fresnaye a toujours été un peintre 
confidentiel que certains aimaient et 
que beaucoup d'autres ignoraient. 
Un mythe s'est bâti autour de lui, 
peut-être parce que son exemple 
cadre bien avec ce que la peinture 
française a de plus permanent : la 
distinction, la mesure, la simplicité, 
le respect des maîtres du passé, le 
sens des valeurs - les valeurs senti- 
mentales et ce qu’on appelle les 
valeurs picturales, c'est-à-dire un 
rapport juste des couleurs. Parce 
qu'U a exalté l'héroïsme avec sa 
Jeanne d’Arc tenant sa bannière et 
son Cuirassier au combaL chanté le 
sport, le modernisme des avions, les 
joies patriotiques du 14 juillet et 
aussi la vie humble, mais authenti- 
que, à 1a campagne du Bouvier et de 
la Bergère aux moulons puc&Ue au 
chapeau nmd et à l’air gauche. 

U faut ajouter à cela le fait que 
son œuvre découle de sa vie et que 
eeUe-cï fut brève mais marquée par 
une longue agonie. Mort à quarante 
ans, en 1925, U donna le meilleur de 
lui-même entre vingt-cinq et trente 
ans, puis décline doucement, miné 
par la maladie, une maladie égale- 
ment mythique eu ces années, la 
phtisie, qu’il soigne au soleil de 


Grasse dans l'isolement de sa cham- 
bre, loin de ses pairs qui menaient ie 
bal de l’avant-garde parisienne. 

La Fresnaye peignit en tout 
soixante-dix tableaux, dont la moitié 
figurent dans cette exposition de 
Saint-Tropez et montrent avec force 
le débutant doué qu'il fut, sachant 
ce qu’il cherchait lorsqu'il quitta 
l'académie Julian, puis l'Ecole des 
beaux-arts pour aller à l’académie 
Ranson. Que cherchait-}) ? Lui 
même d’abord, il le dit dans 1* Auto- 
portrait de 1907 qui ouvre si bien 
1’exposiiion. Il n'a que vingt-deux 
ans et on remarque déjà cette 
matière picturale légère dont la gri- 
saille, plus tard, éclatera de couleurs 
claires dans la Conquête de l’air, 
mais cette fois en plans architcc- 
turés où la perspective traditionnelle 
se perd dans les combinaisons 

abstraites du poste-cubisme. 

Cette « matière » de peintre est 
sœur de celle de Bonnard. 11 en 
émane un charme, une certaine tris- 
tesse du jeune homme qui se regarde 
en interrogeant son image calme, en 
interrogeant la peinture dans ce 
qu’elle peut dire sur la réalité. C’est 
une composition faite d’obliques 
contrebalancées, la jambe penchée 
d’un côté. Je tableau sur le chevalet 
de l’autre, qui aboutissent â l'équili- 
bre et à la symétrie. 

JACQUES MICHEL 

{Lire la suite page 13. ) 


>fi\ I/O ‘ 


l - 









* 



Page 2 — LE MONDE — Samedi 20 août 1 983 


Êt 



Prague 1968 


Le 21 août 1968, 
les forces 

du pacte de Varsovie 
entraient 

en Tchécoslovaquie 
pour mettre fin au 
« printemps de Prague » 
Antonio Lxehm 
évoque ceux qui, 
au sein même 
du régime, 
ont empêché 
cette tentative 
d'humanisation 
du socialisme, 
et Pavel Tigrid 
met en évidence 
la « capitulation » 
des dirigeants 
tchécoslovaques. 

Gilbert Comte analyse, 
pour sa part, 
un manuel d'histoire 
écrit par des 
communistes français. 


É Ce 



5» me des Italiens 
75427 PARS CEDEX 09 
CCP. Pari» 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mob 9 mais 12 maïs 

FRANCE 

341F 554 F 767 F 980 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«GIF 1874F I 547 F 2028F 

ÉTRANGER 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 8S7F 1148F 


EL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 


Tarifs» dont» 
La abonné» qui paient 
postal (trois mets) vu 

■ ■ ■ mm m. m ■ 


bien 


provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur dépan. 

Joindre la derrière bande (Tenta à 


VcnXDez avoir roblifeucc de 
Mpr tous les nome propres en 


Le Monde 

diplomatique 

AOUT 1983 ~ 

LA MUTINERIE CONTRE 
M. YASSER ARAFAT 

(Eric Eûuieau) 

LE HONDURAS ENTRE 
LA FAILLITE 
ET U GUERRE 

(Maurice Lemoine} 


LA BIRMANIE; 

UN ELDORADO ENCORE 
sous-EXPLorrÉ 

(Marcel Barang ) 

~ INVENTE IO50F 
CMÉZ lES MARCHANDS K JOURNAUX 
ET AU MONDE 

S. Wf DES tlAtSNS 7MC9 PAWS 



L'indésirable capitulation 

iion d'un anniversaire par PAVEL TIGRID {*) outre. n’est pacifiq 


A l'occasion d'un anniversaire 
comme celui que nous oéiterons, il 
serait bon — par simple honnêteté — 
de ne pas laisser de côté l'un des élé- 
ments touchant de près les événe- 
ments d'août 1968, â savoir la capi- 
tulation. 

En l'occurrence, H s’agit d'une ca- 
pitulation sans épreuve de force 
préalable, d*un combat abandonné 
d'avance, d'une lutte qui n'a pas eu 
lieu. La philosophie de ta capitulation 
se fonde sur un principe relativement 
ample : dès que l'adversaire aligne 
des forces tellement supérieures en 
nombre que la défaite paraît inélucta- 
ble, pour ne pas dire absolument cer- 
taine, il esté tous points de vue plus 
avantageux, plus justifié aussi sur le 
plan moral, de renoncer d’emblée à 
une lutte perdue d’avance. Quitte à 
attendre une occasion plus favorable 
ou, au contraire, â accepter la capitu- 
lation comme une base de négocia- 
tion, voire comme une plate-forme à 
partir da laquelle on peut cohabiter 
avec l’adversaire, devenu, du fait de 
la capitulation, un vainqueur incon- 
testable. 

Au cours de notre siècle, les petits 
pays du centre et du sud-est euro- 
péen, ou plus précisément leurs diri- 
geants du moment (librement choisis 
ou pas) avaient plusieurs fois opté 
pour une capitulation sans concfition, 
tantôt face à l’écrasante supériorité 
des nazis, tantôt face à celle des So- 
viétiques. Les dirigeants successifs 
de la Tchécoslovaquie s'étaient, eux, 
indinés devant les deux : devant Hi- 
tler en 1938 et devant las commu- 
nistes là deux reprises : en février 
1948 puis en août 1968). 

Dans les deux premiers cas, le 
même chef d’Etat, Edouard Benès, 
voulait d'abord éviter un conflit armé 
apparemment voué à l’échec et, en 
février 1948, une guerre civile pareil- 
lement perdue d'avance, puisque 
ru.R.S.S. n’aurait jamais toléré une 
défaite des communistes tchèques, 
auteurs du coup de Prague. Dans le 
dernier des trois cas, Alexander Dirij- 


cek, chef du parti au pouvoir, avait lui 
aussi décidé de capituler sans coup 
férir devant la supériorité numérique 
des envahisseurs, car, outre oslle-ci, 
tirer sur les c frères de classes, 
fussent-ils les agresseurs du pays, 
cela ne se fait pas. 

D'innombrables arguments ont 
déjà été avancés pour expliquer, jus- 
tifier ou excuser (excuser surtout, car 
les capitulations sont tout ce qu’on 
veut sauf glorieuses), une teUe atti- 
tude, ainsi que la philosophie préten- 
dument pragmatique dont elle se ré- 
clame. Des arguments passablement 
boiteux, et qui laissent un arrière- 
goût amer, au point qu'on s'em- 
presse d'ajouter, d'une voix quelque 
peu crispée : oui, mais les autres, 
ceux qui avaient refusé de caprtufèr 
et qui se sont battis, â quoi cela leur 
a-t-il finalement servi 7 Las Polonais, 
las Hongrois en 1956... Après leur 
geste, souvent grarxSose, après un 
bain de sang inutile, 1s ont été battus 
et, somme toute, Bs en sont au 
même point (mal en point) que nous 
autres, qui avions d’avance baissé 
les bras. 

Ce qui foeflite grandement une 
telle argumentation (que je considère 
comme erronée) c'est le fait qu'il est 
malaisé d'évaluer le coût réel d'une 
capitulation. Autrement «fit, le prix à 
payer pour ne pas tirer, pour ne pas 
avoir de tués, de blessés et de 
champs de ruines dans un combat 
qu'on avait déclaré d’avance non 
rentable. 

Ce problème ne relève pas unique- 
ment du domaine historique. De nos 
jours aussi, dans le monde qui se dit 
nbre, on propage à grand renfort de 
persuasion le slogan « Plutôt rouge 
que mort l » Slogan éminemment ca- 
pitulant, qui ne tient aucun compte 
des expériences passées en matière 
de capitulation élevée d'avance au 
rang de programme. Slogan qui, en 

(*) Journaliste d’origine tchèque. 


outre, n'est pas pacifique du tout, 
mais plutôt générateur de conflits. 
Car s'il devait être finalement adopté 
et réalisé, la guerre ne serait pas évi- 
tée pour autant ; tout au contraire, 
elle risquerait sérieusement d'éclater. 

En effet, le protectorat soviétique 
sur les pays qui auraient capitulé de- 
vant le chantage, consistant à agiter 
la vision apocalyptique d'un conflit 
nucléaire, provoquerait aussitôt une 
résistance armée (qui pourrait fort 
bien utiliser toutes sortes d'armes, 
même les nudéahas). Résistance qui 
ferait boule de neige, pour devenir 
vit» une lutte de Rbération nationale, 
à une échelle encore jamais vue, avec 
des armées secrètes, des mouve- 
ments clandestins et des maquis 
comptent non pas des milliers mais 
des millions de combattan ts . Et le 
slogan c Plutôt muge que mort ! » se 
transformerait, du jour au lendemain, 
en ixi mot cf ordre inf in iment plus 
porteur d’espoir : ni rouge ni mort, 
mais victorieux — parce que luttant 
de toute sa volonté, selon ses 
convictions et en vertu des seuls im- 
pératifs moraux. 

Le pacifisme, qui, sous sa forme 
ouest-européenne, ne représente rien 
d'autre qu’une capitulation totale de- 
vant le chantage à l'apocalypse nu- 
cléaire, ne prospère qu’à une seule 
concêtion : celle de voir le monde tel 
qu'il n'est pas. Il opère, B doit opérer 
(comme le fait remarquer Paul TW- 
baud) avec « toutes les formes possi- 
bles d'utopie, de nostalgie, parfois 
de monstruosité poétique a. Et de ci- 
ter le sociologue allemand Sgrid 
Meusche! : c Le danger,' indéniable, 
de /'ère nucléaire ne réside pas uni- 
quement dans le pouvoir destructeur 
des armes qui menacent l'humanité, 
c’est aussi la menace que soit oublié 
le contenu éthique du concept huma- 
nité (1). » Lequel ne saurait en aucun 
cas ae réduire à son seul aspect bio- 
logique — la survie pure et simple, à 
n'importa quel prix. 

(1) Esprit , a» 7, juillet 1983. 
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HISTOIRE DU TEMPS PRÉSENT : 1939-1982 


Des communistes découvrent le vingtième siècle 


D ANS le système vigoureux 
de l'orthodoxie commu- 
niste. l'histoire contem- 
poraine ne s'aborde jamais sans 
difficulté. La marxisme explique 
trop les troubles. les crises, par 
l'inévitable lutte des classes, pour 
ne pas en brouBler la compréhen- 
sion. Ainsi, selon ses dogmes, 
l'oppos i tion entre Russes et Amé- 
ricains obéit moins à l’étemelle ri- 
valité des empires qu'à répreuve 
de force révolutionnaire d’un Etat 
ouvrier avec la capitalisme mon- 
dial. Mais qui donc prend encore 
YUJR.SJ&. pour une démocratie 
prolétarienne 7 Les intellectuels 
du P.C.F. tombent dans ce genre 
d’embarras chaque fois qu'ils pré- 
tendent offrir une représentation 
objective du vingtième siècle. 

Sous fa direction de Serge Wo- 
Hkof, agrégé d’histoire et profes- 
seur au lycée Honoré-de-Bafzac, à 
Paris, dix-huit intellectuels com- 
munistes acceptent de nouveau le 
risque, dans un ouvrage collectif, 
découpé suivant les nouveaux 
programm e s scolaires des classes 
terminales, tels qu'ils débuteront 
en septemb r e. Le respect de la 
vérité se heurte-t-il id encore aux 
commandements de la foi 7 
Vingt-trois chapitres regroupés 
autour de cinq thèmes principaux 
dorment des réponses tout en 
nuances, et fort inégales, selon le 
conformisme ou l'audace des au- 
teurs. 

Tour à tour, ils étudient l'évo- 
lution européenne de 1914 à 
1939, le deuxième conflit mon- 
dial, h» immenses changements 
politiques, économiques et tech- 
niques qu'B entraîna, puis ceux de 
la France de 1945 à 1982. Dans 
sa dernière partie, t Quatre des- 
tins nationaux s, le livre s'attarde 
longuement sur les Etats-Unis, 
IUR.S.S., le Japon et la China. 
Son style, sa p ré se n t a tion sco- 
laire, le recommandent aux ly- 
céens. Mats, en raison êtes li- 
bertés considérables qu'il prend 
avec certains tabous jusqu'alors 
intouchables au P.C.F.. ü inté- 
resse un public beaucoup plus 
Large, et mieux informé. 

Dans la première partie, les 
pages consacrées aux origines, 
pu» au développement de la se- 
conde guerre mondiale n’émer- 
v ail lent pas par leur originalité. 
Entre hitlérisme, fascisme et fran- 
quisme, par exempta, la Vuigate 
ne distingue pas toujours les dif- 
férences ni même les ruptures. 
Cet amalgame expéditif entraîne 
Germaine Willard et Daniel Vt- 
riaux, auteurs du chapitre 3, à 
soutenir une thèse hasardeuse, 
lorsqu'ils prétendent que A part la 
Suisse et la Suède, toujours neu- 
tres. la Grande-Bretagne belligé- 
rante, la « totalité du continent » 
européen passa entra 1940 et 


1941- esous le contrôle nazie. 
Malgré des rapports diplomati- 
ques fluctuante avec le Troisième 
Reich, la péninsule Ibérique lui 
échappa. Salazar et Franco gardè- 
rent d'abord leur indépendance 
envers l’Axe, puis se rapprochè- 
rent peu à peu des Anglo-Saxons. 

L’ antifascisme de Germaine 
Willard et de Daniel Virieux les 
amène à ne pas faire de différence 
entre Lisbonne. Madrid et Berlin. 
Dommage S L'exactitude se doit 
aux amis comme aux adversaires. 
Sinon, l’erreur sert d'atei au men- 
songe, et la confrontation des 
idées ne ressemble plus qu'à une 
médiocre empoignade. Jean-Paul 
Scoc en donne justement une dé- 
monstration au chapitre 12. 

Selon cet agrégé d'histoire, le 
« parti communiste français appa- 
raît m à ta Libération c comme le 
seul parti résistant». L’auteur 
ressuscite même une légende fon- 
dée sur les sacrifices bien réels 
des militants du P.C.F. et lui 
confère la titre de « parti des fu- 
séiés». comme si chaque Fran- 
çais abattu par l'Allemagne parta- 
geait ses principes. Les variations 
du parti communiste avant et 
après la rupture du pacte 
germano-soviétique, la tentative 
de faire reparaîtra légalement 
l'Humanité après l'armistice de 
1 940, n'autorisent guère à dimi- 
nuer, par comparaison, le patrio- 
tisme des autres organisations 
nationales, ni à passer sous si- 
lence l'épopée des Forces fran- 
çaises libres. 

Soutenu par une étrange ar- 
deur, Jean-Paul Seat affirme en- 
core que, en 1945, le P.C.F. 
consacra toute son énergie au re- 
dressement, quand r gaullistes et 
socialistes doutant du relèvement 

rapide de la Rance et comptant 
surtout sur les crédhs et les im- 
portations américains ». A défaut 
de bonne fol, l'actuelle participa- 
tion communiste à un gouverne- 
ment commun de la gauche pour- 
rait la convaincre de ne pas 
reprendre une calomnie qu’on es- 
pérait tombée en désuétude avec 
d'autres fantasmes de l'époque 
stalinienne. 

üi Ml» raisonnable 

Aux hallucinations sur la guerre 
froide, François Giacomini, res- 
ponsable du déficat chapitre sur 
l’U.R.S.5., préfère manifestement 
une approche plus sérieuse des 
résinés. A elles seules, les vingt 
pages qu'il présente, avec des ci- 
tations empruntées au discours 
de Jdanov sur l’art, au rapport se- 
cret de Nfikha Khrouchtchev, aussi 
bien qu'à Sakharov ou à des do- 
cuments de l'époque brejné- 


vienne, ■ mériteraient une étude 
spéciale. Entre les descriptions 
laudatives du système soviétique 
et son procès hargneux, l'auteur 
s'efforce d’établir un bilan 
raisonnable. 

II énumère donc, sans plaisir 
mais contraint de le faire, l'am- 
pleur et le drame des purges stali- 
niennes, la c vision manichéenne 
du monde » reprise à Moscou 
après 1945, la despotisme poli- 
cier, les coûteuses fan taises de 
Staline, les gaspillages et les 
échecs économiques, la désas- 
treuse affaire Lyssenko, le chauvi- 
nisme ridicule, les erreurs person- 
nelles de Khrouchtchev dans la 
crise internationale provoquée en 
1962 par l'installation de missiles 
tusses à Cuba. Pour parier des 
misions de captifs détenus dans 
des camps, il ne recule même pas 
devant l'emploi du mot 
a goulag», si souvent sacrilège 
pour un communiste orthodoxe. 

Les critiques ne s'arrêtent 
même pas avec ce qu'il nomme 
V « ira Brejnev». Dans un lan- 
gage lourdaud, H admet qu'un 
certain nombre c de structures dis 
modes de fonctionnement écono- 
miques. poétiques, mis en place 
sous Staline », le désir d* s ou- 
blier » la période khrouchtché- 
vierme, moralement inconfortable, 
pèsent toujours a défavorable- 
ment » sur l'U.R.S.S. et la 
condamnent à une fâcheuse 
c inertie », quand ils n'entrâhent 
pas de nouveaux « gaspillages ». 
L'auteur ee refuse, à juste titre, à 
réduira l'activité intellectuelle au 
seul combat des dissidents. Mais 
il n'élude pas les * luttes poéti- 
ques harassantes et dTssue In- 
certaine» livrées pour une ter» 
création, qui vont parfois 
a jusqu'à l'internement en asûa 
psychiatrique ou à l'exil forcé ». 

Avec les chapitres sur les 
Etats-Unis, le Japon et la France 
capitalistes, F ouvrage revient t 
des thèses plus conformas à la 
sécurité morale des appar at chifca. 
L’iconodasme de François Gfeco- 
mW, l'optimisme de Lucien Sève 
dans ses remarques sur le mouve- 
ment des idées. Is ton très fibre 
de certains autres auteurs, relan- 
cent rétamai débat sur les chan- 
gements internes du P.C. pour ne 
pas voir cette évolution, il fout un 
aveuglement au moins égal à celui 
du parti durent les pires époques 
de son histoire. L’avenir (tira si 
tant da concessions, tardives 
mais réelles, à la vérité, promet- 
tent un renouveau intellectuel, ou 
consomment un complet désarroi. 

GILBERT COMTE. 

1 * Histoire du ternes prisant. 
1939-1 982. Messidor. Editions so- 
ciales, 254 110 F (130 F après fe 

15 se pte m bre ) . 


par ANTONIN UEHM {*) 


I L y a deux ans déjà qoe, pariant 
avec ma «mi socialiste français 
qui avait beaucoup fait pour 
connaître en France l'expérience 
tchécoslovaque de « socialisme à vi- 
sage humain », je lui dis en plaisan- 
tant : « Et. ici, ce sera du capita- 
lisme à visage humain ? ». D s’en 
offensa presque, et nous nous mîm es 
à parier d’autre chose. 

Quinze ans après l’invasion sovié- 
tique qui mit brutalement fin à la 
tentative tchécoslovaque - dans un 
calme et un ordre surprenants — de 
réformer le régime sans le casser et 
wns sortir du système d'alliances, en 
essayant de tenir parfaitement 
compte des réalités géopolitiques et 
autres, je pense de nouveau â cet en- 
tretien. Je me deman d e si la remar- 
que que j’avais faite il y a deux ans 
était tellement déplacée. Je pense à 
cette décision de l’équipe Duboek de 
ne pas prooéder, au moment de la 
victoire, à une épuration immédiate 
et totale des institutions, de gouver- 
ner par consensus plutôt que par 
coercition, de redonner des forces 
nouvelles à l'économie en tentant de 
trouver une formule de gestion cen- 
tralisée mais en même temps auto- 
gestionnaire qui seule semblait pou- 
voir faire renaître un esprit 
d’innovation à tous les échelons. 

Je pense à bien d’autres choses et 
surtout à ces nombreux intellectuels 
qui avaient tant fait pour l’avène- 
ment du changement et qui au mo- 
ment de la victoire ne révèrent plus 
que de se retirer delà place publi- 
que pour surveiller de loin les mé- 
faits du pouvoir. Je pense à toutes 
les réformes législatives qui promet- 
taient de ramener la Tchécoslova- 
quie dans Tèie moderne en comblant 
le retard pris sur les pays démocrati- 
ques d’Europe. 

Mais je veux évoquer aussi cette 
alliance d'intérêts qui se forma aus- 
sitôt, ou presque, pour entraver cette 
entreprise. A l'intérieur, il y avait 
ceux qui y voyaient nne menace non 
seulement pour leurs privilèges, 
mais surtout pour leur pouvoir établi 
durant les vingt dernières années. 
Que leur pouvoir ait été réel ou pas 
importe peu. Ce front englobait 
aussi bien des concierges que des po- 
liciers, des militaires et des direc- 
teurs d’e n t repr ise des ministres et 
des secrétaires de partis (car & l’Est 
Q y a toujours non seulement le 
parti, c’est-à-dire le P.C^ mais aussi 
d'autres partis)/ 

Aucune aide n’était apportée du 
côté des alliés à ce projet dont le 
succès aurait probablement profité à 
tout le monde, y compris à la grande 
puissance qui domine le monde « so- 
cialiste». Bien au contraire, une 


contre-offensive plus ou moins 
concert é e était menée, économique 
d'abord, politique ensuite, accompa- 
gnée d’une campagne visant à per- 
suader les Tchèqu es et les Slovaques 
que toutes les difficultés qu’ils 
éprouvaient, tous les dangers qu'ils 
couraient, n’étaient pas dus au lourd 
héritage du passé ni aux vicissitudes 
du système, mais & l'incapacité de la 
nouvelle équipe an pouvoir, à son 
inexpérience, à son laxisme et, bien 
sûr, à sou penchant idéologique pour 
un système étranger hostile et 
condamné par ntistoire, c’est-à-dire 
le capitalisme. En En de compte, on 
prit prétexte (Tune prétendue déci- 
sion de changer d’alliances pour tout 
écraser manu militari. 

■ 

Je pense aussi, quinze ans après, 
à tout ce qui suivit cette tentative 
généreuse d’hmnam se r le régime. 
Bien sûr, certaines choses ont sur- 
vécu, car on ne peut jamais reve nir 
complètement en arrière. La. revan- 
che a caractérisé ces quinze années. 
La revanche de la peur, de f orgueil 
offensé, de la médiocrité qui ne peut 
s’affirmer que grâce aux privilèges, 
à un conformisme politique (Tinspi- 
ration et de loyauté étrangères. Cet 
esprit de revanche a instauré un ré- 
gime pire que celui qui avait pré- 
cédé La tentative d'humanisation du 
socialisme : un régime plus autori- 
taire, aux privilèges jalousement dé- 
fendus, avec un pouvoir central plus 
ancré encore. Un régime qui, en Po- 
logne, a révélé qu’il n’y avait d’autre 
solution de rechange à l’humanisa- 
tion qu’un autoritarisme opérant par 
le truchement de ee que Lénine 
avait appelé « l’appareil en uni- 
forme». Je pense également an fait 
que pour les restaurateurs potentiels 
du statu quo ante il ne s’agit jamais 
ni du bien-être du peuple, ni de l'in- 
capacité de ceux qui les ont rem- 
placés. ni d’un danger à la fois pour 
le régime hü-méme ou pour le sys- 
tème des alliances existant, mais 
bien uniquement de leurs propres 
privilèges : leurs intérêts et- leur pou- 
voir. 

Je pense aussi à tous ces Tchè- 
ques et Slovaques qui vivent la res- 
tauration depuis quinze ans et pour 
lesquels ce qu’on avait tenté, cette 
humanisation du régime, n'était pas 
assez radical et qui tournaient sou- 
vent en dérision cette formule de 
- socialisme à visage .humain », la 
considérant comme trop timide. Et 
je ne puis m'empêcher d’évoquer ma 
conversation parisienne d'il y a deux 


(*) L’un des protagonistes du prin- 
temps tchécodoraquc a 1968, Anüaûn 
Liehm, e n se ig ne actueflemem à Paris 
VHL 
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Les stages dïnformitique 

entent lia 

En réponse au témoignage de 
Mme Naomi Malan, qui disait 
avoir tenté en vain d’inscrire son fils 
à un stage d’informatique pour l’été 
avant de renoncer, vaincue par le 
« labyrinthe administratif » fie 
Monde du 12 août), nous avons 
reçu la lettre suivante de M. Daniel 
Gras, conseilla’ technique au cabi- 
net du ministre de l’éducation natio- 
nale: 

On peut d’abord se demander s’O 
s'agit là d’une affaire si significative 
qu’elle symbolise, comme l'indique 
le titre, « le labyrinthe administra- 
tif ». ■ L’affluence rencontrée 
jusqu’ici dans ces ateliers, et qu’une 
enquête en cours nous permettra 
d’évaluer avec précision, tendrait à 
prouver que l’entrée n’en est pas in- 
trouvable, et par là même, à rame- 
ner ce tt e malencontreuse aventure à 
la dimension (Tune expérience indi- 
viduelle. 

Mais à suivre la -partie du trajet 
qui concerne P éducation nationale, 
je comprends mieux que l'échec ait 
couronné le parcours de Mme Ma- 
lan. 

C’est en effet une voie peu com- 
mune que de s'adressa-, pour une in- 
formation précise sur ces ateliers, à 
un * ami haut fonctionnaire » qui, à 
en juger par sa réponse, doit exercer 
ses responsabilités dans un secteur 
bien différait. 

H aurait suffi de s’adresser, sui- 
vant une démarche simple et natu- 
relle, au service d'information du 
ministère de l'éducation nationale 
qui aurait alors indiqué les possibi- 
lités offertes et donné les renseume- 


Js-ry Lewis m but 
ni vb ni Cm-Cib 

En réponse A la lettre d’un de nos 
lecteurs, qui rapportait les déclara- 
tions d’un grand restaurateur pari- 
sien selon lesquelles Jerry Lewis au- 
rait mélangé deux bouteilles de 
Coca-Cola avec un vin français de 
grand cru (le Monde du 10 août), 
M. Pierre Kalfbn, producteur du 
dernier film de Facteur américain, 
après nous avoir indiqué que celui- 
ci, opéré du cœur en décembre 1982. 
ne boit ni vin ni Coca-Cola, nous a 
transmis le texte suivant, adressé 
par Jerry Lewis à France-inter, qui 
avait diffusé ces déclarations : 

Un grand restaurateur parisien 
(ceux des Français que je respecte 
le plus, avec les cinéastes, les créa- 
teurs et les clowns) a osé m’accuser 
d’avoir mélangé un très grand vin à 
mon Coca-Cola habituel. 

Cette information est fausse : je 
ne me permettrais jamais de gàcber 
le goflt du Coca-Cola, en le coupant 
de n'importe quel autre produit, et 


On aurait pu Salement utiliser 
les services proposé par la radio na- 
tionale (Franco-Inter), où les repré- 
sentants des ministères concernés, 
dont l'éducation nationale, ont, pen- 
dant une journée annoncée au cours 
des bulletins d'information, répondu 
aux questions des auditeurs. 

_ Si Ton devait en tirer une conclu- 
sion, ce serait, & mon sens, pour 
l'éducation nationale, une invitation 
à développer l'apprentissage des mé- 
thodes de recherche de l'information 
qui permettent d’éviter de tels erre- 
ments, coûteux en temps et eç éaer- 


,Li ” ’ïS.ESU&éŒD?*' * 


Je dirais même que, depuis mes 
ennuis de santé; je sais, obligé de 
boire mon vin, pur, en cachette, et 
ne bois plus de Coca-Cola. Ccst ht 
raison pour laquelle, depuis six mois, 
après une opération du azur, je suis 
en s bonne forme. 

. D’autre part, depuis le 1) juillet 
1983, début du ««irtiag» à Paris, je 
ne suis pas allé au restaurant, pour 
dîner ou déjeuner ; le restaurateur 
intéressé est donc un plaisantin qui 
me concurrence sur le plan de la 
farce, à moins qu’un de ses clients 
ait usurpé mon identité. 
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EUROPE 


T chécoslovaauie 


Dn api de la Charte 77 an Parlement 
a favenr dn retrait des troupes soviétiques 


Use semaine avant le quinzième 
anniversaire de l’invasion de la 
Tchécoslovaquie par les croupes de 
cinq pays du pacte de Varsovie, les 
porte-paroie de la Charte 77 
■ (M. Jan Koxlik et M““ Marie Ruth 
Krizkova et Anna Marranova) ont 
de m an d é au Parlement de leur pays 
de * reconsidérer la question de la 
nécessité de la prolongation du sta- 
tionnement «■ temporaire * des 
troupes soviétiques sur le territoire 
tchécoslovaque ». 

. « L’utilisation du mot « tempo- 
raire » permet de se demander si les 
raisons motivant ce stationnement 
indiquées dans l'accord à ce propos 
persistent, écrivent-ils. Surtout 
après l’aménagement des relations 
entre les deux États allemands, en- 
tre la R.F.A. et les autres pays du 
bloc socialiste, dont la Tchécoslova- 
quie. après la signature de l’accord 
sur Berlin, et plus particulièrement 
après la signature de l’Acte final 
des accords d’Helsinki sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe. * 

« Il est sans doute Inutile, disent- 
ils encore, de mettre en relief l’im- 
mense signification d’une telle me- 
surepour l assainissement de ta vie 
en Tchécoslovaquie et pour le ren- 
forcement de la paix en Europe. » 
Dans le préambule de cette lettre, 
tes signataires estiment qu’« il est 
temps d’abandonner sur le plan in- 
térieur la politique menée depuis 
quinze ans et qui divise la société, 
augmente ses difficultés et affaiblit 
sa capacité de les surmonter. Il faut 
faire un grand pas vers la réconci- 
liation et la coopération. L’expé- 
rience hongroise après les secousses 
de 1956 et les problèmes qui persis- 
tent en Pologne ne font que souil- 


lent en rotogne nejont que souli- 
gner l’urgence d’une telle action 
Cela signifierait aussi la fin des 
persécutions et des discriminations 
qui trouvent leur origine dans la 
• normalisation > imposée par l’in- 
tervention du 21 août Ainsi (_) le 
riche potentiel de forces créatrices 
et productrices de notre société 
pourrait permettre de surmonter la 
crise actuelle et de développer plei- 
nement notre république ». 

Plusieurs comités français organi- 
sent, d’autre part, le hindi 22 août, & 
18 heures; une' manifestion de pro- 
testation devant l' ambassade de 
Tchécoslovaquie. Le rassemblement 
est prévu à l’angle des avenues 
Charles-Hoquet et du Docteur- 
Brouardel (métro Motte-Picquet- 

Grenelle ou Champ-de-Mars) . . 

Une délégation dn Comité pour la 
défense des libertés en Tchécoslova- 
quie, dn Comité dn S janvier, des co- 


mités internationaux contre la ré- 
pression et de soutien à la 
Charte 77, d*Entiaide et action, de 
la Ligue française des droits de 
rhomrne et du Club des droits soeâa- 
lisies de l'homme remettra à cette 
occasion à l’ambassade de Tchécos- 
lovaquie un appel adopté par ces or- 
ganisations et signé depuis par de 
nombreuses personnalités (1). 

Après avoir rappelé tes circons- 
tances de l’invasion du 21 août 1968 
(te Monde daté 14-15 août) et la ré- 
pression qui s’ensuivit. Us écrivent : 

« Les actes de représailles à l’en- 
contre des partisans du « printemps 
de Prague » nom pas cessé depuis ; 
ils se sont étendus à une nouvelle 
génération qui, pas plus que ses 
aînés, n’accepte la situation d’op- 
pression que connaît leur pays. Les 
défenseurs des droits civiques 
réunis sous la bannière de la 
Charte 77 ou du VONS f comité 
pour la défense des personnes injus- 
tement poursuivies} mènent un 
combat courageux mais difficile 

» L’occupation militaire soviéti- 
que continue. Les libertés ouvrières 
élémentaires que sont le droit de 
gyève et les droits de constituer un 
syndicat indépendant n’existent pas. 
La censure règne toujours sur les 
moyens d'information et la vie 
culturelle. L’expression des opi- 
nions dans leur pluralité reste tota- 
lement bannie Les prisonniers poli- 
tiques. auxquels on refuse leur 
statut, sont soumis à toutes sortes 
de brimades, les nouvelles arresta- 
tions sont fréquentes et la répres- 
sion s’est abattue violemment ces 
dernières semaines contre les catho- 
liques. • 

Après avoir cité quelques cas fla- 
grants d’emprisonnements arbi- 
traires, les signataires réaffirment 
leur • solidarité totale avec les si- 
gnataires de la Charte 77 et avec 
tous ceux qui combattent en Tché- 
coslovaquie en faveur des libertés 
démocratiques ». 

(I) Dont le professeur Alfred Kas- 
tler, les communistes dissidents Jean El- 
leinstein et Henri Fïzsbin, l'ancien mi- 
nistre communiste Charles TUkm, le 
mathématicien Laurent Schwartz, 
M. Michel de La Foumère, secrétaire 
national du P.S. chargé des droits de 
l'h omm e ; M. Serge Dcpequrt, secré- 
taire nntiort»! du PS.U., des écrivains et 
des journalistes, dont MM. Jean-Pierre 
Faye, Claude Bourdet et Pierre Daix, 
les cinéastes Costa-Gavras et Joris Ivens 
et le metteur en scène Antoine Vitez, 
ainsi que de nombreux universitaires et 
avocats. 


Pologne . 

Les autorités lancent une offensive 

contre l’Eglise 


(Suite de la première page.) 

C et article a beau être présenté 
dans la rubrique des « opinions per- 
sonnelles», sa publication dans la 
revue engage directement le comité 
central 

Accusant l'Eglise d’avoir organi- 
sée - en 1981, des rassemblements 
religieux dans des stades et attires 
lieux publics , qui ont failli tourner 
au lynchage dans le style de l’inqui- 
sition», l’article appelle les mili- 
tants A une lutte ouverte pour res- 
taurer la laïcité menacée en 
Pologne, et plaide pour P éviction des 
croyants du parti. • Nous devons 
abandonner toute indulgence face à 
l'agression et à l'intolérance de l’ad- 
versaire, et le contraindre au respect 
des non-croyants », affirme-t-il, 
ajoutant : « Qu’est ce que c’est que 
ces camarades qui lèvent humble- 
ment les mains devant l’autel et ti- 
rent le curé par la soutane. (...) Il 
ne doit pas y avoir de place dans le 
parti pour des gens dont les idéaux 
et la philosophie lui sont étran- 


Stigmarisant « l’attitude Inami- 
cale. voir hostile » des croyants et 
du clergé a l’égard des • cama- 
rades », l’auteur poursuit : « Com- 
ment peut-on parler de respect des 
principes de fa tolérance lorsqu’un 
prêtre profère du haut de la chaire 
des invectives contre le pouvoir (... ) 
ou appelle les parents à ne pas en- 
voyer leurs enfants en vacances en 


J ' • 
■ i " i ' 


voyer leurs etfants en vacances en 
R.D.A ? » 

A plus long terme, « la domina- 
tion et l’intolérance catholiques 
dans, les communes et les villages 
devraient cesser, et nous devons pro- 
téger et défendre fermement le ca- 
ractère laïque de nos mœurs (...) et 
le faire respecter inconditionnelle- 
ment par le clergé. H est grand 
temps que les écoles, certaines insti- 
tutions et offices, deviennent vérita- 
blement laïques , sans signes exté- 
rieurs de dépendance religieuse. La 
'levée de l’état de guerre ne peut en 
aucun cas signifier l’abandon des 
principales laïques dans la vie pu - 

Un td réquisitoire s’inscrit dans le 
cadre des mises en garde et de la 

pi pagne de dénigrement lancées 
contrcT Eglise, à quelques jours de 
Pcxpiration de ruUimatum de Soli- 


darité, qui menace de déclencher 
dès le 23 août des grimes perlées 
dans le pays, faute d’ici li de négo- 
ciations avec le pouvoir. Inquiètes 
de l’appui ouvert du clergé au syndi- 
cat oomme de la communauté de 
leurs idéaux démocratiques, tes au- 
torités n’ont pas hésité & faire sa- 
voir.en plaçant mar di toute la voiVo- 
die de Gdansk sous haute 
surveillance, que les prêtres ne se- 
raient pas épargnés s'ils mettaient 
les lieux de culte à la disposition de 
réunions et de rassemblements sub- 
versifs. Mais l'article de Zycie Parti 1 
va bien plus loin. D révèle la déter- 
mination, jamais exprimée à ce de- 
gr£,du parti communiste d’engager 
ouvertement la Entte contre cette 
puissance considérable que repré- 
sente l’Eglise catholique. 

L’autre «fauteur de troubles», 
M. Loch Walcsa, vient de gagner 
dans la presse officielle le surnom de 
« yankee de Gdansk ». On lui repro- 
che, dans une dépêche de l'agence 
P AP, de s’opposer à la levée des 
sanctions économiques occidentales. 
L’organe du parti, Trybuna Ludu. 
tente de mettre en cause son honnê- 
teté, en affirmant qu'il hii est facile, 
lui qui a - les poches pleines de dol- 
lars», d’avoir une telle attitude 
alors que, autres Polonais doivent se 
restreindre & la suite des sanctions. 

M. Walesa a réagi à ces dernières 
attaques en disant : « Ce sont là des 
arguments avancés pour ne pas 
avoir à discuter avec moi. Les gens 
qui font cela sont des irresponsa- 
bles. Ils seront écartés tôt ou tard 
par les autorités, car les négocia- 
tions doivent avoir lieu et auront 
lieu. » Quant à l'Eglise, elle n’a pas 
réagi à la déclaration de guerre du 
parti. 11 est vrai que Mgr Glemp, le 
primat de Pologne, est encore hospi- 
talisé à la suite de l'ablation de la vé- 
sicule qu’il a subie récemment. 

• Une délégation du comité de 
soutien aux prisonniers politiques 
turcs s’est rendu, m er credi 17 août, 
à l’ambassade de Turquie, à Paris, 
pour remettre une lettre de protesta- 
tion Signée, notamment, par le ci- 
néaste Costa-Gavras et l’écrivain 
Heinrich B6D, prix Nobel de littéra- 
ture. 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


Le péronisme, un mythe et un mystère toujours vivants 


Selon des témoignages recueillis dans les 
ministères de Buenos-Aires par PA.F.P-, le 
régime mifitnire fait preuve d’une paralysie 
croissante à deux ohms et demi des ÆW*ïnn« 
générales- «le goarententent n’existe plus », 
«fit-on. Incapable de maî tr i se r l'inflation et le 
malaise social, Q retarde de jour a jour la pro- 


Bnenos- Aires, - Le péronisme n’a 
pas fini d'étonner. Enigme pour la 

plupart des observateurs étrangers, rent guère en importance des mee- 
mystère cultivé avec une certaine tiqgs organisés par M. Alfonsm ou 
délectation par ses partisans, le par le parti communiste. On a même 
mouvement fondé par 1e président souvent l'impression que la foule 
Peron présente, à deux mois et demi suit un rituel vide. 

^ *** paa0 ’ Pourtant le péronisme n’est pas 
rama contradictoire. mort. Trois millions deux cents cin- 

Les signes de décadence ne man- quan te mille Argentins, soit près de 
quent pas. A S en tenir aux affiches 2 0 % de l'électorat, ont adhéré au 
qtu couvrent les murs de la capitale, jasûdaliste pendant la campa- 

m iKWirait croue que les seuls vért- d’alTniation tancée au début de 
tabtes candidatajÆronistes sont trou ,. ann6e Dans lc mëme Vemps> 

absents P eron Evita, etla troisièiM pUnion civique radicale ne recueil- 
épousedu gfoéral, Isabehta, exilée lail ^ million cinq cent 
<3. Esg igne. C est à peine il appa- nju, Pesions. Cmai-s diint que 

guent rtareniture du puni tes 1 “™, te É îf Üi! ‘ÏS£ P “ W 

. £vüa vûî. a . Isabeïrtriem a °P“ ,el i ,eur ““ P*®- 

triomphe t», confirment les diffï- xu “ ne - 

cul tés du mouvement péroniste à La vitalité de ce mouvement est 
combler lé vide partegrand d’autant plus surprenante que le ré- 
leader décédé le 1 er juillet 1974 et à S* 016 «élitaire instauré eu 1976 en 
faire son aggiomamento avait fait l’ennemi à abattre. Pour- 

Les grandes messes péromstes tant, ni la terrible répression iqui dê- 

qui, dans les années 7oTrassem- B ^f ad ? s Ies P lus bnIla,, 1 «- » 

btaient sur ta place de Mai des cen- lc , mod r c . economique applique 
tainet de milliers d'Argentins au son dors, qui visait à détruire 1 industrie 
des bombos et des cantiias, où se nationale, cest-ù-dire sa base so- 
mêtaient la foi et l’humour^ Sifl? ciak, ni ta .législation destinée à bri- 

ser le syndicalisme, sa colonne vertê- 

brate, ne sont parvenus à l’abattre. 
Chili Aujourd’hui, ta Confédération géné- 

rate du travail (C.G.T.), vouée aux 

NL GABRIEL VA1DES NE 

CROIT PAS A L’« OUVER- UtmAm obstinée des grands 

ancêtres s’accompagne curieuse- 

TURE i PROMISE PAR LE ment (f un rajeunissement des cadres 

mcucdai dmia/hjet da En témoigne l’ascenskm 

GENERAL PiNOCHET fulgurante de M. Carlos Grosso, 

_ . .... , dont personne ne parlait il y a un an 

Dans un entretien publié parte a qui pourrait bien figurer dans le 

Cro^_^ soa édi- „ ticket . péroniste pour l’élection 
tira &tëe du vendredi 19 août, le prudentielle. Cet ancien sémina- 
présideut de U démocratie cfaré- ^ ^ trentwmuf ans, licencié es- 
tiemie chilienne, M- Gabriel lettres, directeur durant iras ans du 
VaWes, affirme ne pas croire à la groupe industriel MACRI, le plus 

puissant d'Argentine, rassemble au- 
par 1e général Pinochet. « L expé- tourdeluitonteunegénération-in- 
nence de dix ans nous montre que termédiaire» de péromstes, dont 
toutes les annonces et promesses ont fait h po^^ 

du gouvernement ne «r réalisent dans plusieurs provinces, à des per- 

pas, dit-iL (.— ) Ce qu ils veulent, sonnaiités confirmées du parti. 
c est rester coûte que coûte 
jusqu'en 1989. contre la volonté . , 

d’une majorité du pays... » U OemOCratlSBtlOn 

A propos de la répression par les x. 

militaires des manifestations du QU paru 

1 1 août, M. Valdes se dit « préoc- Les adversaires du péronisme bout 
cupe » ; « Nous ne voulons sur- tiennent que ce mouvement ne s’est 
tout pas que se crée un abîme en- jamais complètement débarrassé de 
tre le peuple et son armée, ditil. ^ origines fascisantcs. Les ten- 
Nous n’y avons pas intérêt, ce se- dances autoritaires. U est vrai, y res- 
raa irrépar able ». tent fortes. Certains de ses diri- 

géants n’ont pas renoncé â 
• Le Comité des réfugiés politi- reconstituer l’alliance sacrée entre 
ques chiliens de Massy organise militaires et syndicats. Mais te parti 
une veillée, ce vendredi 19 août, est en train de changer. Bien qulia- 
qui se prolongera jusqu’au sa- bitué à une certaine « verticalité », 
medi 20 à 11 heures. Centre Ci- ses élections internes ont été aussi 
made des réfugiés chiliens, 80, nie régulières, jusqu’à présent, que 
du 8-Mai-1945, 91300, Massy. celtes du parti radic&L Tout se passe 

DIPLOMATIE 

A LA CONFÉRENCE PE MADRID 

Ultime tentative pour surmonter 
l'obstruction maltaise 

De notre correspondant 


nmlgption d*me M d’amnistie, destinée sur- 
tout à s’absoudre de ses crimes passés et, de ce 
fait, combattue avec virulence par beaucoup de 
partis politiques. 

Le péronisme sera Tune des deux forces 
principales, avec le radicalisme, lors du scrutin 

Correspondance 


du 30 octobre. Plusieurs formations de gauche, 
dont le parti comunmlste, viennent de former 
un front péroniste, dit de libération nationale, 
qui prés e n t era ses propres ca ndidats aux élec- 
tions. D s’agit là d'une des nombreuses ten- 
dances qui divisent un mouvement toujours 
rivant, mais contradictoire. 


Chili 

M. GABRIEL VALDES NE 
CROIT PAS A L't OUVER- 
TURE > PROMISE PAR LE 
GÉNÉRAL PINOCHET 

Dans un entretien publié par 1e 
quotidien la Croix, dans son édi- 


Madrid. — Les pays neutres et 
non alignés ont pris une nouvelle ini- 
tiative tout permettre la conclusion 
de la Conférence de Madrid sur la 
sécurité et la coopération en Europe 
(C.S.C.E.), toujours bloquée par 1e 
refus de Malte de souscrire a l’ac- 
cord conclu le 15 juillet par les 
trente-quatre autres pays partici- 
pants. À l’initiative de la Suède et 
de la Suisse, les neutres et tes non- 
alïgnés rat rédigé un texte provisoire 
à l’intention du gouvernement de La 
Valette. Il indique que les proposi- 
tions maltaises sur la sécurité en 
Méditerranée ont été examinées par 
ta C.S.C.E. sans faire toutefois, à ce 
statte, l’objet d’un consensus. Si elle 
est acceptée, cette déclaration figu- 
rerait en annexe du document final 
que ta plupart des délégations s’ac- 
cordent â ne pas vouloir modifier. 

Le texte des neutres et des non- 
alignés devrait être distribué à bref 
délai aux autres délégations et pré- 
senté formellement à ta prochaine 
réunira plénière, le 25 août. En in- 
tervenant récemment devant la 
C.S.C.E., le ministre espagnol des 
affaires étrangères, M. Moran, avait 
indiqué qu’un accord devrait être al- 
lant au plus tard à cette date, faute 
de quoi il serait impossible d’organi- 
ser fa réunion de clôture avec la par- 
ticipa Lion des ministres, prévue pour 
les 7, 8 et 9 septembre. 

Les principaux chefs de déléga- 
tion qui avaient quitté Madrid au 


début d’août sont à nouveau at- 
tendus dans les prochains jours. Les 
négocîatious de couloirs pour 
convaincre Malte d’assouplir sa po- 
sition devraient donc reprendre rapi- 
dement. L’impression qui prévaut & 
Madrid est que le gouvernement de 
La Valette, soumis à de fortes pres- 
sions tant de l’Est que de l’Ouest, 
devrait finalement céder dans les 
prochains jours. - Th. M. 

• Une proposition grecque sur 
les euromissiles. Le ministre grec 
des affaires étrangères, M. Hara- 
lambopoulcs, a adressé 1e 13 août 
une lettre à ses collègues de la Com- 
munauté européenne demandant 
que soit retardé de six meus le dé- 
ploiement des euromissiles améri- 
cains, a indiqué jeudi 18 août un 
communiqué publié à Athènes. 
Dans sa lettre, M, Haralambo- 
poulos, qui assure pour ce semestre 
la présidence du conseil des Dix, 
souligne que, grâce à ce délai, les su- 
perpuissances pourraient prolonger 
les négociations de Genève en vue 
d’un accord. Interrogé sur cette pro- 
position, un porte-parole de l’OTAN 
a déclaré, jeudi à Bruxelles, que le 
déploiement des euromissiles com- 
mencera comme prévu à la fin de 

l’année - à moins que Ton ne par- 
vienne à un résultat positif à Ge- 
nève. • - (A.F.P.). 


comme s’il s’éiah enfin converti à ta 
démocratie interne. 

On dit aussi que 1e péronisme est 
un conglomérat de tendances anta- 
gonistes, qui avaient déjà du nul à 
cohabiter sous la férule du général 
Peron, et qui ne maintiennent un 
semblant d'unité que pour accéder 
au pouvoir. Il serait donc menacé de 
dislocation. Certes, entre les • ultra- 
verticalistes » inconditionnels d’Isa- 
bel, les - anti vertical ls tes > re- 
groupés derrière M. Robledo. et te 
« néomontonérisme » (1) de 
M. Saadi. qui voit en Peron un ■ au- 
thentique héros révolutionnaire ». 
les différences paraissent considéra- 
bles. Pourtant, tes uns et tes autres 
se déclarent • pérraistes », et aucun 
d'eux ne parait décidé à faire bande 
à pan. Quel est donc ce - péro- 
nisme » qui les unit ? Un dirigeant 
syndical répond : » La force du my- 
the. certes, mais par-dessus tout le 
sentiment que le péronisme exprime 
notre identité d’Argentins. » 

« Le péronisme est un géant, tent 
à se mettre en mouvement, mais 
quand il se réveille, il écrase tout. - 
Rodomontade bien péroniste ? Sans 
doute, ce dernier aura-t-il du mal & 
retrouver son score de mai 1973 
(49 % des voix) et a fortiori celui de 
septembre 1973 (64,9 %), dont 
l’ampleur s’explique par ta présence 
de Peron comme candidat Mais les 
péronistes sont convaincus que si 
leur parti se dote d’une organisation 
solide et présente «les candidats « sé- 
rieux», il remportera une nouvelle 
fois le 30 octobre. 

Le candidat 1e plus capable de 
disputer ta présidence M. Alfansin, 
semble être l'ancien président du Sé- 
nat et ancien président de ta Répu- 
blique par intérim, M. Italo Ludet. 
Ce péroniste modéré, qui affiche des 


convictions démocratiques, est en 
mesure, en effet, de partager avec 1e 
chef du radicalisme les voix déci- 
sives des classes moyennes. 

La grande inconnue reste l’atti- 
tude de la ■ Ssnora ». La veuve du 
général Peron ne risque-t-elle pas de 
bouleverser ce qui a été laborieuse- 
ment échafaudé au cours des der- 
niers mois ? Ne va-t-elle pas imposer 
un candidat de dernière minute ? La 
majorité «les péronistes soutiennent 
que non. Le plus probable, affirment 
ceux qui croient la connaître, est 
qu’elle rentrera en Argentine pour 
« assumer la direction spirituelle 
du mouvement » et se limitera à 
consacrer 1e candidat qui sortira 
vainqueur des élections internes. 

Jacques OESPRÉS. 

(1) Du nom des Montoneros. l’ex- 
trême gauche do péronisme, passée ü la 
guérilla. 

• La commission de paix du Sal- 
vador va rencontrer d'ici deux à qua- 
tre semaines les guérilleros du Front 
Farabundo Marti de libération na- 
tionale, afin de tenter de mettre un 
terme à la guerre civile, a annoncé, 
jeudi 18 août, le président de la 
commission. Ce serait lc premier 
contact direct entre le gouverne- 
ment salvadorien et les guérilleros 
depuis le début de la guerre civile, 
en octobre 1979. La rencontre aura 
lieu en dehors de la capitale. - 
(Reuter). 

• Le secrétaire à la défense. 
M. Caspar fVeinberger. se rendra en 
Amérique centrale du 6 au S sep- 
tembre, a annoncé jeudi 1 8 août 1e 
Pentagone. M. W ci n berger s’arrê- 
tera au Panama, au Salvador et au 
Honduras. Il assistera à des manoeu- 
vres et à des exercices d'entraîne- 
ment dans ta région. — (A F. P. ) 


États-Unis 

L'ÉPILOGUE D'UN INCIDENT DIPLOMATIQUE 
AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE 

Comment « Ândy » est rederenn Andrei 


f Je veux rentrer chez moi et 
non pas rester hà ». Cane décla- 
ration faite le 18 août par Andrei 
Berezhkov, fils du premier secré- 
taire de l'ambassade (TU.R.S.S. 
à Washington, a mis fin à un inci- 
dent diplomatique qui a duré 
près d'une semaine. 

Agé de 16 ans, Andrei avait 
momentanément quitté le domi- 
cile de ses parents. En même 
temps, le New Yoric Times rece- 
vait une lettre signée < Andy Be- 
rezhkov », dans laquelle le jeune 
homme disait c détester » son 
pays et souhaiter demeurer aux 
Etats-Unis </e Monde du 
16 août). Le président Reagan 
faisait savoir qu’il suivait « de 
près » cette affaire, et le F.B.I. 
était alerté pour empêcher un dé- 
part forcé du jeune homme. 

Les yeux rouges et l'air 
abattu, le fils du diplomate a dé- 


claré jeudi dans les locaux de la 
représentation soviétique à trois 
journalistes américains, en pré- 
sence de pas moins de dix-huit 
officiais soviétiques, qu'il n'était 
pas l’autBur de cette lettre et 
qu'il souhaitait rentrer avec ses 
parents en U.R.S.S. En fait, les 
autorités américaines restent 
persuadées qu’il fa écrite. 

Aussitôt après cette « confé- 
rence de presse », qui ne corres- 
pondait qu’ imparfaitement aux 
demandes du département 
d'État, le jeune homme et ses 
parents ont gagné l'aéroport 
pour rentrer en U.R.S.S. via 
Paris. Andrei Berezhkov a réitéré 
son désir de quitter les États- 
Unis juste avant de s'embarquer, 
en présence du secrétaire d'État 
adjoint pour les affaires euro- 
péennes. M. Richard Burt. 
« Andy » était redevenu Andrei. 


A "Apostrophes" le 19 Août 


Jean 

Hamburger, 

Le Journal d’Harvey. 

“Ce journal est beaucoup plus qu'une simple étude historique, 
la plume du Professeur Hamburger doublant à merveille celle 
de son confrérie britannique". Jean- Yves Na» - Le Monde. 

“Un des plus grands médecins de notre époque écrit le journal 
imaginaire du plus grand médecin du XVIF aède". 

Le Quotidien de Paris. 

"Insensiblement, on se substitue à l’auteur, au point d’avoir 
l'illusion de vivre soi-même en plein XVII" siècle. La person- 
nalité d’Harvey en devient d’une étonnante familiarité". 

SJ3. Simon - Le Nouvel Observateur. 

Flammarion 
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AFRIQUE 


LA GUERRE AU TCHAD 


EN DONNANT UNE GRANDE ENVERGURE A L'OPÉRATION « MANTA » 

La France veut prouver à ses alliés africains 
qu'elle peut contribuer efficacement à leur sécurité 


La France « n'a rien à faire au Tchad » 


déclaré le colonel Kadhafi 


NDjamcna. — Quoi que décide le 
colonel Kadhafi dans les jours ou les 
semaines qui viennent, les Français 
sont revenus au Tchad pour y rester. 
Us veulent même prouver leur capa- 
cité à monter seuls une opération de 
grande envergure, quitte & affronter 
d'énormes problèmes de logistique. 
Telle est en tout cas l'impression que 
donne l'opération « Man ta » déclen- 
chée voilà à peine dix jours. 

Il n’y a rien de commun entre ce 
qui se passe ici et certaines « opéra- 
tions de police » du précédent sep- 
tennat au sud du Sahara. A Kohvezi, 
eu mai 1978, un bataillon de la lé- 
gion étrangère avait réussi un diffi- 
cile saut sur la cité minière du 
Shaba zaïrois pour libérer les em- 
ployés européens et chasser les re- 
belles katangais qui les détenaient 
Mais les Américains avaient assuré 
une partie des transports, des 
troupes belges avaient participé à la 
suite des opérations, des légionnaires 
n'étaient restés sur place que trois 
semaines et surtout les hommes du 
colonel Erulin étaient venus sans 
leur matériel. 

Au Centrafrique, l'année sui- 
vante, l’opération « Barracuda », 
menée pour détrSner un pitre san- 
glant devenu gênant pour Paris, 
avait engagé des effectifs deux fois 
moins nombreux, même si elle a dé- 


LES REACTIONS 

«L'HUMANITÉ» : l'heure n'est 
pas aux démonstrations 
musclées 

L’Humanité de vendredi 19 août 
revient, dans un éditorial de José 
Fort, sur la situation au Tchad. Sous 
le titre « Inquiétude persistante », le 
quotidien communiste souligne que 
le colonel Kadhafi, interrogé jeudi 
18 août sur TF 1 » a parié de paix » 
et estime que « la pensée » de 
M. Mitterrand, telle qu'elle a été 
rapportée dans le Monde. « permet 
d’espérer -.José Fort écrit cepen- 
dant : « Nous sommes inquiets, 
écrivions-nous la semaine dernière 
en commentant le départ de la pre- 
mière unité française composée de 
trois cents hommes. Le déploiement 
de force auquel nous assistons ac- 
centue cette inquiétude. Un piège est 
tendu au gouvernement de la 
France. Pour i’éviter, l’heure n’est 
pas aux démonstration musclées 
mais plutôt à la recherche de la 
paix par le dialogue et la négocia- 
tion >. 

• M. Jacques Kosciusko- 
Morizet, secrétaire national du 
R. P. R. pour les relations exté- 
rieures, a indiqué, jeudi 1 8 août, à 
R.M.C. que - la ligne suivie - par le 
gouvernement français dans la 
conduite de l'affaire ichadienne lui 
paraissait - juste 11 a ajouté : - Il 
était du devoir de la France de mar- 
quer un point d’arrêt [à l'interven- 
tion libyenne au Tchad), et c’est ce 
qui a été fait. Nous avons, je crois, 
manifesté notre volonté de limiter et 
d’apaiser le conflit et il est incontes- 
table que nous ne pouvions pas tolé- 
rer que Kadhafi aille plus loin. » 
M. Kosciusko-Morizet a cependant 
• regretté » que M. François Mitter- 
rand - n'ait pas informé les chefs de 
l’opposition - de l'intervention fran- 
çaise au Tchad. 


De notre envoyé spécial 

bouché depuis sur le stationnement 
à Bangui et à Bouar d’un millier de 
soldats français. 

L’opération « Mania » a une tout 
autre portée. Depuis plusieurs jours, 
les gros-porteurs américains C-141 
ne se posent plus à NDjamena. En 
revanche, les DC-8 du Cotam et les 
TransaD de l’armée de l’air française 
s’y succèdent sans arrêt. Cet aéro- 
port aux installations rudimentaires, 
situé on bordure d'une ville fl moitié 
ruinée par la guerre, fait l'effet d'un 
goulet d'étranglement. Les armes, 
les soldats et le matériel y arrivent 
trop rite. Faute de structures d’ac- 
cueil, b • mise en place » do maté- 
riel et des hommes pose des pro- 
blèmes quasi inextricables. 

Les principaux responsables de b 
réception de l'opération Man ta sont 
souvent débordés : * J’arrive enfin à 
dormir deux ou trois heures par 
nuit ». nous a dît l’un d’entre eux. 
En raison de l’engorgement, il a 
fallu utiliser les aéroports de Bangui 
et de Bouar, ainsi que ceux de Ga- 
roua au Cameroun et de Niamey au 
Niger. Les besoins en carburant de 
l'aéroport de N'Djamena ont été 
multipliés par trente depuis le début 
de l'opération. D faut tout faire fl b 
fols : assembler les pièces détachées 
d'hélicoptères, organiser les départs 
des instructeurs français sur b ter- 
rain, mettre en pbee des batteries 
de missiles Crotale, aménager, au 
moins sommairement, des campe- 
ments retrouvés dans un état épou- 
vantable. 

L’opération Marna se distingue 
également, par sa nature. Fait nou- 
veau, des instructeurs français par- 
tent vers le « caillou », en direction 
de Salai, de Biltine et d'Arada, c'est- 
à-dire fl proximité des premières li- 
gnes de défense tchadiennes. Ils 
vont y former sur le tas les « com- 
battants» — ainsi appelle-t-on ici 
leurs fidèles de M. Hissène Habré. 


Les protection commune sera assu- 
rée par des misâtes Crotale et, en 
cas de nécessité, par b chasse fran- 
çaise. 

Une Imperméabilité totale 

Ce dispositif complet, dont l'im- 
perméabilité entend être totale, se 
met en place dans des conditions dif- 
ficiles et au prix d’un sérieux inves- 
tissement financier. Quoi qu'il ar- 
rive. le Tchad est considéré de 
nouveau comme une clé de b dé- 
fense de l’Afrique francophone. Ce 
choix-là, s'il se confirme, serait alors 
durable. En outre, le parapluie ainsi 
déployé déborde déjà sur des pays li- 
mitrophes qui pourraient en bénéfi- 
cier au cas où ils le demanderaient. 

On a l'impression ici qne Paris 
veut non seulement faire compren- 
dre au colonel Kadhafi qu'aucune 
reculade française n'est concevable, 
mais aussi indiquer fl ses alliés afri- 
cains que b France est capable de 
contribuer efficacement fl leur sécu- 
rité. Bref, que l'ancienne métropole 
a toujours ies moyens d'une ooliti- 


a toujours les 
que régionale. 


Bien évidemment, le régime de 
M. Hissène Habré est b premier bé- 
néficiaire de cette « instruction mus- 
clée*. Le noyau central de son ar- 
mée, quelques milliers d’hommes au 
mieux, va être équipé et entraîné. 
Ces • combattants » ont pratiqué la 
guérilla ou les opérations de com- 
mandas pendant des années. Ils ne 


M. Weinberger s’est efforcé d'apaiser 
le « malentendu » franco-américain 


Le « malentendu • franco- 
américain, dû aux > pressions * 
qu'aurait exercées Washington sur 
Paris pour que b France s'engage 
davantage au Tchad n'a pas été levé, 
mais on s'efforce visiblement des 
deux côtés de ne pas envenimer les 
choses et d’éviter b polémique. Les 
deux pays continuent pourtant fl pré- 
senter des versions bien différentes 
de b façon dont a été décidé l'envoi 
au Soudan des avions de surveil- 
lance électronique AWACS. 

Ces appareils ont été déployés 
- parce que les Français avaient fait 
savoir qu’ils en avaient besoin et 
cette affaire a été discutée avec > de 
nombreux responsables militaires 
du ministère (français) de la dé- 
fense ». a indiqué jeudi 17 août b 
secrétaire américain fl la défense, 
M. Caspar Weinberger. Dans l'en- 
tretien qu'il a accordé fl notre colla- 
borateur Eric Rouleau, M. Mitter- 
rand avait cependant indiqué qu’il 
n'avait appris que par les journaux 
l'arrivée des AWACS au Soudan 
(le Monde du 17 août). 

Dans un souci d’apaisement, 
M. Weinberger a avance une expli- 
cation fl celte apparente contradic- 
tion, mais celle-ci ne fera peut-être 


pas plaisir fl ses interlocuteurs fran- 
çais. « H est possible que Paris ait 
le même problème que Washington. 
On dit » les Français » pour dési- 
gner beaucoup de voix différentes », 

a ajouté le secrétaire américain à b 
défense. 

La Maison Blanche a tenu, de son 
côté, fl démentir les propos attribués 
par le Washington Post fl un respon- 
sable anonyme de l'administration 
Reagan et dont nous nous sommes 
fait l'écho dans 1e • Bulletin de 
l’étranger » du 19 août. Ce responsa- 
ble accusait b France de se livrer fl 
une « totale désinformation » fl 
propos du Tchad. « Cela ne corres- 
pond pas d l’opinion du président 
Reagan », a indiqué b porte-parole 
de b Maison Blanche, M. Lany 
Speakes. Ua responsable du dépar- 
tement d'Etat a en outre déclaré fl 
Washington : * Nous avons, bien 
que cela soit difficile à croire 
d'après la titra des journaux, et 
continuons à avoir, des consulta- 
tions et des contacts étroits avec le 
gouvernement français et nous sou- 
tenons tout à fait les décisions qu’il 
a prises pour renforcer les défenses 
du gouvernement tchadien. » 


portent ni uniforme, ni insigne. 
Leurs chefs n’ont ni grade, ni titre, 
leur efficacité va être renforcée. Le 
pari semble donc de doter le régime 
d’une année plus forte, qu'elles 
qu’en soient les structures, l’armée 
française jouant avant tout un rôle 
dîspiMsif fl l'égard de toute interven- 
tion étrangère caractérisée. 

Le ooiouel Kadhafi a sans doute 
e nreg istr é le message français, mais 
les propos qu'il a tenus jeudi en Tu- 
nisie sont interprétés ici comme le 
souci de ne pas y répondre, de ga- 
gner du temps sans trop mettre à 
l'épreuve b volonté affichée par 
Paris et de tenter de voir si, à long 
terme, un éventuel pourrissement de 
b situation ne pourrait pas jouer en 
sa faveur. Le dirigeant libyen veut 
«ns doute attendre de jauger quel 
sera 1e degré final de l’engagement 
français pour faire marche arrière 
ou relever b défi. 

M. Mitterrand, en ce qui 
concerne b Tchad au moins, est sans 
doute plus pressé de prouver que b 
France est capable de mettre un 
frein aux ambitions de b Libye. De 
oette capacité semble dépendre 
avant tout b crédibilité du bouclier 
qne les Français sont en train de 
mettre en place. C’est désormais une 
épreuve d’endurance qui paraît se 
dessiner. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Tunis. — Prenant la parole en pu- 
blic pour b première fins depuis 1e 
début des hostilités air Tchad, b 
jeudi 18 août fl Monastir, au terme 
de sa visite en Tunisie, le colonel Ka- 
dhafi n’a pas fait avancer d’un pas le 
problème et a même estimé qu'au- 
cune solution n’était en vue dans 
l'immédiat. 

Que oe soit pour ne pas gêner les 
contacts en cours avec Paris, qu’il a 
c o n fir més sans en dévoiler la teneur, 
ou parce qu’il tient compte de l'in- 
tensification de rengagement fran- 
çais et veut éviter un affrontement 
direct, le « guide de b révolution li- 
byenne » s'est borné, au colts d'une 
conférence de presse, fl répéter ies 
thèses que son pays développe de- 
puis plus d'un meus. 

Alignant avec un sourire ironique 
des contre-vérités flagrantes, le colo- 
nel Kadhafi a notamment dit : pas 
on avion, pas un char libyen, n'a pé- 
nétré en territoire tchadien ; b Li- 
bye n'a • aucun problème » avec M. 
Hissène Habré ; b France a été im- 
pliquée malgré elle dans b conflit 
par les Etats-Unis, et son « interven- 
tion » est en contradiction avec les 
accords de coopération militaire 
passés en 1976 avec le Tchad, puis- 
que celui-ci n'est l’objet d’aucune 
agression extérieure et est seulement 
b théâtre d’« une guerre civile 

Sdmi lui c’est b présence des 
forces étrangères qui bloque b situa- 
tion, et Q faut que ces dernières quit- 
tait b pays afin que bs Tchadiens 


La position du chef d'Etat libyen 
rend difficile l’ouverture de négociations 


( Suite de la première page. ) 

La question essentielle est de sa- 
voir ce que veut b colonel Kadhafi. 
N’a-t-il pas poussé au maximum ses 
pions pour pouvoir s'offrir le luxe 
d’une négociation qui consacrerait 
son «rtnerînn définitive de la bande 
d’Aouzou ? D n’y a pas si longtemps, 
beaucoup de chefs d’Etat africains 
bissaient entendre qu'il ne fallait 
pas se battre pour Aouzxm, que la 
poix au Tchad valait bien b perte de 
cette bande de terrain. Aujourd’hui 
que b colonel Kadhafi s'en sert 
comme d'une base avancée pour sa 
nouvelle campagne tchadieone, fl 
n’en est plus de même, et b question 
d'Aouzou revient en plane actua- 
lité. 

Dans cet imbroglio, que peut faire 
b France ? Après avoir durement 


indiqué au colonel Kadhafi qu'elle 
ne le laisserait pas s'emparer du 
Tchad, quel argument peut-elle faire 
valoir ? Elle peut certes jouer un 
rôle modérateur auprès de M. His- 
sène Habré, qui va être tenté, après 
b réorganisation de ses forces, de re- 
partir à l'attaque. Par sa présence, 
qui pour I Instant gèle b situation 
militaire, elle ménage en tout cas du 
temps pour tenter de trouver une so- 
lution. . 

Une solution qui passe nécessaire- 
ment par un arrêt des ambitions li- 
byennes. Pour l'avoir enfin compris. 
M. Mitterrand risque d’être obligé 
de bissa- très longtemps encore l’ar- 
mée française dans b «caillou» 
reha^î^n , 

FRANÇOISE CHIRAUX. 


Le général Poli : 

un spécialiste des questions africaines 

Le ministère de la défense a annoncé, jeudi 18 août, b nonri- 
nation du général de brigade Jean Poli pour commander, sous 
l'autorité du chef d’état-major des armées, le général ïjw», 
ressemble des forces militaires françaises basées an Tchad. Le 
général Pofi occupait jusqu'ici les fonctions d’adjoint opération- 
nel an commandant de b 11' division parachutiste stationnée fl 
Toulouse. Le colonel Messaua, pour sa part, est toujours respon- 
sable de P « opération Manta ». 


Le général Jean PoH, auquel 
vient d'être confié le commande- 
ment de l’« opération Marna » fl 
N’Djamena, a fait toute sa car- 
rière dans les troupes d'infanterie 
de marine et est un spécialiste 
des questions africaines. Après 
Sa'mt-Cyr (1950), il exerce un 
commandement en Algérie, de 
1954 fl 1958, avec le grade de 
lieutenant. Nommé au Togo 
après cette mission, H y demeure 
comme capitaine jusqu'en 1960. 
A b fin du conflit algérien, en 
1962, ii est nommé fl Verdun 
(Meuse), puis, deux ans plus 
tard, fl Madagascar où il est 
nommé commandant en second 
du 2* régiment parachutiste d'in- 
fanterie de marine. Promu com- 
mandant en 1967, il suit las 

cours de l’école de guerre, de 
1968 fl 1970. 

Après avoir exercé des com- 
mandements à Maisons-Laffitte, 
puis fl Lyon, en 1978, alors 
tieutenant-colonel il repart pour 
l'Afrique, fl Djibouti, où il va être, 
pendant deux ans, adjoint du gé- 


néral commandant les forces 
françaises dans cette partie du 
monde. 

De retour à Paris, il suit les 
cours du Centre des hautes 
études militaires et de l'Institut 
des hautes études de défense 
nationale, i l'issue desquels il se 
voit confier le poste de conseiller 
technique militaire auprès du pré- 
sident Mobutu Saseko. chef 
d'Etat du Zafre. En 1982, au re- 
tour de cette mission, a a été 
nommé adjoint « opérations » 
auprès du commandant de la 
1 1» division parachutiste, & Tou- 
louse. Il a oocupé récemment les 
fonctions d’adjoint «terres au 
général commandant les forces 
françaises fl Djibouti. 

Le généra! Poli est officier de 
b Légion d'honneur et de Tordre 
national du Mérite. Il est égale- 
ment titulaire de la croix de b va- 
leur militaire avec quatre cita- 
tions, dont une fl l'ordre de 
l'armée. 


Reçoit les enfants, garçons 
et filles de 6 à 13 ans , 
toute l'année 

Scolarité dans l'établissement 

m Maladies des voies 
respiratoires 
• Asthme 

Cafte famiiiBl - 20 Ets - Ab 950 m. 


A ses lecteurs 

qui visent 

hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ib y tarent ne sâeetki les 
tetormttms, ewuBotms e! cri- 
ÜfKs pins dus knr qntifia. 


De notre correspondant 

poissent régler entre eux leur diffé- 
rend. S’ils font appel à b Libye - 
mais seulement dans ce cas. — celle- 
ci pourra bs aider fl rechercher une 
solution .mais,* si Hissène Habré 
veut vraiment discuter .c’est d’abord 
avec Goukaum Oueddel qu’il doit le 
faire »: 

Le crianel Kadhafi a répété & plu- 
sieurs reprises que b France « n’a 
rien à faire au Tchad » et qu'm ne 
pouvait assimila" l’importance des 
forces qu’elle y a dépêchées à une 
mission d’« instruction ». D a estimé 
qu's fallait remonter «d l’époque 
coloniale en Asie ou en Afrique » 
pour trouver un exemple semblable 
d'une intervention française. Maïs 
c'est cependant pour bs Etats-Unis 
que k colonel libyen a eu les mots 

les plus durs. « L’intervention amé- 
ricaine. a-t-il répété, est aussi injus- 
tifiable qu’inqualifiable. Elle n’est 
qu'un prétexte pour s’implanta' en 
Afrique et terroriser la Libye. » • 

Le colonel Kadhafi n’a pas rallié 
ses interlocuteurs tunisiens fl ses 
thèses. Lé communiqué commun pu- 
blié fl l’issue de sa visite ne consacre 
en effet qu’un court paragraphe au 
problème tchadien. Les deux pays 
expriment leur * préoccupation » et 
« appellent à la nécessité de réaliser 
la réconciliation nationale cl d’ins- 
taurer la sécurité et la paix loin de 
toute Intervention extérieure et 
conformément aux recommanda- 
tion du bureau de l’O-U-A. », U n'a 
pas obtenu, comme il devait pour- 
tant b souhaiter, sinon une condam- 
nation du moins des regrets quant fl 
b présence française au Tchad, ni 
une dénonciation de ce qu'il appelle 
bs « menaces américaines » contre 
son pays,' notamment dans b golfe 
de Syrie. 

« Le cohne Kadhafi, nous a lon- 
guement exposé ses vues sur le 
Tchad. Nous l'avons écouté attenti- 
vement. mais nous lui avons dit 
clairement et amicalement que nous 
n’adhérons pas à son raisonne- 
ment », nous a déclaré un membre 
du gouvernement tunisien, 


Fath. Pourtant, h veflfo, devant un 
groupe d'avocats tunisiens, 'fl avait 
déclaré « ne plus vouloir traiter i 
avec le président de rO.EJP. «Je'm 
le comprends plus depuis ^sondé- 
part de Beyrouth et jeçpnstttére. 


La situation 


l'if; 


■ dans le monde arabe 

Au cours de sa conférence de 
presse, b colonel libyen a aussi évo- 
qué la situation actuelle dans b 
mande arabe, évitant fl deux reprises 
de répondre à des questions relatives 
fl son opposition fl M. Yasser Arafat 
et à son soutien aux dissidents du 


avec-ie president de «Jeqe 

le comprends plus depuis juin 
part de Beyrouth et jt 
comme plusieurs dirigée 
Fath, qu'il est disormàis^JiS^^ 
avait-il déclaré. Le ccmumj^qâé^ 
commua tuniso-libÿea. 
firme pas moins b « sàûtUn, ab- 
solu » des deux pays - au peuple, 
palestinien en bâte sous la direçüçn 
de TQ.LP, A ton unique r e pré s e n t a n t 
légitime ». • 

Le colonel Kadhafi s aussi. fait 
part de son intention de boycotter , le 
prochain sommet arabe prevu pour 
te mois de novembre à Ryadsçt jâLi-L 
gue arabe — dont fl a renc on t r é peu- 
dant son séjour te secrétaire général 
M. Chedli Klibî - ne prépaie pas. 
« sérieusement » de bannes cotidi- 
tioas pour sa tenue. « Nous ne pou- 
vons admettre, a-t-il expliqué, que 
certains pays tels l'Irak et. le Sou- 
dan contreviennent aux décisions . 
arabes en entretenant, par l’Egypte 
interposée, des relations avec Is- 
raël • 

Autocritique 

Avant de prendre congé dés jour- 
nalistes et sans qu'aucune question 
ne huait été posée, k colonel libyen 
a tenu également à se’ livrer à' unie 
sorte d’autocritique. U- a, reconnu 
qu'il avait fait fausse route en pen- 
sant que seuls des « régimes révolu- 
tionnaires^ pouvaient per met tre b 

- réalisation de l’unité arabe. Celle-ci, 
estime-t-il désormais, peut aussi voir 
te jour avec des rëgimed aux options 
différentes, mais de façon progres- 
sive, dans b cadre d’ope coop érati on 

' bilatérale et régîooab, - et de cher 
comme exempte te renforcement des 
.relations de. coopération tuniso- 
libyenhes et tes progrès accomplis 
depuis, quelque temps sur .la voie de 
l’unité maghrébine. L’influence tu- 
nisienne sembb ne pas. être étran- 
gère fl: cette nonvefie démarche. 

- D'ailleurs, b communiqué commun 
insiste particutièremcnt sur b néces- 
sité de renforcer da va nt age- b oom- 
jriémeufnrké'-écooÇmîqQe ' entre tes. 
deux- pays d’dans le cadre d'un 
Maghreb arabe homogène, solidaire 
et harmonieux, en tant qu 'étape im- 
portante et essentielle vers la réali- 
sation de Vvaütê arabe globale ». 
C’est dans te cadre de ce Maghreb 
uni que b colonel Kadhafi a. son-, 
haitë que soit trouvée une solution 
au problème du Sahara occidentaL 

MfCHEL DEURÉ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

L’AMBASSADE DE LA RÉ- 
PUBLIQUE DÉMOCRATI- 
QUE D’AFGHANISTAN en 
France, a démenti catégorique- 
ment. jeudi 18 août, les informa- 
tions concernant une * opération 
des bandes contre- 
révolutionnaires » récemment 
menée fl Kaboul, {le Monde du 
18 août 1983). Dans un commu- 
niqué, elle a affirmé que • les in- 
formations concernant l’dttaque 
de l'immeuble de la radio- 
télévision , la forteresse de Bala- 
Hissar et du quartier résidentiel 
du Micro-Rayon à Kaboul sont 
dénuées de toux fondement ». 

Cuba 

LE PIRATE DE L’AIR qoi a dé- 
tourné, jeudi 18 août, un appareil 
de la compagnie américaine 
Delta- Airlines, en tr e Miami et 
Tampa, s’est rendu aux autorités 
cubaines après l'atterrissage fl Lu 
Havane. L’avion devait reprendre 
l’air pour MïamL — (AJFJ*. ) 

Iles Cook 

LE REPRÉSENTANT DE LA 
REINE D’ANGLETERRE aux 
îles Cook, Sir Gaven Donne, a 
dissous, jeudi, 18 août, l’assem- 
blée de.farchipel - dépendance 
britannique autonome, associée fl 
b Nouvelle-Zélande, — élue b 
31 mars dernier, et annoncé b te- 
nue d’un nouveau scrutin b 2 no- 
vembre prochain. D a déclaré 

S [u’fl avait pris cette décision du 
ait que le premier ministre, 
M. Geaflrey Henry, était engagé 
dans une lutte pour te pouvoir 
avec son cousin et premier minis- 
tre adjoint, M. -Tupui Henry. 

Irak 

LE PRÉSIDENT IRAKIEN. 
SADDAM HUSSEIN a démis 
de scs fonctions son ministre des 
finances, ML Thamer RezoukL 
Aucune explication officielle n'a 
été fournie, par les. autorités sur 
ce limogeiigft soudain qui a été - 


vraisembbblement provoqué par 
tes graves problèmes financiers 
que connaît l’Irak en raison de sa 
guerre avec l’Iran. - (A. F. P. ) 

Liberia 

LE CHEF DE L’ÉTAT, M. SA- 
MUEL DOE, devrait arriver en 
Israël b 22 août, pour une visite 
officielle de quatre -jours, - 
indiquai t-on fl Jérusalem, de 
source officieuse, 1e 18 août Le 
Liberia vient de décider de re- 
prendre ses relations diplomate 
que* avec Israël (le Monde du 
16 août) ; fl est, a près te Zafre, b 
deuxième pays africain i décider 
une telle mesure. La plupart des 
Etats d’Afrique noire avaient 
fermé leur. ambassade en Israël 
au moment de b guerre du Kip- 
pour. 


DEUX RESPONSABLES «Ton 
plan visant fl assassiner trois mi- 
nistres iraiidinistes ont déclaré, 
jeudi 18 août, fl Managua, que 
leur projet avait été préparé par 
un membre de b C.I.A* instillé 
au Honduras. Selon eux, b plan 
prévoyait Passa usinât du ministre 
de b culture, b Père Ernesto 
Canfoml, et des minim e et vice- 
mûüstre des relations extérieures, 
respectivement b Père Miguel 
d’Escoto et M— Nûra Astorga. 
Le responsable de b CIA. im- 
pliqué se nommerait Mike Todd 
et serait ai. contact permanent 
avec te chef des forces années 
honduriennes, le général Alvarez, 
ont-îb ajouté. - (ÆF.P.) 

Pérou : 

LE PRESIDENT FERNANDO 
BELAUNDE TERRY n accusé, 
b jeudi 18 août, l'organisation 
humanitaire Amnesty Internatio- 
nal d’être • orientés d gauche » 
et de dénaturer b réalité péru- 
vienne. Anmesty International a 
affirmé, récemment, que des mî- 
UtairiBBOnt torturé.*! tué des pri- 
sonniers, au cous des -opérations' 
contre -te Sentier humneux. dans 
b région d’ Ayacuqho. — { U.PJ.) 


M*. 

^ èe% 4TM* 



h^tac *>** «HZ 

kl**- rhrf ée 
** ! *5 ;u« ****** 4* 


• B 1 


füï • te+m * J 


* m 




U M è 
wi N W 

re*i tes 


B m» 


m m m 


’iîr«aTk Mireino» R • Z 

* » *• ? mm 




* 


— - f t 


te» ****** 


.. 

m ? » 


tr s* 


; *▼ *■ > 

I l 

nos. • - - ! t 


1* 


> • ‘Âm -6 


;r i- : 

. J « ** 


.* i f 


pdbA .-i:j ^ -- 

M »«-br Jf * ' &***-' : ' -- 

i- jt - V 

•+* V : +* *•' M 

» - — -- 

» l** M '* t ** ^ ’* Ù " TV * 

V .7 |sfll t Ul M 

1 M *■***. V* "i* 


-Tir’V-' - i- < v ^ *** 

r, ; - 

** t* - ■itti*»- 

r^. h‘ï" • 1 ^ ^ *Ns*r*«w 

- - t i« > i« ’fr* ï • ■ 

n s-.-nyyi V *1 

k i ■ « V — 


U - 


® fff r *■ 


— m. .i (• ■ 


j Li ; « rv ri 

;r»'î : *>c ïpSr 


i» V U U 


zL-’-.rr:—- r * 

-îsc:. Ij* iIn 
:V f îiîc-: è'i.-eï ii » 


ÏVS. iî***ft*« W « : * pr ' 

.uc p iW>*i **• r s 

Ire 


V * l n — » ■* 

îfAl i| gfÉÊbB Mo . 

g ; pri'.- jp* Ibau- râu F 
4^* k “» •» I- -r. 


b 


••asm rer • 


- I» PM » 


:r zx~z TKW&BV 1 iw ■ w r t , - 

iszsr.x. c fl! /.fl- “db* f 11 s r-, 

(CllC * t»*.*s* ' 

p ’4Ul UIW! i.' a i* - p ** 

ân firti ÎHih ’f'-r . 

U tcffl ^ -- « *» 4 

AwrfiN«c« 

A s. ^ . .. . 






♦-s su. m 




■ m t , -P ■ 

.T 1 ,. 

„ s -» v 

• - -c -ru* tc i: ' 

* -.-iis r. • . 


■ - i . ■ 


^*7^" * ** * . * ». 

, r 1 1 f ■: * 


Chin* 


l\l F P 7 


t'y SMdUÙr értHpMFr 

ttukistMi 


r"-.- .. ■ 

5 J. — 5..S- • .< 

Ærï r ^- -ri- £tI i 


S JT.. - -• . if ; 

•S5»vt. c -- : 

* :vr ' c 'a- 
Æ ‘ ; ' S, =.s .Scf 

-«net 


C LM. 1 flL f j >Vv i jg 

m iMk «4»^' -. 

^ f fit e c * | 

Am 

f* 5 I 

* \1rn*4 et \. 4m- , 

M ire- *«,»*:* 


.V- -w*. 

. r „ . 


7 K 


■ii*»! u, .*?. .‘.7’.; ^ 

i£TtLT" ' — 

f *rebJ< «i ,# 


« 


* u jrea m 


^ » v*. 

* ck 


K* R«l flf Mt)C 


9 9* 


^■ORIENT 

0E 


Ürlfri*'*. 


*<«• 4* 


îvlfevT W «Ha 

&5tel?r ÏT*- 



i • • ■ -v^ - . 

« ■ J / -iè. \ . 'A' . % 

, 1 %i r- ■ - < t* ;^ . J . •. > j^ ii 

1 » ’rftiwH » 


*V t* 

% - V ■ ' \r 


'«SI» M 

“î 

y***** JE 

v 1 J: 


* re* w 


« in 


' + % 




r - * * n 

T.'-:.. • . . ■ -f* 




Jl I . r <- TT vTs-» " - • 

- '•’ .. *' ■ 

Mk " : ■ ■ v - £•. » ' *ï 

S- ■’ •' 1 iV.V- ;■ 

■* • . • j- ■ » i ■: » i 

Ml ■ . .L . - ■ S . . 1 ".J Tf t • *. 

“ !_ ■ M „ - ■ - _ - ■ » ' m * i m *— ■ — 



au Tchad » 


Tmk, Pourur.:. b -. c „ 

'• poupe davoej., !v le - tfc. 


«m 



aititnl dccü-t r* 

«wmum 

Rnw pu a.*,. £ 


gMPi» Mh-teda» ....• 

™*»* raltuimn n iu :ù." : ; * 

*» éf IOLP., „ lr ‘ -^4? 

Le coionci K. 1 “ 

P*rt * V*l Jr-lcr^.r is *i b, 

prachain sozrnr: -1 

k «O» de no»crr.t:c î.": 1 ' phr 
SM arabe - d«r.r. •; 

. dam un ié;^r : c w.ï; 

M- Cbedli Kl:hi - rV"n"-‘ ién =«5 

* J»WweBienr . c: Ù ^ 

IWH pwür vi ïcr.uy' • \" rei ^ 

«ou admet; f t . 

Aa>î feû ; a» 

akv AW/n.-rv^f ‘ V f 4. 
orafctt » cmsmtrcrj ,-^e 
i W tMmrpuxèt. des 

«W * «et t 


Autocritique 

Avant de prer.j-- . 

■alà tcv et us-, 

ne bû an été pcice .- ,///' fr^ 
a tenu égaicîr.c.".: ., ^ “=ft 
■ne d4u;uL';::ij u: r "»“LÜ* 
qa^d avan fan f^-e rôt!- 5 1 * 
«an que iculs d=, 

v réahanon de !ür.::c 

* agiliMh|i|| dcfc^l' ■ r*. 

wihmti uwt«ra, hl .» ZiZUl 




• court 

k *tf« L" : * r- : ^pàîie 

**UfcUC CI rCt'b-- 7ï.:.î — ^ C* > 

. mue «en?:; ; tf - 

rafeirom de 

w. k libymnoi c: io -r.-.-.-c, c£ ~^' 

depia queîi^uc :s^ 

l'anitl miiÿ^;; 

ICC 


r«Mtt M attemti 
né «nu Cm mw ebr 




î . 


iaiMan 



•tflaurv ÎC C. ;v.; -r._»c CO.T“- 
parties— erc Ter ■ • ;; 1 1 j-, 
Mi * flwLKXer i.:-..'.:..v 
pMMMMÜ c., c ~-~\ 

écm paya - J--.r 
Hofhrfb arzy-s r ^ .■:»,. 


IC ii l . 

Ci-.'T.’ •*'; ,j 

MT ton dlr .’ - n \ 

C*ay dam x ï..ï\- 
wm que k vil.r..-: f._i 
que kl.; ■ 


■ l J .— « 


Anlai •■»»«*«* 


P ' — 1,1 ' m 9mm 

■■ k >1 I 


^ Tl...... 


MîCKEl OEUHL 


A TRAVERS LE MONDE 



00 LA HA> 
fi£MOC*AT!' 
Kmart a* 


vraüefl^jr.rr 

k« gr4>ri -■ 
qaccnAu.- 
fuerre ave* . '.: 


- i .* 


ra 



». planant 

(fc *» 
«Maarta- 
-mi*. 

rmu#*# 

é* t* radift* 

+ M Ma- 


LE CH F r Ifl 

«Lit UJL. : 

bnef i -- s -- 

C f f i : e : : ï ; ; 

- ' _ 


r : \ 




_r : *.v- 


4-ber-i .-r*' 

» r, 


qvf- i>:. 

de»iv.i"'“ r- ■ 

■« 'f -= r-:-: -■ 

i l..' -, ■ 

iet'sx -c*’ 

Ai axe;;.» «: 


Nicaragua 


Ckf l X S?*.: N ' KÏ- ; r. 

o-n-31 “ *■ - ■ ” r * \ 

IMSrri * sri r "- : B( ‘ J 
joipï' • - '■■ .V- — -j 

:S . r Y "‘ - .Vs 

- :.t. ::- 



^ ^ ^ « 


r .. . Vf- 
• \.-r 

i - 

■ « ■ 
■ _ ■ 


Pérou 


S\V 


■ I 


ASIE 


Pakistan 


L'opposition au régime irafitaee a dédenché sa campagne de désobéissance chie 
dors que le général Zia (Jl-Haq proposait un nouveau cadre institutionnel 


Le bilan des affroatesaeats 
entre opposants an régime «riH- 
tsù* et forces de Tordre s'éle- 
vait, vendredi maint 19 aoôt, A 
an naohtt douze morts et phs> 
sku» dizaines de blesses, selon 
FA.F-P. A Karachi, M. Fate- 
byab Afi Khan, chef dn parti 
otrrrier et paysan. Ton des der- 
niers responsables pofitiqttes de 
l’oppMition encore en liberté, 
s’est fait, à son toiar, volontaire- 
ment arrêté, jeudi 1S août, en 
compagnie dn responsable d’on 
parti refigieox qui s^aît joint à 
la . campagne de désobéissance 
civile lancé par le Mouvement 
pour la restauration de la dé- 


Dcs Pakistanais bravent actuelle- 
ment avec on courage certain la Ira 
martiale en vigueur dans leur pays 
depuis la prise du pouvoir par les mi- 
litaires, en juillet 1977. L’opposi- 
tion, principalement laïque, qui se 
contentait jusqu'à maintenant d'as- 
séner des coups de boutoir au ré- 
gime militaire, a lancé une vaste 
opération de désobéissance civile 
pour réclamer « la restauration de 
fa démocratie ». 

L’objectif est ambitieux, car si le 
Pakistan a eu droit à quelques an- 
nées de régime électif, il n a guère 
connu de démocratie, au sens occh 
dental du terme. De surcroît, deux 



- le marecnai Ayouo njjan (1969) 
et Ali Bbutto (1977) — à la suite de 

-a - , r i . * # 


manifestations populaires animées 
par des forces différentes. 

Cette fois, la contestation est sé- 
rieuse, bien qu'elle ne semble, pas 
menacer directement le gouverne- 
ment du général Zia-tü-Haq : les 
troubles affectent surfont les' 
mandes villes, mais épar gn ent le 
Pendjab, cœur économique et politi- 
que au pays. 

Après avoir entretenu, dis son ar- 
rivée au pouvoir, P espoir d’élections 
générales et reporté pendant long- 
temps les échéances, le général Zia- 
Ul-Haq a annoncé pour cette année 
des élections locales, qui auront lien 
sans la participation des partis. Dans 
une seconde phase; il sera procédé 
aux élections des Assemblées pro- 
vinciales, nationale et du Sénat. La 
Constitution instituant un régime 
présidentiel depuis 1973 — l’un des 
marquants de Fceuvre <TAH 


points 

fihutte 


huit o, - amendée par les mili- 
taires, demeurera eu vigueur, sans 
leur reconnaître, comme certains 


d’entre eux Pauraiem souhaité, le 
droit d’intervenir dans les affaires 
publiques. Sans doute cela va-t-il 
mieux sans se dire ; cette question 
soulevait néanmoins controverse. 
L’ensemble du processus électoral 
devra arriver à son terme le 23 mars 
1985, a encore indiqué le général 
Zia-Ul-Haq. Ce n’est qu’après la for- 
mation des gouvernements provin- 
ciaux et central que la loi martiale 
sera levée.- 

Q ne fait guère de doute qu’à tra^ 
vers ce schéma les militaires et le gé- 
néral Zia entendent se maintenir au 
pouvoir. Après des débuts hésitants, 
ce dernier s’est révélé relativement 
habile, n a pris goût & P exercice du 
pouvoir, et U se croit aujourd'hui in- 
dispensable. Mais il ne se maintient 
à la t£te de i*Êtai que par la grâce 
des forces armées et n’entend pas, 
eu trait cas, s'appuyer «mit cela sur 
les forces politiques. Les militaires 
d’Islamabad ont la hantise que des 
élections ramènent le parti populaire 
pakistanais sur ic devant de ia scène, 
tant le mythe d’Ali Bbutto — et de la 
famille — est grand (c’est dans son 
fief - la province du Sïnd — que les 
troubles sont tés {dus vils) ; le P.P.P. 
ne peut qu'être animée leur avis, 
d’un esprit de revanche. Aussi le 
« rétablissement de la démocratie » 
n’est-il pas pour demain. 

C’est donc parce qu'elles sont ex- 
clues de ce processus que les princi- 
pales formations, regroupées au sein 
du Mouvement pour la restauration 
de la démocratie, ont lancé un défi 
au régime. Le soutien, fût-fl assorti 
de réserves, que celui-ci a reçu des 
intégristes du Jamaat-i — islam! — 

3 ui ne se satisfait pas de .l’assurance 
’un renforcement de l’islamisation 
et de la Ligue musulmane représen- 
tant là une partie de la bourgeoisie 
conservatrice, est. somme toute, 
conforme à Partira de observée par 
oes groupes à l'égard du régime mili- 
taire, auquel d'ailleurs ils ont parti- 
cipé à l’origine. 

En revanche, ropposîtioo n'est 
pas dépourvue d’arguments pour dé- 
fendre sa propre cause. Amnesiy In- 
ternationa] a dénoncé ia violation 
des droits de l’homme et attiré l’at- 
tention sur les nombreuses arresta- 
tions pour délits d'opinion, le recours 
à la flagellation publique et la mort 
de détenus sous la torture 
{le Monde du 16 janvier 1982). Le 
Pakistan ne . saurait cependant se 
comparer au ChQL La répression y 
est intermittente — elle s'exerce sur- 
tout lorsque les adversaires du ré- 
gime font preuve tie trop de 


Chine 


Le gouvernement réaffirme qn’il souhaite développer 

ses relations avec Washington 

P ékin (ÆF.P.J. - Le ministre 
chinois oes affaires étrangères. 


M. Wu Xueqian, a réaffirmé que la 
Chine souhaitait développer ses rela- 
tions avec les Etats-Unis, jeudi 18 
août, au cours d’un entretien avec le 
sénateur démocrate américain 
Henry Jackson, en visite à Pékin, a 
rapporté l'agence Chine nouvelle. 
Le chef de la diplomatie chinoise a 
réaffirmé, pour l'essentiel, la posi- 
tion de son pays selon laquelle Q 
exist e des perspectives d’améliora- 
tion des relations srao-oméricaines, 
en particulier depuis la dérision de 
Washington, en juin dernier, d'élar- 
gir les possibibiés d’accès de la 
Chine à la technologie américaine. 

Le bimensuel Shijie Zhishi (Con- 
naissance du monde) a publié, par 
ailleurs, dans son dernier numéro, la 
première partie des Mémoires du 
général Wu Xiuguan, ancien chef 
d’état-major adjoint de l'armée 
chinoise, qui dorment quelques pré- 


cisions intéressantes sur la période 
de * Vamllié étemelle » entre Pékin 
et Moscou dans les années 50. Le gé- 
néral Wu, qui dirigeait à Tépoque le 
département des affaires rfUmoo 
soviétique et d'Europe de FEst du 
ministère des affaires étrangères, ra- 
conte notamment comment U se ren- 
dit à Moscou avec Mao Zedong,-lors 
de la visite officielle de ce dernier à 
Moscou en 1949-1950. Il évoque les 
divergences qui apparurent dès le 
début des années 50 entre les 

* grands frères soviétiques » et leurs 
aillés chinnk, à propos de l'exploita- 
tion du pétrole au Xinjiang et de la 
question des taux de change entre le 
rouble et le renmînbi. M. Wu 
conclut que, dès cette époque, les 
Soviétiques avaient une attitude 

• êgofete et chauvi niste ». Le géné- 
ral Wu est actuellement président 
de l’Institut chinois d’études straté- 
giques. 


PROCHE-ORIENT 


SELON UNE ESTIMATION DE WASHINGTON 

La guerre ram-irakienne aurait fait 
de 175 000 à 500 000 tués et 600 000 blessés 


Los Angeles (A-F.P-K — Au 
moins 175 000 personnes et 
peut-Stre plus de 500 000 ont 
été tuées depuis le début, H y a 
trois ans, de la guerre opposant 
l'Iran à (‘Irak, selon une évalua- 
tion fournie le jeudi 18 août par 
te département d'Etat américain. 
< Par 30 consommation extrava- 
gante en hommes, cette guerre 
ressemble au premier conflit 
mondai ». a relevé un haut fonc- 
tionnaire du département d'Etat, 
quia requis l'anonymat. 

Les pertes les plus lourdes ont 
été subies par les Iraniens. Selon 
des estimations, elles oscillent 
entre 125 OOO et 500 OOO sol- 
dats morts. Du côté irakien, le 
conflit aurait tait 50 OOO morts 
environ. Pour les deux camps, ie 
nombre des blessés graves est 
estimé à 600 000 par les 


vices de renseignements améri- 
cains cités par le département 
d'Etat. 

Des diplomates et mifitaires 
américains ont expliqué qu'en 
dépit de ces pertes énormes et 
des appels irakiens à une média- 
tion le conflit ne devrait pas 
s'achever avant des mois, voire 
des années, aucun des deux ad- 
versaires n'étant assez fort pour 
remporter une victoire militaire 


* Personne ne sait comment 
mettra un terme à ce corrfSt ». a 
estimé le même haut fonction- 
naire du département d’Etat, qui 
a ajouté : e La seule solution que 
ron puisse prédire passe par la 
disparition de Khomemy (le 
e guide de la révolution ira- 
nienne »! ou de Saddam Hussein 
(le chef de l'Etat irakien). » 


- et, somme toute, 
est en outre peu fait a; 
conduire, car 


. Il 
à Tannée 
militaires 


pour la conduire, caries 
o 'aiment pas s’abaisser à des tâches 
de maintien de l’ordre et sent d’ail- 
leurs mobilises aux frontières. 

Le régime n’a pas de grandes am- 
bitions — sinon peut-être en matière 
nucléaire — ni de grande politique — 
sinon d’assurer sa pérennité. Il mène 
une politique de libéralisation de 
l'économie qui n’a pas donné de 
grands résultats : de nombreux offi- 
ciers ont été nommés à la direction 
de sociétés publiques ou privées ces 
dernières années, et cela a resserré 
les tiens entre l’armée, f administra- 
tion et les milieux d'affaires ; les mi- 
litaires, d’une façon générale, for- 
ment une classe privilégiée ; enfin, 
la corruption a beaucoup augmenté, 
selon te propre aveu du général Zia. 
En revanche, le mécontentement des 
classes moyenne et populaire face 
notamment à la hausse des prix ali- 
mente le mouvement de protesta- 
tion. Le Pakistan ne saurait pas non 
plus se passer de l’aide étrangère, 

3 ni finance 80 % du service de la 
eue extérieure. Les pays et les or- 
de développement oeci- 
itaux maintiennent d’autaht plus 



leur aide au Pakistan que ce pays est 
« en première ligne du front » de- 
puis l'invasion de l’Afghanistan, 


d'où un courant de sympathie inter- 
nationale. 

L'affaire afghane a également 
contribué à consolider le régime du 
général Zia, tandis que l’armée rem- 
plissait le vide laissé par les forces 
politiques traditionnelles. Une partie 
de celles-ci, dépassant leurs diver- 
gences, ternissent la façade > démo- 
cratique » que le régime tente si la- 
borieusement de se donner. Et cela 
pourrait avoir des conséquences 
jusqu’à l’intérieur du régime mili- 
taire, sans pour autant l’ébranler. Le 
général Zia ne sera-t-il pas tenté, fi- 
nalement, de prendre prétexte de 
l’agitation pour suspendre son pro- 
cessus électoral ? 

GÉRARD V (RATELLE. 
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Maurice 

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 2 1 AOUT 

M. Paul Bérenger affronte « seul contre tous » 
ia coalition dirigée par ie premier ministre 


Port-Louis. - • Votes mauve i *. 
« Votez bleu, blanc . rouge ! », ces 
deux slogans résonnent sur les pe- 
tites routes de ]*île Maurice, déco- 
rées aux couleurs des deux camps en 
présence pour les élections générales 
du dimanche 2! août, les secondes 
en l'espace de quinze mois, destinées 
à choisir soixante-deux députés. 

- Seul contre roux», le Mouve- 
ment militant mauricien (M.M.M.) 
de M. Paul Bérenger affronte la 
grande Alliance tricolore, dirigée 
par le premier ministre. M. Anee- 
rood Jugnauth, dont fl était ministre 
des finances fl y a encore six mois. 
En juin 1982, les deux hommes, au- 

^ 111 frères ennemis, menaient 
I.M. à une victoire éclatante 
en coalition avec le parti socialiste 
mauricien (P.S.M.) de M. Harish 
Boodhoo. Tons les sièges étaient em- 
portes et le parti travailliste de Sir 
Scewoosagur Ramgodam s'effon- 
drait totalement après un règne de 
plus de vingt ans. 

Les cartes ont été redistribuées 
depuis ia rupture de mars et le pas- 
sage & l'opposition de M. Paul Bé- 
renger, le fondateur du 
suivi du gros de scs troupes. La mi- 
norité dissidente, conduite par 
M. Jugnauth, a créé le nouveau 
parti, le Mouvement socialiste mili- 
tant (MÜ.M.) qui a absorbé le 
P.S.M. et s'est allié aux ennemis 
d'hier, le parti travailliste et le parti 
mauricien social-démocrate. 

Sir Ramgoolam, qui célébrera ses 
quatre-vingt-trois ans en septembre, 
a été choisi comme premier prési- 
dent de la future République de 
Maurice si l'Alliance gagne. On pré- 
voit, eu général, un résultat serre à 
r issue d’une campagne au cours de 
laquelle on a lavé beaucoup de linge 
sale. 

Les problèmes essentiels de lHe 
Maurice - son endettement qui at- 
teint plus de 700 dollars par habi- 
tant et qui eu fait • une colonie du 


Correspondance 

F. MJ. ». selon M. Paul Bérenger, 
son chômage galopant ( plus de 20 *î 
de la population active), l'essouffle- 
ment de la zone franche faute d'in- 
vestissements, le vieillissement de 
l'industrie sucrière, base de l’écono- 
mie — ont été relégués plus ou moins 
au second plan par une lune de type 
présidentiel entre deux hommes : un 
avocat hindou de cinquante-deux 
ans et un Blanc franco-mauricien de 
trente-huit ans, au passé syndica- 
liste. 

La carte communale, les distinc- 
tions de caste chez les Hindous et 
même la couleur ont été plus ou 
moins utilisées par les adversaires 
qui jouent des divisions entre les dif- 
férentes communautés réparties en 
cinq groupes à des fins électorales 
dans cette Babel de l’océan indien : 
les Hindous, les Créoles, baptisés po- 
pulation générale, les musulmans, 
les Tamouls et les Télégus (ces der- 
niers originaires de l’Andar- 
Pradesb) et les Sino-Mauriciens. 

Tolérance 

Tirant profil de la diffusion à la 
télévision du feuilleton américain 
Racines sur l’odyssée des esclaves 
noirs aux Etats-Unis, un candidat de 
l’Alliance s'écriait dans un meeting : 
- La lutte des coolies et des esclaves 
se poursuit. » Le M.M.M .. qui avait 
auparavant réclamé la diffusion de 
ce feuilleton, a protesté contre sa 
sortie pendant la campagne électo- 
rale. estimant que celui-ci risquait 
d'attiser des passions et des ressenti- 
ments (M. Berenger est blanc) . 

Pourtant, la population a encore 
une fois fait preuve de tolérance et 
la campagne s’est déroulée sans 
grands incidents malgré la tension et 
les multiples meetings qui se tien- 
nent tous les après-midi. L'Alliance 


proi 
a di 

r, 


y dénonce M. Bérenger comme un 
tégé du grand capital, qui a viré 
roite, alors que, autrefois, il était 
résemé comme un dangereux révo- 
utionnaire. Mais, en même temps. 
M. Jugnauth affirme que le 
M.M.M. » nous mène droit au tota- 
litarisme et au parti unique - si on 
ne lui barre pas la route. Aux yeux 
du M.M.M.. la faute impardonnable 
du premier ministre est d'avoir 
* trahi • en s’alliant avec ceux que 
le peuple avait chassé du pouvoir 
l’an dernier. En outre, pour M. Paul 
Bérenger, ses adversaires ne sont 

J iu'un - ramassis d’incompétents » 
ormam une coalition qui ne sera 
pas long feu. 

Les programmes des deux camps, 
qui comptent moins que les person- 
nalités. sont plus différents dans le 
style que sur le fond en matière éco- 
nomique. C’est en politique étran- 
gère que les orientations divergent le 
plus nettement. Au nom du pragma- 
tisme, M. Gaétan Duval. futur mi- 
nistre des affaires étrangères si l'Al- 
liance gagne, ne cache ses objectifs : 
la priorité, dii-iL sera de négocier 
avec les Etats-Unis pour trouver des 
emplois aux Mauriciens à Diego- 
Garcia, la principale base militaire 
américaine dans rocéan Indien. 

Le M.M.M., attaché à un non- 
alignement intransigeant, refuse ce 
genre de - complicité » avec les 
Etats-Unis au nom de scs principes 
et entend, au contraire, faire campa- 
gne pour le démantèlement de la 
base, la démilitarisaiion de l'océan 
Indien et pour réaffirmer sa souve- 
raineté sur l'archipel des Chagos, 
dont fait partie raioll de Diego* 
Garcia, loué par la Grande-Bretagne 
aux Américains. 

Une des priorités pour M. Paul 
Bérenger sera de relancer l’action 
diplomatique en direction de la 
France et de l’Inde. 


FRANÇOISE LAURENT. 


PUBLICATIONS 


JUDICIAIRES 


Par arrêt en date du 8 décembre 
1980. la ne uviè me chambre de La Cour 
d'appel de Paris a condamne BLAZTN 
Jacqueline, née le 14 novembre 1923 à 
Pfcris-18% demeurant à Paris-9 e t 22, rue 
Choron, à cinq mens d'emprisonnement 
avec sursis et 3000 F d'amende pour 
complicilé de fraude fiscale. 

Par arrêtes date du 8 décembre 1980 
la neftirième chambre de la Cour d’appel 
de Paria a condamné FROUSTEY Yo- 
lande, née k 8 février 1924â Lffle (59), 
demeurant à PUris-17", 10, rue Ëdonard- 
DctaiDe, i quatre mois d'emprisemoe- 
ment avec sursis et mise à réprouve pen- 
dant trois ans et 5000 F d’amende pour 
oomptiché de fraude fiscale. 
Lt procureur %èntruL 

Par arrêt en date du 26 avril 1 982, la 
neuvième chambre de k Cour d'appel 
de Paris a condamné DERYMACKER 
Jacques, né le 20 octobre 1933 i 
Morang-sarOrge, demeurant Grotte- 
fou par Marigny-PËglise (Nièvre), à 
quinze mois d’emprison n e men t avec 


sursis pour fraode fiscale et oxmashn de 


Le procureur gênêraL 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DU HUBUNAL DE POLICE 
DE PARIS 

Il appert d'un jugement rendu par dé- 
faut par le tribunal de police de Paris, 
4/14, rue Ferras, 73014 Paris* en date 
du 18 février 1983, signifié i parquet k 
18 avril 1983, que M. NAS RI Me- 
brouk,n£le 18 janvier 1954 à Ghamras- 
sen (Tunisie), domicilié 1, avenue Ber- 
thdou 93270 Scvran, actuellement sans 
domicile ni résidence connus, pris è*- 
qualité de boulanger, a été condamné à 
une amende de 2300 F ainsi qu*i rinser- 
lion dans les périodiques parisiens 
FruncçSoir et le Momie du présent ex- 
trait dont les frais (f insertion par jour- 
nal seront & sa charge ; l'affichage dudit 
extraie se fera pendant sept jouis aux 
portes de l'étabHssemeni ris La. Boulaür 
gerie, 11« rue Ramponneau, 73020 
Paris, en venu de l'article L. 341-6 ali- 
néa 3 du Code du travail pour avoir 
c ontreve nu aux articles L. 341-6 et 
R- 364-1 du Code du travail pour le mo- 
tif ci-après : embauche ou maintien d'un 
étranger eu situation irrégulière d'em- 
ploi- Pour extrait conforme délivré à k 
requête du ministère public. 
Le greffier en chef. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE NANTERRE 

Audience publique du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre, quinzième 
chambre, en date du 2 décembre 1982. 
A k requête de M. k procureur de k 
République, k nommé SARA FI AN 
Michel. n£ k 22 novembre 1923 i Mar- 
seille (13), demeurant 13, nie A.- 
Fournier, Cheville (92), a été 
condamné à la peine de dix-huit mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
20000 F (T amende pour s’être i Che- 
ville, courant 1976, en tout cas sur k 
territoire national, depuis temps Doit 
prescrit, frauduleusement soustrait au 
paiement partiel de l’impfit sur le re- 
venu, en ayant volontairement dissimulé 
une part des sommes sqjeiies à l'impôt, 
la dissimulation excéda n t k dixième de 
la somme imposable ou le chiffre de 
! OOQ F- Le tribunal a ordonné la publi- 
cation par extraits dans les journaux le 
Mondé, FrûnceSoir. Journal officie! de 


la République française et l'affichage 
pendant trois mois dans les conditions 
prévues pdr l'article 1 741 do Code gc^ 
uéral des impôts. 

Pour extrait conforme délivré par 
nous, secrétaire greffier, soussigné à 
M. k procureur de la République sur sa 
réquisition 

EXTRAIT DES MINUTES 
DE LA COUR D’APPEL DE LYON 

Par arrêt en date du 4 mai 1983, la 
Cour d'appel de Lyou a condamné : 
GOUILLON Roger, Louis, Albert, né 
k 1* juin 1923 à Cerdon (01), de natio- 
nalité française» éditeur, demeurant à- 
69-Lanck, La Merlatière, h la peine de 
30000 F (Tamende. La Cour a ordonné 
la confusion de cette peine avec celle de 
30000 F prononcée par arrêt de la CA» 
de Lyon le 18 mars 1982. 

Pour avoir, dans rarrondissemem de 
VUlefranche-sur-Saôue, en tout cas sur 
le territoire national, de novembre 1981 
au 12 mars 1982, adresse des publicités 
(contrats de souscription ou de renoo- 
veHement) comportant des allégations, 
indications ou présentations fausses ou 
de nature A induire en erreur, portant 
sur Teaistenoe, la nature, la composîr 
don, la quantité, la date de fabrication 
des biens qui font l'objet de la publicité 
ainsi que l'identité, les qualités et les aj^ 
tirades du fabricant. 

La Cour a. en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, k publication par 
extraits du présent arrêt dans les jour- 
naux le Monde et le Journal Rhône- 
Alpes, sans que k coût de chacune des 
insertions puisse dépasser 3000 F. 

Pour expédition certifiée conforme 
délivrée à M. k procureur général. 
Le greffier en chef. 

Par arrêt en date du 8 décembre 
1982, la Cour d'appel de Montpellier, 
chamb re c orrectionnelle, a condamné 
M. PASTOR1ZA Raymond, maçon, de- 
meurant 8, rue Saint-Hubert, â Mont- 
pellier, actuelkmeut détenir, & la peine 
de six années d'emprisonnement pour 
proxénétisme aggravé. La Cour a, en ou- 
tre, ordonné, aux frais du prévenu, l'in- 
sertion par extrait du présent arrêt dans 
les quotidiens le Midi libre et le Monde. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE VERSAILLES 

Par jugement contradictoire rendu Le 
2 février 1983, k cinquième chambre a 
condamné M" HILBERT, née SAU- 
REL Andrée, née le 10 juPkt 1940 î 
Beaurepaire (38), demeurant 3, boule- 
vard du Roi, 78000 Versailles, sans pro- 
fession, à la peine de six mois d'empri- 
sonnemem avec sursis pour fraude 
fiscak courant 1978, 1979, 1980. 1981, 
à Versailles. Le tribunal a ordonné, en 
outre, aux frais de la condamnée, la pu- 
blication par extrait du présent juge- 
ment dans k Journal officiel et dans 
Toutes les nouvelles de Versailles , l'af- 
fichage par extrait du présent jugement 
pendant un mois aux portes de l'entre- 
prise et sur les panneaux communaux. 
Le greffier en chef 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE PO LICE DE PARIS 

II appert d'un jugement rendu contra- 
dictoi rement, article 410 du Code de 
procédure pénale, par le tribunal de po- 
lice de Paris, 4-14, rue Ferras, 
75014 Paris, en date du 4 mars 1983, si- 
gnifie â domicile le 26 avril 1983, ar. k 


28 avril 1983, que M. GHIRARDI GD- 
ben, ne le 17 septembre 1944 a Onrsbe- 
tille 165490), domicilié 130, rue Saint- 
Honoré. 75001 Paris, pris ès qualités de 
pr o pr i é ta ire exploitant du restaurant 
«Chez Nous», sis 150. rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, a été condamné i 
une amende de 3000 F, ainsi qu'à f in- 
sertion dans ks périodiques parisiens 
France-Soir et le Monde du présent ex- 
trait, dont ks frais d'insertion par jour- 
nal seront à sa charge; l'affichage dudit 
extrait se fera pendant sept jours aux 
portes de rétablissemen t sis ; restaurant 
•Chez Nous», 130, rue Saint-Honoré, 
73001 Paris, en vertu de l’artick L.341- 
6, alinéa 3 du Code du travail, pour 
avoir contrevenu à l'article R. 364-1 du 
Code du travail pour k motif ci-après : 
embauche ou maintien d'un étranger en 
situation irrégulière d’emplcti. 

Pour extrait conforme délivré à la re- 
quête du ministère public. 

Le greffier en chef 

Par jugement en date du 1 1 février 
1983. k tribunal correctionnel de Pon- 
toise a coodamnc k nommé RAULT 
Georges, né 1e 22 mars 1915 3 Taverny 
(95), demeurant 173. chaussée Jules- 
César à Bcaucbamp. Pour avoir courant 
1976, 1977, 1978. et 1979 3 Beau- 
champ : frauduleusement soustrait à 
rétablissement et au paiement total de 
Pimpôi sur k revenu, pour ks exercices 
1977 à 1978 pour la période allant 
jusqu'au 31 mai 1979, en omettant de 
faire des déclarations dans les délais 
prescrits et en dissimulant .une pan des 
sommes sujettes 3 l'impôt avec cette cir- 
constance que les sommes dissimulées 
excédaient ie dixième de la somme im- 
posable et en tout état de cause la 
somme de I 000 francs. D’avoir dans les 
mêmes circonstances de temps et de lieo 
sciemment omis de passer ou de faire 
passer des écritures au livre journal et 
an livre d'inventaire prévu par les arti- 
cles 8 et 9 du Code de commerce. At- 
tendu que les faits sont établis, qu'ils 
constituent k délit prévu et réprimé par 
ks articles 1741 et 1743 do Cbde géne- 
ral des impôts. 

Extrait des minutes du greffe du tri- 
bunal de grande instance de Reims- 

Par jugement en date du 22 mars 
1983. le tribunal correctionnel de Reims 
a condamné ; DE SAINT FELIX Jean- 
Mark. né k 13 mais 1947 3 Périgueux, 
(24). demeurant 34. rue de Lisk 3 
Reims, (Marne). 3 k peine de deux an- 
nées d'emprisonnement dont dix-huit 
mois avec sursis. Pour publicité menson- 
gère, tromperie sur l’identité des choses 
livrées, détournement d'actif, banque- 
route simple. Le tribunal a ordonné la 
publication du dispositif du jugement 
dans les journaux : l’Union. TEst Répu- 
blicain, France-Soir, ie Monde» aux 
frais du condamné, sans que le coût de 
chacune des insertions n’excède 
4000 francs. Le tribunal a ensuite dé- 
doré recevables les constitutions de par- 
tie civik du CL V.C. et de 83 victimes 
qui ont obtenu les dommages-intérêts 
qu'elles sollicitaient. Pour extrait 
conforme, délivré à la requête de M. k 
Procureur de la République. 

Par jugement contradictoire en date 
du 22 avril 1983, k tribunal de grande 
instance de Dijon (chambre correction- 
nelle). sur ks poursuites du Ministère 
public, a relaxé te nommé ; REMOIS- 
SENET Roland, Henri. Lucien. n£ le 
31 janvier 1931 ù Bcaune, (21) 'demeu- 
rant 5, bd JacquespCopeau 3 Beaune 
(21200), du chef d'établissement de do- 


cuments entachés de faux, permettant 
d’obtenir ou de faire obtenir dans un 
pays etranger k bénéfice d'un régime 
préférentiel prévu per une disposition de 
la loi intente en faveur de marchandises 
sortant du territoire douanier ; Ta 
condamné à deux ans (f emprisonnement 
avec sursis et 50 000 francs d'amende et 
3 l'insertion par extraits du jugement 
dans le Bien Public . les Dépêches, le Fi- 
garo et le Monde : ainsi qu'à l'affichage 
pendant un mois 3 la porte de la société 
et de son domieik ; lui fait interdiction 
d’exercer les fonctions d'agent de 
change et k déclare incapable d’être 
éle cte ur ou élu aux chambres de com- 
merce, tribunaux de commerce et 
coitseiJ de prud'hommes. Pour avoir 3 
Bcaune et sur k territoire national, cou- 
rant 1977. 1978, 1979, 1980 et en tout 
cas depuis temps non couvert par la 
prescription : trompé scs contractant* 
sur l'espèce, l'origine, ks qualités subs- 
tantielles des vins vendus, apposé sur 
des produits naturels destinés à cire mis 
en vente des appellations d'origine qu'il 
savait inexactes et vendu ces produits 
naturels sous des appellations d’origine 
qu'il savait inexactes. Par altération de 
faits, commis des faux en écritures de 
commerce, en établissant des factures 
ne correspondant pas 3 la réalité ; fait 
usage de ces faux, - réalisé entre la 
France et Pétranger des mouvements de 
capitaux ci règlement* en dehors du 
contrôle d'on intermédiaire agréé par le 
Ministère de L'doonomic et des finances 
ou de l'administration des postes et télé- 
communications ; étant résident, effec- 
tue. sans avoir sollicite l'autorisation 
préalable du Ministère de l'économie cl 
des finances, des règlements 3 J ‘étran- 
ger. Faits prévus et punis par ks articles 
premier et 7 de ht loi du l v août 1903, 8 
de la loi du 6 mai 1919. 147, 150.151 du 
Code pénal, règlements C.E.E. 
n® 1 153/75 du 30 avril 197S, 337/79 ci 
338/79 du 05/02/1979, 399. 414. 426- 
S 0 . 437, 459 du Code des douanes, pre- 
mier, 3, 4 du décret n° 68 1021 du 24 no- 
vembre 1968. Pour extrait certifié 
conforme. 

Le greffier en chef 
EXTRAIT des minutes 

ÜU GREFFE 

PE LA COU R D’APPE L DE PARIS 

Par arrêt de la neuvième chambre de 
la Cour d'appel de Paris, dp 27 juin 
1983. M. BESS1ÊRE André, né le 
7 août 1934 i Paris (12 e ), demeurant 3 
la Dillcrie-Marettil-sur-Lay (Vendée), a 
été condamné à deux ans d'emprisonne- 
ment avec sursis M.E. cinq ans pour 
fraude fiscale et omission de passation 
cf écritures. La Cour, a, en outre, or- 
donné aux frais du condamné, In publi- 
cation de cet arrêt par extrait dans tes 
journaux : le Journal officiel. France- a 
Soir , le Monde, . 

Pôur extrait conforme délivre à M. k 
Procureur général sur sa réquisition. 

■ Le greffier en chef 

Par arrêt de k vingtième chambre de 
la Cour d’appel de Purs du 30 juin 
1983, M. PLATE K. Edouard. Gabriel, 
nék l« janvier 1933 3 Paris (Ifrh de- 
meurant 16 bis, avenue de ht Châtaigne- 
raie '(92500) Rucil-Malmaison, a été 
condamné 3 trois amendes de 100 F cha- 
cune pour contravention 3 l'article 1 33 
du décret du 8 janvier J 965. Lu Cour a. 
en outre, ordonne aux frais du 
condamné, la publication de cet arrêt, 
par extrait dans le Monde 

Pour extrait conforme , 
le greffier en chef 
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CINQUIÈME TOUR DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les démons de Rocamadour 


Pour la première fois depuis nais dentier, les 
habitants de Rocamadour (Lot) sont appelés, par 
arrêté préfectoral, à se rendre aux urnes les 21 et 
28 août pour élire leur conseil municipal. Se 
déplaceront-ils ? En effet, si les Amadouriens n'ont 
pins d’édiles depuis les élections dn printemps, ce 
a’est pas parce que le scrutin a été invalidé, mais 
parce qne le conseil sortant et la population ont 
boudé les mes. Pour tenter d'obtenir gain de cause 
jaia un conflit avec l'a dminist ration, conflit qui 
porte, depuis des années, sur un projet de déviation 


Ce moite de co ntestat ion, employé aussi à Ger- 
mant (Ardennes) pour eue tonte autre affaire ( le 
Momie du 30 juillet), pose d'épineux problèmes 
admndstratifs et juridiques. Les délégations spé- 
ciales, qui remplacent provisoirement les c o nseils 
municipaux (voir notre encadré), en t des pouvoirs de 
gestion très limités. Elles ne peuvent, en p a rticulier, 
voter te budget communal. Ces situations ne sau- 
raient donc s'éterniser. Mais, dans 1e même temps, 
1» pouvoirs publics n'ont plus, faute «Tétas, d* « inter- 
locntanrs valables», ne serait-ce qne pour débattre 
des questions qm ont provoqué ces «grèves des 


Rocamadour. - Mont-Saint-Miched 
échoué en plein Qucrcy. Gouffre de 
Padirac qui aurait été extirpé des 

■ entrailles du causse, superbe et 
désolé, voüà près d'us millénaire 

1 que Rocamadour s’oilre au soleil, 
aux pèlerins et, depuis peu, aux tou- 
ristes. 

■ 

Faut-il encore présenter ce que 
pancartes, affiches et dépliants van- 
tent, dans une stupide hiérarchie 
touristique, comme le •deuxième 
site de France »? « Deuxième site » 

■ ou pas, le lieu est admirable. Athée 
ou croyant, d’où que vous veniez, du 
plateau au nord ou de Couzou au 

■ sud, 3 vous saute à la gorge, vous 
étreint Rocamadour : prés d’un mil- 
lénaire d'histoire niché dans une 
falaise abrupte - une cité sangsue 


De notre envoyé spécial 

dehors du site, des parkings paysa- 
gers dans la vallée . une liaison ver- 
ticale par ascenseur pour desservir 
les quatre étages du site, et la répa- 
ration des erreurs contempo- 
raines. » 

«Petite» 

ou « pende » rocade ? 

Us programme qui ne semble 
guère convenir à 'autorité départe- 
mentale ou nationale. Car la capi- 
tale ne craint pas de se pencher sur 
le cas de cette bourgade mondiale- 
ment connue de huit cents habitants. 
En 1976, déjà, on parlait d’une solu- 
tion Imminente. Mme Françoise 


collée & la pierre, née de la foi et du Giroud, alors secrétaire d'Etat à la 
co mm erce renais. Rocamadour : ses culture, faisait savoir au premier 
saints, ses grottes et aoa sanctuaire, minisuc qifeIIe ^ tenaîl a favîs 

sa Vierge noire et ses foules & commission supérieure des 
immoral venues au Moyen Age rira, qui avait retenu un projet de 
s’enchaîner pour le grand pardon. « grande rocade » contre le souhait 

Mais que reste-t-il de tout cela ? ^wmmerçantt d’üne •petite 

En rajoute-t-il, ce jeune hôtelier rocade *■ M JaUet w *» conse * 1 
« trois J étoiles » quandü confie: munidpai avaient alors démissionné. 

* Notre sanctuaire ? Bof! U y en a Sept ans plus tard, même scéna- 

te^Miesdw mute la France. ^ 1982i m. François Mit- 

Nwe château ? Us remparts ne tanaA écrit à M. Martin Maivy, 
sont pas mal c es t vrai. mais ce qui député (P. S.) du Lot et maire de 
compte aujourdhxd. c est le site, £££ \ Fai fait donner les ins- 
-c est lui qui donnele • flash ».c est mictions nécessaires, indique le pré- 

Msawiigg; ewiesara 

et r i“ g r °/f“ M ! < Kum f. Ia 
HIT -TgJZ. P ius b*/ 5 délois de manière a per- 

rapU ’ * 

fa—*- sa: sÆ&sr lu 

conduire à une solution d’ici au 

le lent cheminement de jadis en un ******* moU d avnL 

chemin de croix moderne et collée- La préfecture demande alors un 

tif, qui inscrit Rocamadour après nouv ea u projet à un bureau d’études 

Lisieux et avant Lourdes. bordelais, le Centre d’études techm- 

... . . . u que de l'équipement (C.E.T.E.). 

Dans la cité marchande, on dit 

supporter de plus eu plus mal ces Pour M. J al! et, les conclurions 
assauts de curieux qui ne se recueil- sont telles que le désenclavement de 
lent que pour le cliché photographi- la cité n’y est plus qu’un accessoire 
que. Plus pré ci sé m ent, on ne sup- vu de manière différente et noyé 
porte plus le va-et-vient continu de rianc un projet grandiose et fort on 6- 
leurs voitures automobiles dans la reux. Nouvelle colère des élus 
minuscule artère, unique et pittores- locau x, qui décident, à Funanimité, 
que lieu de passa ge entre le nord et de ne pas se rep r ésenter aux munici- 
le sud. Comment « désenclaver » le pales de mars. • A mon grand éton- 

• périmètre sacré » de Rocamadour, nement, dit M- JaUet, toute la com- 
comment éloigner les voitures sans mune a suivi. - Pas de candidats 
effaroucher leurs occupants, com- donc, et nas d’électeurs. 

ment retrouver le silence médiéval 

sans que se taisent les tiroirs- Un troisième puis un quatrième 
caisses ? Véritable casse-tête vieux tour sont organisés en mai, sans plus 
de trente ans. On ne compte plus sur de succès. Alors que l’ex-conseil 
ce thème les projets, les procédures, municipal alerte M. Robert Fabre, 
les enmmfcrions et les groupes de le médiateur, à Cahors on s'énerve, 
réflexion. Peur les Amadouriens qui Une première commission préfecto- 
réfléchîssent à cette question depuis raie est nommée pour gérer les 
1951, le problème n'est pas insur- affaires de la commune. Puis, 
□mutable et nombre d'entre eux esti- M. Jean Thiébleroont, commissaire 
ment avoir trouvé la solution. • Ce de la République, en l’absence 
que nous réclamons ? dit M. André «l’élus locaux, met en place un dispo- 
JaUet, radical de gauche et maire si tif provisoire : circulation alternée 
sortant Une vole de déviation en dans la rue principale, navettes de 


Qu'est-ce qu'une « délégation spéciale » ? 


Le code des communes fixe 
ainsi les pouvoirs et responsabi- 
lités — très limités — des « délé- 
gations spéciales», dont les 
membres sont généralement 
choisis parmi les notables de la 
région concernée, en fonction de 
leurs compétences polyvalentes 
et de leur ■ neutralité » politi- 
que: 

Art L. 121-5. - En cas de 
dissolution d’un conseil munici- 
pal ou de H&mfesiftw de tous ses 
membres en exercice, ou en cas 
d’annulation devenue définitive 
de l’élection de tous ses mem- 
bres, ou lorsqu’un conseil muni- 
cipal ne peut être constitué, une 
délégation spéciale en remplit 
les fonctions. 

La délégation spéciale est 
nommée par décision de l’auto- 
rité supérieure dans les huit 
jours qui suivent la dissolution, 
l'annulation définitive des élec- 
tions ou l'acceptation de ia dé- 
mission. 

La délégation spéciale élit sou 
président et, s’il y a lien, son 
vice-président 

Art L. 121-6. - Les pouvoirs 
de la délégation «pédale sont li- 
mités aux actes de pire adminis- 
tration conservatoire et urgente. 

En aucun cas, il ne lui est 
permis d'engager les finances 


municipales au-delà des res- 
sources disponibles, de l’exer- 


Elle ne peut ni p r é par e r le 
budget <jT > rri' m,nal . ni recevoir 
les comptes du maire ou du rece- 
voir. ni modifier te personnel ou 
le régime de renseignement pu- 
blic. 

Art L. 121-7. - Toutes les 
fois que le conseil municipal a 
été dissous ou qne, par applica- 
tion de l’article L. 121-5, une dé- 
légation spéciale a été nommée, 
n est prooédé à ia réélection du 
conseil municipal dans les deux 
□tois à dater de la dissolution ou 
de la dernière démission, à 
moins que l’on ne se trouve dans 
les trois mois qui précèdent le 
renouvellement général des 
conseils municipaux. 

Les fonctions de là délégation 
spéciale expirent de plein droit 
dès que le conseil municipal est 


Le code des communes pré- 
cise ensuite que la « décision su- 
périeure » (art L. 121-5) est 
• un arrêté du préfet ». et que le 
nombre des membres qui com- 
posent une délégation spéciale 
est fixé à trois dans les villes de 
moins de trente-cinq mille habi- 
tants et jusqu’à sept au-delà. 


minicars entre le plateau et la rite, 
signalisation routière et détache- 
ment d’une trentaine de gendarmes. 
« Un dispositif, estime M. JaUet 
qui aura coûté un million de francs 
sans aucun résultat. » * Un 
succès ». dit-on à la préfecture. 

* Fai décidé — explique M. Thié- 
blemont dans une plaquette éditée 
«d l’attention des visiteurs et des 
pèlerins » — de mettre en œuvre, 
dès cet été, des moyens provisoires 
afin de vous permettre de visiter, 
dans le calme et la sérénité, la cité 
prestigieuse de Rocamadour ». 
Mais les Amadouriens, eux, ont mal 
pris la chose. Indignation, colère, on 
parte ici de • défi à la démocratie 
locale », de négation des volontés 
exprimées en haut lieu en matière de 
décentralisation. Pour sa part, 
M. JaUet, ancien Parisien, 
aujourd’hui directeur de la Mutua- 
lité sociale agricole du Lot va 
jusqu'à évoquer des « enquêtes 
menées sur sa vie personnelle ». des 
* méthodes antidémocratiques », 
qui lui rappellent le* fascisme de 
l’époque nazie ». De nuit une 
« action-commando » est menée 
pour faire disparaître la nouvelle 
signalisation routière. 

La température, pourtant com- 
mence à redescendre, et l'équipe sor- 
tante a déridé de se repr ésenter au 
cinquième tour organisé 1e 21 août 
prochain. « Il fallait qu’on fasse ce 
qu’on a fait, dit-on, mais Fa- situa- 
tion ne pouvait pas non plus s'éter- 
niser. » Rien, pourtant n’est acquis, 
et le conflit reste entier. Certes, le 
front des Amadouriens n’est pas 
véritablement uni — les. commer- 
çants du plateau n’ayant pas les 
mêmes craintes que ceux d'« en 
bas ». — mais on sent pourtant ici 
une vraie détermination. Angoisse, 
chez certains commerçant, d'une 
baisse possible de revenus, conforta- 
bles sans nul doute, mais aussi 
angoisse de voir le XX a siècle 
détruire ce qui reste d'habitudes 
moyenâgeuses. Déjà, « parce qu’il y 
a des touristes ». on trouve sur le 
plateau un zoo de singes et d'aigles. 
Beaucoup craignent, par exemple, 
avec l'inversion envisagée du flux 
touristique; la création sur 1e plateau 
d’un véritable « Luoa-Park ». Mais 
tout cela justifie-t-il autant de pas- 
sion ? - On nous a expliqué, dit 
M. JaUet, au sein de l’association 
culturelle des Amis de Rocama- 
dour, que notre site était un épicen- 
tre de forces telluriques. » Ce fait 
serait notamment à l’origine des 
grands rassemblements humains sur 
une si petite surface. Peut-être 
pourrait-il aussi expliquer r énergie 
dépensée par ceux qui vivent ici 
pour que le relief ne soit pas modifié 
à outrance. En finira-t-on un jour de 
réveiller les démons et les saints pri- 
sonniers de la roche de Rocama- 
dour? 

JEAN-YVES NAU. 


• M. Henry-Jean Manière, pré- 
fet en congé spécial, est admis à 
faire valoir ses droits à la retraite à 
compter du 15 octobre 1983, par dé- 
cret du président de la République 
en date du 16 août 1983. 


LES NOUVELLES MUNICIPALITÉS A L'HEURE DE LA REVANCHE 

CHAMBÉRY : effacer un « accident de parcours » 


Chambéry. — • H faudrait des 
circonstances quasi historiques 
comme en 1958 pour que Je me re- 
présente aux législatives », pro- 
clame le nouveau maire R.PJL de 
Chambéry, M. Pierre Dumas. 
Écarté de la vie parlementaire en 
1973 par le socialiste Jean-Pierre 
Cot. puis, après dix-huit mois de rè- 
gne, de la mairie de Chambéry en 
1977 par on autre socialiste fraîche-, 
ment installé en Savoie, M. Francis 
Ampe, M. Pierre Dumas effectue 
depuis le mois de mars 1982 un re- 
tour marqué sur le devant de la 
scène politique savoyarde. 

Son succès aux élections canto- 
nales, où fl fut réélu conseiller géné- 
ral de Chambéry dès le premier tour 
avec 68 % des suffrages, l’a 
convaincu de repartir à l’assaut de 
«sa» mairie pour *la détoner de 
l’emprise sodaUxomrmodste » et 
pour éviter que ne se perpétue 1e 
* happening politique permanent » 
qui s’y déroulait, selon lui, depuis six 
ans. Mission accomplie l’année sui- 
vante. 

M. Pierre Dumas, élu par les 
Chambéricns avec 54^22 % des voix 
an second ttiur, mène aujourd’hui 
une seconde bataille, même s’il s’en 
défend publiquement, contre les 
« projets » qu’il juge « aventuristes » 
de l’équipe précédente. « Des gens 
qui se sentaient, prétend-il, peu li- 
gotés par les contingences finan- 
cières de la ville » et qui •mécon- 
naissaient volontairement la 
prudence ». 

Abandon 

Depuis les élections municipales, 
les élus de la majorité ne cessent de 
répéter que « tes caisses de la vlUe 
sont vides » et que la gauche a laissé 
la cité Une intaprëtation 

que conteste avec vigueur rancienne 
équipe, qui rappelle notamment que 
ia gauche a laissé su compte admi- 
nistratif positif de 4 millions de 
francs et qu’elle dispose encore 
d’une capacité d’emprunt de plus de 
300 millions. Mais derrière cette 
querelle de chiffres se dissimulé en 
fait la volonté du nouveau conseil 
municipal de « démolir le plus 
grand nombre possible de choses ». 

• C’est là le premier objectif de 
M. Dumas », affirme l'ancien maire 
socialiste de Chambéry, qui «eût dis- 
paraître un à un les projets patiem- 
ment préparés pendant six aimées de 
mandat. 

« Pour A£ Dumas , la muiüdpa- 
Usé Ampe a été un accident de par- 


LES RÉACTIONS 
APRÈS LA PUBLICATION 
DES INDICES ÉCONOMIQUES 


M. Paul Quilès, secrétaire natio- 
nal du P.S-, a estimé jeudi 18 août à 
Europe I que « les Français voient à 
travers ces résultats [des derniers 
indices que les efforts 

qui leur sont demandés ne le sont 
pas en vain». 

• Je n’ai pas l’intention, pas. plus 
que tout socialiste, de crier victoire 
aujourd'hui, a ajouté M. Quilès. Ce 
qui compte, c'est la tendance; il se 
trouve que cette tendance est encou- 
rageante pour la politique du gou- 
vernement. Ce qu’il faut 'mainte- 
nant. c’est poursuivre les efforts et 
combattre sans faiblesse les deux 
fléaux que sont r inflation et le chô- 
mage. » 

M. Roger Chinaud (P JL), maire 
du dix-huitième arrondissement de 
Paris, a déclaré qu’il serait • le pre- 
mier à se réjouir s’il y avait un véri- 
table mieux, mais se méfie de l’art 
du trompe-l’œil du gouvernement ». 
et considère avec circonspection 
« les roulements de tambour ». 
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cours qu’il faut à tout prix faire ou- 
blier», note M. Maurice Meunier, 
conseiller municipal P.S.U., qm fut 
de 1977 à 1983 chargé des travaux 
et de la circulation. 

Aussitôt parvenue à la mairie; la 
nouvelle équipe stoppait les projets 
ea cours de réalisation. Ainsi le 
chantier Barbet, où devaient être 
réalisé, an cœur de la ville, cent 
soixante-treize logements sociaux et 
dont les travaux avalent commencé 
un mais avant tes élections munici- 
pales, est abandonné. Prétexte invo- 
qué par les Sus : « Nous ne voulons 
pas constituer un ghetto dans le cen- 
tre de la ville. » Pour l’adjoint au lo- 
gement, M. Michel Bouvard, 
R_PJL, président de l’office public 
H.LM-, « ce n’est pas une renoncia- 
tion au logement social dans le cen- 
tre ville, c’est l'abandon d’un mau- 
vais projet conçu par des architectes 
étrangers à notre région, qui. parce 
qu’ils étaient dans l’ignorance du 
contexte, ont conçu un projet ina- 
dapté». 

La maison de la cnitnre de Cham- 
béry, attendue depuis dix-sept ans, 
allait enfin voir le jour. Le projet de 
l’architecte suisse, M. Mario Botta, 
avait été définitivement accepté par 
la ville et le ministère de la culture. 
Le bâtiment, accolé à l'ancienne ca- 
serne Curial, libérée par tes mili- 
taires en 1980, et racheté par la 
ville, est ai cours de restauration. 
La maison de la culture de Cham- 
béry a de la Savoie aurait, grâce à 
ce projet, largement contribué à re- 
vitaliser un quartier de la cité sa- 
voyarde jusqu’alors délaissé. Là 
aussi, M. Pierre Dumas a sorti sa 
gwime. « Il faut que la culture se 
répartisse dais plusieurs lieux de la 
ville afin de pouvoir mieux accueil- 
lir la diversité », dit-îL et il ajoute, 
reprenant là une phrase de l’anrien 
ministr e de la cahute, aujourd'hui 
disparu, Jacques Duhamel : « Je 
suis favorable plus à une ville de 
culture qu’à une maison de la 
culture. * 

Autre abandon, celui du « centre 
de-vie » que randenne équipe prqjo- 
tait de réaliser à là ZUP de 
Chambéry-le-Haut, où rérident plus 
de dix mâle personnes. Un quartier 
édifié en son temps par M. Hem 
Dumas: La gauche y aurait installé 
une crèche collective, une salle fes- 
tive. on centre de santé, un cinéma 
et des bureaux de la direction dépar- 
tementale de l’action sanitaire et so- 


m 

»»lf. Mais, surtout elle voulait y 
créer une antenne décentralisée de 
la maison de la culture où aurait no- 
tamment travaillé une troupe de 
théâtre; * Une ville de cinquante- 
quatre nulle habitants n’a pas les 
moyens de porter une troupe de 
création dans le contexte actuel ». 
note le maire de Chambéry. 


Le noyau dur 

Exit donc la troupe, mais aussi Fan- 
tenue de la maison de la- culture. 
Quant au reste dn projet de « centre 
de vie », dénommé désormais • fo- 
rum», 3 sera reconverti pour ac- 
cueillir deux salles de cinéma, des 
bureaux, des services techniques de 
la ville ainsi que des logements. 

. Les âus de gauche s’étonnent que 
des décisions aussi importantes aient 
été prises sans concertation, et quasi 
instantanément^ alors que l' élabora- 
tion de ces projets, qui sont un enjeu 
considérable pour ta vüle, avait été 
précédée par dés mois de réflexion 
et de discussions avec tes associa- 
tions, les usagers, les. architectes^. 
Ce soit en fait les méthodes de la 
droite, mais surtout celles du 
« noyau dur du R.P.R. » qui gouver- 
nent Chambéry que dénonce avec 
vigueur l’opposition, écartée de 
tontes les decisions; Relégués dans 
un minuscule bureau situé à Feutrée 
de la mairie, ses dix membres 
(4 P.S., 2 P.C., 2 écologistes, 
1 P.S.U. et 1 M.R.G.) sont, 
affirment-ils, privés de toutes 
sources d’information sur la vie mu- 
nicipale et de moyens pour travailler 
utilement. 

Sous un aspect affable et agréa- 
ble, M. Pierre Dumas n’y va pas par 
«quatre chemins pour expliquer son 
attitude à l’égard de tes adversaires 
communistes et socialistes i .» Nous 
n’avons pas à organiser une sorte de 
contre-pouvoir dans la mairie*. La 
mairie n’est pas la permanence des 
partis politiques ni leur soutien fi- 
nancier... Effectivement, fai sabré 
des dizaines d’abonnements à des 
.rentes communistes. Ils ne servaient 
qu’à soutenir financièrement ces or- 
ganes Les mairies annexes insuti- 
téès.daqs ta ‘quartiers servaient de 
bureaux et de permanences aux 
élus, notamment communistes. 
Seuls, les membres de l’exécutif 
municipal ont désormais le droit de 
recevoir leurs concitoyens. Vous te 
voyez, -le .changement, n’est . ici iu 
vide m vague. » 

" CLAUDE FRANCtLLON. 
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a 

Mme le ministre, les femmes 
et l'informatique 


De notre envoyé spécial 


Béthune. — * Les femmes doi- 
vwn investir tous tas fieux dTnh 
dstion et de sansb&sgtion è ta 
ifâcm-mhxiimtkfUB. prendre leur 
ptaœ et leur tou r~. s Visitant, 
jeudi 18 août, au collège Paut- 
Verlaina. de Béthune (Pas- 
da-Cafaus), l’un des deux cents 
atafiara’ d’init ia tion à la micro- 
ÊnformatiquB mis en place durant 
i'été A l'usage des jeunes, 
M”* Yvette Roudy, - ministre des 
droits de la femme, a fait part de 
ses crantes de voir, cette fois 
encore, les garçons devancer, si- 
non supplanter, les filles dans la 
couree A cette € alphabétisation 


Des craintes que justifient les 
chiffres. Comme l'a souligné 
M 1 * Roudy, «ta s femmes sont 
fsijlemant représentées, votre 
presque dramatiquement ab- 
sentes des clubs de loisirs infor- 
matiques, des associations d'ut i- 
Bsateurs de mkro-ortSnateurs et 
autres ateüaes d'initiation». Et 
r opération «Été 83 : des va- 
cances pour l’avenir » laisse déjà 
apparaître, si l’on se réfèr e aux 
tout premiers bilans, un pourcen- 
tage de fréquentation féminine 
qui n’excéderàrt pas les 30 96. 

_ Pour le ministre, 3 convient de 
s'interroger au plus tôt sur les 
causas de ce phénomène dont 
l’une — et non la moindre — se- 
rait « ta sexualisation de r espace 
ainsi que des feux et des activités 
de loisirs dus aux modèles sodo- 


tions de « M" le ministre ». Ah, 
oui ! c'est passionnant ces 
écrans verdâtres qui répondent 
aux questions pour peu qu’allas 
soient clairement posées I Oui, 
plus tard, « quand on sera 
grand», il est bien probable 
qu'on an aura un à la maison... 

L'ordinateur ou b casserole 

Mais pourquoi les seuls gar- 
çons auratent-üs le privilège de 
dompter ces touches diaboli- 
ques ? Le ministre des droits de 
la femme a dit clairement son in- 
tention de veiller au grain : « Les 
femmes, en abandonnant la par- 
tie. compromettent leurs 
chances pour t'avenir, tes rédui- 
sent en tout ces; en laissant les 
hommes prendre de l'avance et 
devenir pmfassionneliement plus 
performants... Elles ne doivent 

, » 


Dans la salle de classe du col- 
lège, transformée en atelier d'in- 
formatique, garçons et filles ont 
un instant cessé de pianoter sur 
les daviers pour répondre, mt- 
timides, mi o n j ou es , aux quas- 


Une campagne d’information 
destinée à orienter les femmes 
vers r informatique devrait être 
prochainement tancée par te mi- 
nistère, a annoncé M™ Roudy, 
avant de signer, è Bethune 
d'abord,, puis è Bercfc-Plage, 
deux «contrats antisexistes >. 
Aux termes de ces contrats, cha- 
que ville signataire doit créer une 
commission chargée d’étudier et 
de recommander les manuels 
scolaires présentant « /'image ta 
moins sexiste et la plus valori- 
sante de la femme». Peut-être 
une image montrant ta maîtresse 
de maison penchée sur un micro- 
ordinateur et non plus sur une 
casserole fumante ? 

J.-fUL DURAND-SOUFFLAND. 


Le projet de nouvelle réglementation 
de la vente et de la détention des armes 

Assurer la paix publique sans briser le commerce 


nonce, an conseil des ministres 
dn 3 août, d*u projet de décret 


la vente et la détention de cer- 
taines armes A fen (le Monde dn 
4 août), on texte définitif est 
actuellement, h signature «fan* 
les mbils t flr e s concernés. Ces 

nouvelles dispositions devraient 
être pnbBées an Journal officiel 
dans tes semantes A venir, avant 
les achats de fusils en vue de 
r ouverture de la dusse. Toute- 
fois» elles ne concernent pas ces 
derniers, comme Ta souligné A 
plusieurs reprises M. Gaston 
De ff erre, ministre de l*inté- 


Sur l'initiative de M. Gaston Def- 
ferre, ce décret, préparé de longue 
date par le ministère de la défense, 
après consultation des organisations 
professionnelles, soumet à autorisa- 
tion administrative tontes les armes 
de poing — y compris le pistolet de 
tir À un coup de plus de 35 cm, — les 
carabines è répétition (22 long rifle 
en particulier pouvant tirer plus de 
dix coups, ainsi que les fusils dits « A 
pompe » au canon d'une longueur in- 
férieure à 60 cm. 

L'application des nouvelles dispo- 
sitions entraînera le classement de 
ces armes (de dnqième et septième 
catégorie actuellement) actuelle- 
ment en vente libre, dans la qua- 
trième catégorie (armes à feu dites 
de défense et leurs munitions) , sou- 
mise à autorisation. Ainsi leur acqui- 
sition passera-t-elle par l’obtention 
d’on « permis » préfectoral renouve- 
lable tous Us cinq ans. 

D semble que le gouve r n e m en t ait 
soubaité la rétroactivité de ees me- 


sures en exigeant la simple déclara- 
tion des armes qui seront réglemen- 
tées auprès des services 
préfectoraux. 

Entrave au développement du 
commerce pour certains, condam- 
nées A l'inefficacité pour d'autres, 
ces mesures ne satisfont pas pleine- 
ment les parties en cause. Il est vrai 
qu'elles sont le résultat d’un com- 
promis entre « la volonté résolve de 
l'Etat d’assurer la paix publique et 
de traquer le crime sans défail- 
lance -. selon les propres termes du 
président de la République, et la 
sauvegarde indispensable des inté- 
rêts économiques d'un important 
secteur de production. L'industrie 
de l’arme et de la munition emploie 
environ 15 000 personnes en France, 
essentiellement dans la région de 
Saint-Etienne. Elle a réalisé, en 
1982, un chiffre d'affaires de 
2,35 milliards de francs. La vente 
d’équipements et d’accessoires re- 
présenterait un chiffre équivalent. 

La France, où l’on dénombre envi- 
ron deux millions de chasseurs, est le 
deuxième marché mondial du fusil 
de chasse après les Etats-Unis. 
Mata, selon M. Jérémie Chalin, pré- 
sident de la chambre syndicale des 
producteurs d’armes, le marché de 
Tanne civile est en baisse constante 
depuis 1975 : 175 000 fusils de 
chasse, contre 190 000 en 1975, ont 
été vendus en 1982, et 90 000 cara- 
bines 22 long rifle contre 120000 
sept ans avant. Cest cette dernière 
arme qui est particulièrement 
concernée par le nouveau projet de 
décret- Certains l'appellent la cara- 
bine de «M. Tout-îe-Monde *. A 
plusieurs reprises, ces dernières se- 
maines, les utilisateurs de carabine 
22 long rifle ont été impliqués dans 
de graves agressions; 


A la «Cité des 4000- de La 
Courneuve, le 9 juillet, le petit Tou- 
flk Ouanès a été. en revanche, tué 
par un plomb d’une carabine à air 
comprimé. Jugée pourtant peu dan- 
gereuse, celle arme demeure en 
vente libre. 

Phénomène de mode 

Dans (es grandes surfaces, comme 
chez les armuriers, on trouve ces 
dernières aimées des carabines, 
22 long rifle munies de chargeurs 
dépassant les vingts coups, qui épou- 
sent la forme du fusil d’assaut amé- 
ricain, le M 16, ou de la kalachnikov 
soviétique. Comme pour le rior gtui 
(fusil anti-émeute), un phénomène 
de mode engendré par la télévision 
et le cinéma intervient dans l 'en- 
gouement pour ces armes «fac- 
tices-. « Un Jour au Vautre, ces nou- 
veaux produits d'allures 
tendancieuses et aux prix allé- 
chants devaient être contrôlés -, dé- 
clare M. Jean-Paul Morin, président 
de la Fédération française des armu- 
riers professionnels. 

Maïs, selon cet expert, ce ne sont 
pas tes armes qu’il faut réglementer, 
c'est la profession : «/Vous deman- 
dons à ce que soit instituée une li- 
berté surveillée de la vente des 
armes et que tout vendeur soit 
soumis aux mêmes consignes de sé- 
curité. - M. Morin, armurier à An- 
goulême, souhaite que les proprié- 
taires de -débits d'armes» soient 
personnellement responsables des 
ventes. Il a proposé, au oom de sa 
Fédération, qui regroupe six cents 
membres, que chaque arme soit 
poinçonnée è la marque du détail- 
lant et vendue avec une fiche signa- 
létique. 


Cette même fédération avait de- 
mandé, lors des rencontres avec le 
ministère, que le pistolet A un coup, 
destine au tir sportif, ne soit pas ré- 
glementé. - Celle arme est assez peu 
maniable et très encombrante. On 
imagine mal un gangster tenter quoi 
que ce soit avec un pistolet à un 
coup-, confirme M. Herbrotot, ar- 
murier à Paris chez Ca liens et 
Mode. Et de conclure : • Cette me- 
sure va surtout toucher les tireurs 
sportifs et les fabricants. - 

M. Châtain, directeur de • Manu- 
Arm » A Saint-Etienne, a renoncé à 
la fabrication de ce produit. > Mous 
avons arrêté te montage de ces pis- 
tolets, et je vais faire détruire les 
six cents à huit cents crosses qu’il 
nous reste en stock. - Eu revanche, 
A la Fédération française de tir. on 
ne pense pas que les tireurs sportifs 
seront particulièrement touchés. 11 
est vrai que les membres des clubs 
bénéficient d'uue réglementation fa- 
cilitant l’achat d'armes de compéti- 
tion. d'ailleurs importées A 95 %, 
précise-t-on A la F.F.T. ‘ 

Si on ne fabrique plus de pistolets 
de tir à un coup en France, ü sera 
toujours possible aux fabricants 
d’armes d'ajuster leurs produits aux 
nouvelles normes. La société Unique 
à Hendaye (Pyrénées-Atlantiques), 
spécialisée dans la carabine 22 long 
rifle A répétition automatique, devra 
réduire la capacité des chargeurs 
pour maintenir scs ventes. Quant à 
la S-C.O.P.D.-Manufrance, produc- 
teur de fusils à pompe, elle devra 
dans l’avenir concevoir des canons 
plus longs, sachant que 61 cm suffi- 
sent pour que le fusil demeure en 
vente libre... 

B. L 


CIRCU LATION 

Les lecteurs du « Monde » posent dix questions 
au directeur de la sécurité routière 


La publication dans le Monde des 
12 et 13 août de deux articles de 
M. Pierre May et, directeur de la cir- 
culation et de la sécurité routière, ne 
pouvait laisser nos lecteurs indiffé- 
rents: Es ont donc réagi. Sur la 
forme d’abord, comme te docteur 
Jean Auperin, habitant dans la 
Seme-Mantime^ qui nous écrit : 

« Le dernier paragraphe du pre- 
mier article de M. Pierre Mayet est 
incompréhensible. On y lit notam- 
ment que Pou exigera « la limitation 
de vitesse par construction » et 
« l'élévation de la qualification du 
conducteur par /'exigence d'une 
pratique professionnelle continue 
allant de pair avec une attention 
scrupuleuse à l'équilibre des condi- 
tions économiques et sociales ». 

» Si j’ai bien compris, M. Mayet 
veut dire : « Les transports routiers, 
qu'ils soient de personnes ou de mar- 
chandises, ne pourront dépasser une 
certaine vitesse qui sera obligatoire- 
ment limitée par te constructeur lui- 
même. Nous souhaitons en outre 
que les lois sociales soient stricte- 
ment appliquées, et notamment que 
l'employeur veille au repos obliga- 
toire de ses employés, ainsi qu’à leur 
sobriété. A ces derniers de bien 
connaître leur véhicule et de mieux 
1e conduire de jour en jour. » Ai-je 
bien traduit ? Si oui, voilà des idées 
qui auraient pu germer plus tôt dans 
la tête des ministres. » 


Les détais qui tuent 

Réactions sur le fond, comme 
ceDe de M. Guy BaumonL habitant 
rfanc Ut Vienne, dont les questions 
traduisent r irritation d’un certain 
nombre d’automobilistes chevronnés 
et de conducteurs professionnels : 

« Les généralités de M. Mayet sur 
notre commune responsabilité et sur 
les vertus de l’éducation et de la ré- 
pression modulée laissent de côté 
bon nombre de faits qui interpellent 
quotidiennement l’usager de la 
route. En voici quelques-uns. 

» Pourquoi» sur les routes A 
grande circulation, n’impose-t-on 
pgg aux véhicules (avec une excep- 
tion, éventuellement, pour les trao- 
teurs agricoles) une vitesse m ini- 
male au-dessous de laquelle Os sont 
une gène et un danger pour les auto- 
mobilistes qui empruntent ces 
mêmes routes pour se déplacer {dus 
rapidement ? 

» Pourquoi les contrôles de vi- 
tesse ont-ils lieu de préférence sur 
des routes quasi- désertes à des pé- 
riodes (par exemple, le lundi matin) 
qui pénalisent ceux qui circulent par 
nécessité professionnelle et qui sont 
lé gi timement pressés (chefs d’entre- 
prise, cadres, V.R.P., etc.) ? • 

» Qui a eu l'idée de généraliser 
sur les autoroutes et voies A grande 
circulation les revêtements noir an- 


thracite absorbant la lumière, d’oû 
atténuation considérable de la visibi- 
lité de nuit, surtout par temps de 
pluie ? 

» Qui obtiendra (TE.DJF:, des 
P.T.T., des directions départemen- 
tales de l'équipement elles-mêmes, 
qu’elles évitent de planter leurs po- 
teaux de lignes et leurs panneaux de 
signalisation à des emplacements où 
Os gênent la visibilité, ce qui est fré- 
quemment le cas aux croisements et 
carrefours ? 

» Qui s’inquiète dq fait qu’à la 1 
revente d’on véhicule d'occasion la ' 
plupart des concessionnaires et 
agents des marques jettent A la cor- 
beille le dossier d'entretien dn véhi- 
cule que leur présente un vendeur 
aussi scrupuleux que soigneux ? 

» Qui s'inquiète de rendre obliga- 
toire la pose sur les poids lourds de 
bavettes latérales, afin d'empêcher 
ou de limiter, par temps de pluie, la 
projection de véritables trombes 
d'eau et de boue sur les véhicules 
qui les dépassent ou tentent de le 
faire? 

• Pourquoi tes panneaux signa- 
lant changements de direction et 
embranchements sont-ils générale- 
ment peu risibles (caractères sou- 
vent trop petits), placés sur l’em- 
branchement lui-même ou A faible 



HONNEUR AUX ANCIENS 

Ce sont les automobilistes de 
plus de soixante-cinq ans qui 
sont les moins dangereux sur la 
route. Leur taux d'accident — 
nombre d'accident rapporté au 
nombre des conducteurs — est 
de 82 alors qu'il s’élève à 400 
pour les jeunes de dhc-huit ans. 

Selon le Centre de documen- 
tation et d'information de l'assu- 
rance, plus on vieillit moins on 
provoque d'accidents de la circu- 
lation. Le taux d'accident est de 
273 pour la tranche de dix-huit è 
vingt et un ans. de 180 pour les 
vingt et un A vingt-cinq ans. il se 
réduit à 123 pour les vingt-cinq è 
trente ans, A 107 pour tes trente 
A quarante-neuf ans et tombe è 
92 pour les cinquante A soixante- 
dnq ans. 

Contra ire men t è ce que l'on 
croit souvent, la baisse de cer- 
taines facultés sensorielles (vue. 
ou») et ta diminution du temps 
de réponse aux informations re- 
çues ne constituent pas un han- 
dicap majeur pour la conduite au- 
tomobile. Conscients de leur 
état, les conducteurs du troi- 
sième &ge se comportent avec 
plus de prudence. Beaucoup 
d’entre d'eux d'auteurs bénéfi- 
cient d'un « bonus > élevé. 


distance, ex ne sont-ils pas 
suffisamment en hauteur pour éviter 
d'être occultés par divers obstacles 
(véhicules an stationnement, par 
exemple) ? 

» En résumé, sans nier l'effort, 
considérable, d'amélioration du ré- 
seau routier au cours des dernières 
années, pourquoi les responsables de 
la route ne se préoccupent-ils pas da- 
vantage de ces détails multiples qui. 
accumulés, interviennent dans les 
accidents ? Pourquoi, plutôt que de 
s'illusionner sur le respect par des 
millions d'usagers des sacro-saintes 
limitations de vitesse, ne font-ils pas 
davantage appel A leur intelligence ? 
Cela supposerait qu'on leur accorde 
une certaine marge de risque cal- 
culé, dont il pourrait être tenu 
compte au moment d’apprécier la 
gravité (Tune infraction. » 


Train + auto, c'est plus sûr 

M. Claude Dechristé, secrétaire 
de la section du Syndicat national de 
l’environnement à l'agence de bassin 
Rhin-Meuse, habitant Ruzêrieulles, 
dans la Moselle, nous fait part d’une 
singulière anomalie : 

« Le premier article de M. Mayet 
consacre un paragraphe aux risques 
d’accidents chez les fonctionnaires 
qui se déplacent en voiture. Une des 
actions concrètes souhaitées dans 
cet article pourrait être, en cas de 
déplacement A longue distance, l’uti- 
lisation du train, dont la sécurité est 
quasi absolue, combinée A celle 
d'une voiture de louage en gare d’ar- 
rivée. 

» Depuis 1980, le personnel des 
agences de l’eau, appelé à se dépla- 
cer fréquemment sur des disranrat 
de plusieurs centaines de kilomètres 
et dans des localités non desservies 
par la S.N.C.F_ réclame cette possi- 
bilité sans succès. Il est pourtant fa- 
cile de montrer qu'une telle combi- 
naison est plus économique sur Je 
plan budgétaire, moins consomma- 
trice d'énergie et moins fatigante 
pour 1e personnel. 

B 

» La première motivation de 
cette a été d’ailleurs un ac- 

cident de la route qui a coûté la vie, 
en mars 1979, A un ingénieur de 
l'agence de l'eau Rhin-Meuse an re- 
tour d'une mission de plus de 
500 kilomètres, au volant d'une voi- 
ture de service. 

» Devant notre insistance et 
après deux années de réflexion, la 
direction du budget a répondu néga- 
tivement en s'appuyant sur 1e décret 
du 20 août 1966, article 34 : - f »* 
frais de location de voiture sans 
chauffeur ne sont pas remboursés. » 

• Dans l’attente du prochain a& 
rident»» 


SCIENCES 


Planches à voile sur mesure 


L'association nationale pour la 
valorisation da ta recherche (AN- 
VAR) et la Banque nationale de 
Paris lançaient à l'automne der- 
nier un concours régional pour 
récompenser tes entreprises ca- 
pables d'innover. Pour l'Aqui- 
taine, trente-deux concurrents 
furent retenus. Le premier prix 
(25 000 R a été attribué aux 
établissements Barland, de 
Bayonne. 

Grâce A une machine numéri- 
que, cette P.M.E. fabrique des 
planches de surf et des planches 
à voile personnalisées : du sur- 
mesure, en somme, réalisé 
comme une production de prêt- 
à-porter. Son secret : une ma- 
chine unique au monde. 

Côté mécanique, elle tient à la 
fois d'une fraiseuse et d'un pont 
roulant : une tête A fraiser se dé- 
place sur un bâti dont les glis- 
sières se trouvent sur la partie 
supérieure. L’outfi, da forme el- 
liptique. suit exactement la 
courbe de la pièce è usiner, en 
l’occurrence une masse de polyu- 
réthane. 

A l’heure actuelle, il n'existe 
que deux systèmes équivalents 
permettant de décrire des vo- 
lumes gauches dans l'espace : 
celui développé par Dassauft- 
Breguet (système Katia) et celui 
créé par General Electric, utilisé 
par Renault et Peugeot pour des- 
siner des prototypes de voitures. 

Sur 1e terminai d’un ordina- 
teur. l'opérateur choisie un menu 


et affiche les dimensions de 
base : chaque courbe est alors 
optimisée afin de tendre à la 
courbe parfaite. On snprime en- 
suite un c listing » reprenant tes 
dimensions de base désirées 
ainsi que tous les éléments de 
développement de la courbe. Ce 
qui débouche sur la réalisation 
d'un plan en quatre vues, dont 
une en perspective. 

Tout ce système de calcul et 
de conception est relié à un 
deuxième calculateur c inter- 
face » très particulier, qui inter- 
prète toutes les cotes données 
par le calcul de base et les trans- 
forme en trajectoire d*outiL Ce 
calculateur est une fabrication 
maison. D'un voltane équivalent 
A celui d'un gros magnétoscope, 
D remplace une commande nu- 
mérique dont les dimensions se 
mesureraient en mètres. H a été 
conçu par un spécialiste en tété- 
communications chargé du gui- 
dage des satellites. 

Ce robot a une capacité de 
réalisation de vingt planches par 
jour : il réalise, ai vingt minutes, 
uie opération qui nécessiterait 
un travail manuel de deux 
heures. Le ponçage et le ports- 
sage des planches sont encore 
faits à la main ; la mécanisation 
du processus, qui devrait être 
terminée en 1985, permettra de 
diviser par seize la durée de ces 
opérations. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


YVONNE KNIBIEHLER/CATHERINE FOUQUET 

LA FEMME 


LES ETATS-UNIS APPROUVENT 
UNE VBITE D'EAU LOURDE 
A L'ARGENTINE 

Washington (A.P.). — Les Etats- 
Unis ont approuvé la vente de 
143 tonnes d'eau lourde A l’Argen- 
tine, bien que ce pays refuse d’ouvrir 
toutes ses installations atomiques à 
une inspection internationale, rap- 
porte, jeudi, le Washington PosL 

Selon le journal, cette vente, d'un 
montant de 100 millions de dollars 
(800 millions de francs environ), a 
été approuvée après que l'adminis- 
tration Reagan eut reçu l’assurance 
que Peau lourde ne serait en aucun 
cas ni exportée ni utilisée à des fins 
militaires. 

Les 143 tonnes appartenaient, en 
fait, A P Allemagne fédérale, mais 
une approbation du département 
américain de l’énergie était requise, 
car l'eau lourde a été fabriquée aux 
Etats-Unis. 

L'Argentine n’a pas signé le traité 
de non-prolifération nucléaire, ni 
ratifié le traité de TIatelolco, qui a 
proclamé ('Amérique latine zone 
dénucléarisée. De ce fait, 1e gouver- 
nement du président Carter avait 
refusé d'approuver les ventes d'équi- 
pements nucléaires à l’Argentine et 
avait fait pression sur l'Allemagne 
fédérale et 1e Canada. L'Argentine 
dispose de deux centrales nucléaires 
canadiennes — la deuxième est 
entrée en service le 13 mars dernier. 
Un troisième réacteur, fourni par la 
firme allemande K.W.U- est en 
construction. 


CATASTROPHES 









MEDECINS 


la force des idées 





• Le violent séisme de magni- 
tude 6^ qui s’est produit le 17 août 
à Laoag, dans te nord-ouest des Phi- 
lippines, a causé la mm de vingt et 
une personnes. Deux cents blessés 
ont été dénombrés. Mais on craint 
qu'une centaine de personnes soient 
encore ensevelies sous les décom- 
bres. Les dégâts matériels à Laoag 
et dans la province d’Ilocos-None 
sont importants. — (A. F. P.) 

m Lors du passage du cyclone 
tropical (ou hurrieane) Alicia. le 
18 août sur la côte du Texas, deux 
personnes ont été tuées. Les dégâts 
matériels sont estimés à phis d’on 
milliar d de dollars (S milliards de 
francs environ). Les villes les plus 
touchées suit Gai veston et Houston. 
Pendant qu’Aliria balayait la région 
côtière 0 e5 vents dépassant par mo- 
ment les 200 kilomètres A l'heure), 
des tornades se formaient, sur Hous- 
ton entre autres, ajoutant leurs dé- 
gâts à ceux du hurrieane. — (U.P.l.) 
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ÉDUCA TION 


RELIGION 


CARNET 


UNE ÉTUDE SUR LES ORIGINES 
D'UNE PROMOTION DE POLYTECHNICIENS 


L'X descend toujours de l'X 


« D’où viennent les polytechni- 
ciens ? 

— Surtout des familles nom- 
breuses de la grande bourgeoisie pa- 
risienne > répond Ul dernière livrai- 
son de «Population», revue de 
llnstitut national d'études démogra- 
phiques (INED), dans un article 
consacré aux origines de la promo- 
tion 1979 de la prestigieuse 
école (1). Analysant les réponses de 
272 étudiants volontaires (sur 300) 
à vingt et une questions concernant 
la structure de leurs familles, Hervé 
Le Bras a mis au jour les intéres- 
sants mécanismes de la formation de 
cette élite et die sa reproduction. Le 
résultat de ses investigations 
confirme certaines idées fort répan- 
dues révèle aussi de curieux 
comportements. 

La logique tout cTabord : les poly- 
techniciens s'inscrivent dans une ré- 
partition sociale précisément inverse 
de celle de la population française 
dans son ensemble : 7 % des élèves 
ont un père employé de bureau, 
contremaître ou ouvrier, alors que 
cette categorie représente 60 % de la 
population active masculine. En 
termes de réussite, précise l’étude de 
l'TNED, un enfant d'ingénieur a 
400 fois plus de chances qu'un en- 
fant- d'ouvrier spécialisé de devenir 
polytechnicien ; chances encore su- 
périeures si sa famille compte déjà 
un polytechnicien. 

À partir de ce phénomène « héré- 
ditaire*, mais sans oublier le cas 
des élèves d'origines plus modestes, 
Hervé Le Bras reconstitue les straté- 
gies familiales qui ont porté l'étu- 
diant de 1979 à réussir le concours 
de l’X. 

La composition de la famille du 
lauréat semble, à cet égard, détermi- 
nante. Pour les parents de polytech- 
niciens, la fondation d'une famille 
nombreuse n'est pas considérée 
comme un obstacle an succès sco- 
laire d'autant que, comme l'écrit 


Hervé Le Bras, ■ le but a été fixé 
dès la formation de la famille. 
L’aîné est envoyé au feu le premier ; 
en cas de défaillance, un frire cadet 
le remplacera ». 

Les familles modestes, elles, en Li- 
mitant leur descendance, ont réalisé 
• un investissement à long terme ». 
D'autre part, l'avance scolaire de 
l'étudiant et le fait qu’il réside à 
Paris ont été autant d’avantages dé- 
cisifs pour son succès. 

Les étudiants de la promotion 
1979 qui n'ont aucun polytechnicien 
dans leur famille ont, de manière 
presque paradoxale, réussi dès leur 
premier concours (59 %), car on re- 
double, en fait, beaucoup plus rare- 
ment dans leur catégorie, tandis que 
ceux qui comptent un X parmi leur 
parenté ont redoublé à 57 % avant 
d’être reçus. 

L'étude de l'INED démonte avec 
précision les rouages de la reproduc- 
tion inégalitaire et héréditaire que le 
principe de la sélection par concours 
s’empêche pas de se perpétuer. Ori- 
ginale, elle décrypte les différents 
itinéraires qui, de génération en gé- 
nération. conduisent aux portes de 
Palaiseau (2). Dix ans après le 
pamphlet de Jacques A. Kosciusko- 
Morizel (3) .qui avait déjà constaté 
que « l’X descend de l'X ». rien ne 
semble avoir changé de l'Ecole poly- 
technique, qui reste > un splendide 
exemple de prédestination sociale ». 

(1) Population n° 3, mai-juin 1983. 
« Les origines d’une promotion de poly- 
techniciens », par Hervé Le Bras. 

INED : 27, rue du Commandeur, 
75675 Paris Cedex 14. 

(2) Depuis l'automne 1976, l'Ecole 
polytechnique a quitté la Montagne 
Sainte-Geneviève, à Paris, pour le pla- 
teau de Palaiseau. 

13) La Mafia polytechnicienne, paru 
en 1973, aux Editions du Seuil 
{le Monde du 2 1 juin 1973). 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les déclarations 
de M. Masse 
sur M. Defferre 

Après rinculpation de M. Jean 
Masse, soixante-douze ans, ancien 
adjoïnL au maire de Marseille, pour 
complicité d'escroquerie dans l'af- 
faire dite des « fausses factures », 
M. Masse indique notamment, dans 
un entretien accordé au Quotidien 
de Paris daté du 19 août : « f ... I II y 
a un autre homme — Gaston Def- 
ferre - dont fai été l'adjoint et 
dont je suis l’ami. Un homme que 
l'on peut haïr. Si l’on cherche à l'at- 
teindre, alors, évidemment, on me 
touche. - 

Dans un autre entretien, accordé 
au Figaro du 19 août, M. Masse 
tient des propos très différents. 
Ainsi aurait-il déclaré à ce quoti- 
dien : « Je ne comprends toujours 
pas pourquoi Defferre me laisse 
tomber. D'autant qu’il s'est rendu 
compte, au lendemain du premier 
tour des municipales, qu'il avait ab- 
solument besoin de Masse pire pour 
faire triompher mon fils Marius . 
qu’U m'avait préféré comme tête de 
liste. - Ce vendredi 19 août dans la 
matinée, le secrétariat particulier de 
M. Masse nous a déclaré que l’an- 
cien adjoint au maire de Marseille 
n'avait pas eu de contact avec le Fi- 
garo. et que M. Defferre restait son 
ami. 


Des passeurs d'or 
condamnés à Mulhouse 

Cinq personnes ont été condam- 
nées. jeudi 18 août, par le tribunal 
correctionnel de Mulhouse (Haut- 
Rhin) à des peines de prison et, col- 
lectivement, à 4,329 millions de 
francs d'amende, soit un peu plus du 
montant de ce qu'elles avaient tenté 
de faire passer en Suisse : 40 kilo- 
grammes d'or, dissimulés dans les 
portières d'une voiture et saisis, le 
6 juillet, au poste frontière de Saint- 
Louis {le Monde daté 10-1 1 juillet) 

M. Adolphe Choteau, cinquante- 
cinq ans, entrepreneur de transports, 
a été condamné S vingt-quatre mois 
d'emprisonnement dont dix-huit 
avec sursis. Les deux passeurs, 
MM. André Boehm, trente-cinq ans, 
et Patrick Ferra in, trente-deux ans, 
ont été condamnés respectivement à 
vingt mois de prison dont seize avec 
sursis et quinze mois dont douze 
avec sursis. Deux femmes se sont vu 
infliger de courtes peines avec saisis 
total. 


UN PERE ET SON FUS 

Près d* une centaine de per- 
sonnes ont soustrait à la justice, 
jeudi 18 août, à Saint- Sega I (Fi- 
nistère). un enfant de sept ans. 
Youen Botral, et ont retardé, 
deux heures durant, l'arrestation 
du père du garçonnet, en se cou- 
chant devant une voiture de gen- 
darmerie. M. Yannick Botrel, un 
décorateur âgé de trame-deux 
ans. devait être présenté au par- 
quet de Quimper, et être inculpé 
de non-présentation d'enfant. 
Son fils devait en effet être 
remis à sa mère, M"* Annie Bou- 
zflle. qui, au terme d’une prooé- 
dure de divorce, avait obtenu le 
droit de s'occuper de Youen du- 
rent les vacances. 

Mais les habitants de Saâit- 
Segal ont pris fait et cause pour 
le père et, surtout pour Tarifant 
qui refusait de rejoindre sa mère, 
infirmière dans la région pari- 
sienne. En mars, Bouzille 
avait déjà fait condamner M. Bo- 
irai i un mois de prison avec 
sursis at mise à l'épreuve pen- 
dant trois ans pour e non- 
présentation d'enfant ». Le père 
avait obtenu la garde de son fils 
mais n'avait, selon la justice, pas 
su faire accepter à Youen les 
droits de visite dont bénéficie la 
jeune femme. 

Après avoir barré les rues du 
bourg, le « comité de soutien » à 
Youen a été contraint de laisser 
partir le jeune décorateur qui a 
été incarcéré. Mais il a eu le 
temps de cacher Youen. 

■ Une enquête après la mort d’un 
détenu. - Une information a été ou- 
verte à Marseille après la mort sur- 
venue le 30 juillet, d’un détenu de la 
prison des Baumettes, François Ott, 
vingt ans. L’autopsie avait conclu 

3 ne la mort du jeune homme était 
ueà un «dème du poumon. Toute- 
fois, François Ott aurait eu. peu 
avant son décès, des démêlés avec 
les surveillants de l'établissement. 

Le magistrat instructeur a dési- 
gné deux experts pour procéder à 
une analyse toxicologique des vis- 
cères de là victime. François Ou 
avait été incarcéré pour avoir appar- 
tenu à une bande de malfaiteurs spé- 
cialisés dans l'attaque des pe rsonnes 


Lors du procès. M. Choteau, do- 
micilié en Côte-d'Ivoire, a indiqué 
qu'il avait décidé de transférer des 
capitaux en Suisse pour renflouer 
son entreprise et qu'il ignorait la ré- 
glementation sur les transferts de 
devises. Le tribunal a ordonné la 
confiscation des 40 kilogrammes 
d’or. 


• Les deux Français arrêtés au 
Havre le 12 août après la saisie 
d’un stock d’armes découvert à bord 
d'un camion qui allait s'embarquer 
pour l'Irlande {le Monde du 
16 août) sont MM. C. Sont, trente- 
cinq ans, et Alain Frilet, vingt- 
sept ans, ancien correspondant occa- 
sionnel de Libération à Belfast. Si le 
nom du conducteur du camion. Mi- 
chael Mac Donald, un irlandais âgé 
de vingt-six ans, avait été révélé, le 
juge d’instruction s’était jusqu’ici re- 
fusé à rendre publique l’identité des 
deux autres hommes. 


Mgr Milingo, archevêque «guérisseur» 
espère pouvoir exercer ses dons à Rome 


Rome (A.F.P.). - L'archevêque 
«guérisseur» Emmanuel Milingo, 
ancien primat de ia Zambie, a 
quitté, cette semaine. Rome pour se 
rendre aux Caraïbes et aux Etats- 
Unis où il a été invité par des com- 
munautés catholiques qui comptent 
sur ses «doua* extraordinaires. 
Nommé par Jean-Paul II «délégué 
spécial» de la Commission pour les 
migrants et la pastorale du tourisme 
(le Monde du 9 août), le prélat afri- 
cain, qui a renoncé à sa charge d'ar- 
chevêque de Lusaka (Zambie), a 
annoncé qu'à partir de la fin du mois 
de septembre il espère pouvoir dis- 
poser d’une chapelle réservée exclu- 
sivement à son activité du guérisseur 
et à la préparation de groupes de 
prière s'inspirant du mouvement 
charismatique. D a contacté pour 
cela les dirigeants du diocèse de 

Rome, où il va résider dans un ap- 
partement de fonctions que le Vati- 
can mettra à sa disposition. 


MEDECINE 


m Un nouveau stock d’huile fre- 
latée vient d'être découvert en Espa- 
gne. Cette huile avait notamment 
été à l'origine du « syndrome toxi- 
que» espagnol qui, depuis 1981, a 
entraîné la mort de trais cent 
quarante-trois personnes. Le stock a 
été découvert dans la province de 
Rioja (nord de l'Espagne), où 
1 50 litres d’huile viennent d’être re- 
tirés du commerce. — {A.F.P.). 

m 

• Naissance de sextuplés en Bel- 
gique, — Des sextuplés - cinq gar- 
çons et une fille - sont nés, par césa- 
rienne, le 17 août, six semaines 
avant terme, à la maternité Fabiola 
de Blankenberge (Belgique). Les 
bébés, qui pèsent entre 1 ,3 et 1 ^ kg, 
se portent bien et les médecins esti- 
ment qu’ils ont de bonnes chances 
de survie. — (A.F.P.) 


Arrestation des auteus 
présumés de six fusillades 

Les deux auteurs présumés de six 
fusillades et d'un hold-up commis 
ces derniers six mois dans le dépar- 
tement de l’Aube, MM. Philippe 
Craeye, dix-neur ans, vendeur, et 
Vincent Gillier, vingt ans, étudiant, 
ont été inculpés jeudi 18 août, par 
M"* Catherine Just et M. Jean- 
Michel Hayat, juges d'instruction 
au tribunal de Troyes, de tentative 
d’assassinat, vol aggravé, tentative 
de meurtre, dégradation de biens 
matériels. 

Les deux jeunes gens, originaires 
de l'Aube, qui n’ont vraisemblable- 
ment pas agi seuls, sont accusés 
d'avoir tiré des coups de feu contre 
le Bar du Soleil à Troyes, le 10 dé- 
cembre 1982, contre le siège du 
parti communiste à Troyes, le 26 oc- 
tobre 1982, contre les façades des 
brigades de gendarmerie de Sainte- 
Savine et de Bouiliy, le 10 février et 
le 20 mars 1983, et contre un bar de 
Maghrébins à Troyes, le 27 février 
1983. Au cours de cette dernière 
agression, trois clients avaient été 
blessés. Enfin, les deux jeunes gens, 
qui n'ont aucun passé judiciaire, ont 
reconnu être les auteurs d’un hold- 
up, commis le 29 mai, contre une 
station-service. Ils avaient alors tiré 
contre les pompes à essence. Plu- 
sieurs armes ou été saisies à leur do- 
micile respectif. 

Leur arrestation a été effectuée 
par la brigade de gendarmerie de 
Bréviandes et la brigade de recher- 
che de Troyes après l’incendie de la 
Mercedes du père de l'un d'eux 
qu'ils avaient dérobée dans le garage 
et à laquelle Us avaient mis le feu à 
la suite d’un accrochage. 

• Un enfant Messe grièvement 
un septuagénaire d’une balle de 
22 long mie. - Mercredi lû août, à 
Gimont (Géra), un enfant de douze 
ans a grièvement blessé M. Galem 
Sebaa, 70 ans qui marchait dans la 
me. L'enfant se trouvait seul chez 
lui vers 17 heures, dans un immeu- 
ble de la cité Lastargcsse, lorsqu'il a 
tiré de la fenêtre avec une carabine 
22 loag rifle à lunette. L'auteur du 
coup de feu a été placé dans un cen- 
tre d'éducation surveillée. D n'a pas 
expliqué les mobiles de son acte. 

• Nouvelles libérations dans 
Taffidre de la caisse maladie de 
Nice. - Impliqué dans l’affaire des 
faux devis de la caisse primaire d'as- 
surances maladie des Alpes- 
Maritimes, M. Jean-Claude Thisse, 
directeur de la GRAM. des Alpes- 
Maritimes. inculpé le 9 juillet der- 
nier de faux, usage de faux, compli- 
cité d'escroquerie et d'abus de 
confiance, vient d’être libéré. 
M. Thisse, qui reste placé sous 
contrôle judiciaire, a été libéré sous 
caution de 50 000 F. MM. Raymond 
Piétrini, ancien chef de la division 
technique de ia C.P.A.M. et Jean- 
Louis Pisano, membre de ce service, 
ont aussi été libérés. « ( Corresp. } 


Mgr Milingo reconnaît que la dé- 
cision du pape lui a causé de la 
peine. •J'ai accepté de m'installer à 
Rome doits un esprit d’obéissance. 
dit-il. Le pape a eu pour moi de 
telles expressions de solidarité et 
d'affection qu'ii m’a donné le cou- 
rage d’accepter. Il m’a rappelé que 
l'Eglise est tenue à ta prudence 
dans le domaine des guérisons obte- 
nues grâce à des charismes que le 
Seigneur réserve à certains de ses 
fils. Il a cité le cas de Padre Pio. le 
« capucin aux stigmates » italien, 
mort il y a quelques années, dont le 
procès de béatification est en 
cours. » 


• L'Espagne a exporté en 1982 
pour 94,68 milliards de pesetas 
d'armements (près de 5 milliards de 
francs), indique une étude du minis- 
tère espagnol de la défense. Les ex- 
portations ont ainsi triplé eu trois 
ans. La majeure partie de ces ventes 
se sont faites en direction des pays 
arabes. D’autre parti un rapport offi- 
ciel indiquait récemment que le gou- 
vernement espagnol consacrerait 
jusqu’en 1986 environ 35 milliards 
de francs à la construction d’arme- 
ments. 

A titre de comparaison, les com- 
mandes étrangères d'armements à la 
France ont atteint, en 1982, 
41,6 milliards de francs (le Monde 
du 23 avril). 


SPORTS 


NATATION. - L’Américain Steve 
bundquist a battu le record du 
monde du 100 m brasse en 1 min. 
2 sec 28, mercredi 17 août, à Ca- 
racas (Venezuela), au cours des 
Jeux panaméricains. L’ancien re- 
cord (1 minute 2 secondes 34 ) lui 
appartenait déjà. 


« Fast-food » 
contre mairie de Paris 

Les représentants des restaurants 

• Fast-food » de Paris ont demandé 
au tribunal administratif l'annula- 
tion d'un arrêté municipal du 10 jan- 
vier 1 983 qui leur fait obligation de 
nettoyer les trottoirs devant leurs 
établissements. M. Jacques Ch ira c 
veut en effet que les établissements 
de restauration rapide collaborent 
aux tâches de proprêté de la capitale 
en «balayant devant leur porte» 
riaws lin rayon de-100 mètres. 

« Cet arrêté, explique-t-on & la 
mairie, ne vise pas uniquement ces 
commerces de restauration rapide 
mais tous les magasins laissant des 
emballages à la disposition de leur 
clientèle. C'est une application lo- 
cale de la loi du 15 Juillet 1975 re- 
lative aux formes de responsabilités 
en matière de pollution. » Les com- 
merçants, pour leur part, estiment 
que les tâches de nettoyage de la 
voie publique incombent exclusive- 
ment aux services municipaux. 

ERRATUM. — Une coupe ma- 
lencontreuse a privé les lecteurs du 
Monde, du vendredi 19 août de lin- 
formation annoncée par un titre sur 
la Corse, dans la rubrique • Faits et 
jugements • .■ « Une militante natio- 
naliste arrêtée ». Les enquêteurs du 
service régional de police judiciaire 
(S. R. P J.) d’Ajaccio ont entendu, 
mercredi, M"* Pascale Verdi, rédac- 
trice en chef d* U Ribombu. l’organe 
de presse des nationalistes cases, 
dans le cadre de l'information pour 

• propagation de fausses nou- 
velles • visant des responsables de la 
Consulte des comités nationalistes 
(C.C.N.). Cette jeune femme n'a 
pas été poursuivie. 

(Publidti) 
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L'aetuaStâ «et rampSe de d ram e » 


gandrés par le bruit, cause importants 
d'ay wM té- Grèce aux progrè s de 
r astronautique, la füra EAU. qu 
protège aan» boler. a été Ns au point 
aux USA D sa décomprime en dou- 
ceur pour s'adapter parf ai t e» Mrtt à 
l’oral la. Tmnê ou somme!, sa poly- 
valence est remarquable, U permet lue 
convocations en mUeu bruyant, Pro- 
naddn efficace du conduit auditif pou- 
le notation. EN PMARMACE ou 


- M" Roberte Arnaud, 
née Bcrgonzo, 

Nicole et Magalï Arnaud, 

Les familles Bayle et Daumas, 
mt la douleur de Taire part du décès de 

M. Jean ARNAUD, 
ingénieur A. M. (Aix33). 

Les obsèques ont eu lieu dans Pinti- 
mîtê à Septèmes-ies-VaDons, le 13 août. 


- M. et M"* Blatin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Pierre Pinczon 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Dommiquc Btarin, 
et knis enfants, 

ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M“ BLATTN, 
née Saune Vidal, 


- M. René Cote, président de l'Ins- 
titut de recherches du calé, da cacao et 
autres plantes stimulantes (LR.C.C.), 
et tous ses collaborateurs ont le profond 
regret de faire part da décès de leur 
directeur général et ami 

M. Jacques LIABEUF, 

, ingénieur agronome, 
ingénieur d’agronomie tropicale. 





de recherches de l ‘ORSTOM, 
officier de l’ordre national dn Mérite; 
chevalier de la Valeur Camemuiaisc, 

survenu à Suresnes, le 18 août 1983. 


survenu dans sa qiutre-vingt-seizièiiie 
année, le 23 juillet, à La Combe. 

Les ohsèqnes ont été célébrées à 
Saint- AgouMn. 

La Combe-Vensat, 

63260 Aigueperse, 

Saim-Agoulin, 

63260 Aigueperse. 

84, rue du Moulin-des-Prés, 

75013 Paris. 


Les obsèques religieuses auront lien 
le samedi 20 août, à 10 h 30, en l’église 

de Motrtigny-ia-Rerie. 

Ni fleure m couronnes. 

2, avenue Caroline, 

92210 Saint-Cloud, 
Montigny-U-Resle, 

S9230Poniigny, 

LR.C.G, 42, rue ScheScr, 

751 16 Paris. 


— L’Amicale des réseaux Action des 
forces fra nç a i ses combattantes a le pro- 
fond regret de Caire part du décès sur- 
venu le 15 août, à QnmbriQan, Drôme, 
de 


Rendez-vous 

d’été 


M** veuve REVESZ-LONG, 

fiHc de Taiid en gouverneur général 
de l'Indochine, ; 

veuve de notre camarade 


compagnon de la Libération, 


M. Clovis EYRAUD, 
ancien directeur des Beaux-Arts 
de la Ville de Paris, 
vice-président 

de la Société internationale des arts, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939-1945, 

rvenu le 17 août 1983, à Paris, dus sa 


Delà part de M" Clovis Eyrand, 
son épouse, 

M“ Jeanne Eyrand, sa scenr, 

Et de tonte la famille. 

La levée du corps aura lieu le lundi 
22 août, à 15 h 45, 22, rue Bruant, 
Paris (13*). où Tou se réunira, suivie de 
l’inhumation au cimetière d'Ivry- 
Pari&en, dans le caveau de famille. 

5, rue Feraand-Widal, 

75013 Paris. 

— Paris, Oran, Mascara, 

M. Marc Faroüz, 
ses enfamyson petit-fils, 

M. et M«* Georges Nabcm 


pendant la Rés i stance; 
qui partagea dans la clandestinité sa 
épreuves et sa dangers. 


- M" Robinet, ■ 

MM. Jearftimçota etCoün Robinet, 
M** Nasse, Toernafood 
et Campagnac et leurs enfants, 

M 10 Robinet, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. et M* André Sayag 
et leurs enfants, 

M. et M** Serge Faroüz 
et leurs enfants. 


et leurs enfants. 

Les enfants 

de M- et Alfred Benhaim. 

M** Albert Lévy et ses enfants, 
M m Paul Benadi et scs enfants* 

Les enfants 

de M. et M* Maurice Aknin, 

M. tedoczeorAlben Faroez. 

M* 8 Loden Faroüz et ses enfants, 
M. et M" Marcel Faroüz 
et leurs enfan ts. 

Les familles, parentes et alliées, 
ni la douleur de faire part du décès de 

M** Chartes FAROÜZ, 


leur mère, grand-mère, arrière- 


Snrvenu le 17 aôflt, dans sa quatre- 


Lts obsèques ont eu fieu le 19 août 
1983. 

Cet avis tient Beu de foire-part. 

La. famine ne reçoit pas. 

6, rue de Toul, 75012 Paris. 

h 

— Le président, les oonseOs «Tadmi- 
njgtraôoo, k personnel de SSic et de 
SofQic, ont la profonde tristesse de faire 
pan de la disparition de leur ancien 
directeur général et président, 

M. Pierre HURÉ. 


- Angers, Baugé, 


M. Michel ROBINET, 
administrateur honoraire 
delà Ville de Paris, 

s ur ven u le 9 août 1983 en son domicile à 
l’âge de soixante-cinq ans. 

Les obsèques ont eu lku à Valpui 
seaux dans la plus stricte intimité. 

Cet avis tient Oeu de faire-part- 


Remerciements 

- M" Jean Jacquot, émue par les 
nombreu se s marques de sympathie pour 
elle et d’admiration pour son mari 
reçues kra dn décès de ■ 

M. Jean JACQUOT, 

demande à Uns ceux qui les hii ont fait 
parvenir de trouver ici l'expression de sa 
profonde reconnaissance. 

Cedex 422, 

06330 Roquefort-tes-Pins. 

- M“ Maurice Saint-Cyr, ' 

et familles remercient vivement Uns 
ceux qui leur ont témoigné leur sympa- 
thie lors du décès de 

M. Maurice SÀUNT-CYB, 

ancien adjoint 
an maire de Rouen 
chevalier de la Légion d'honneur 

. Anniversaires 

— D y a un an, le 20 août 1982, nous 
quittait 

Roland DECOUSSER, 

Que ceux qui ram aimé se soovien- 


w> 




Spécialités Itatienoes 

7, rue Corntiion 
d Place du marché à 

77100 MEAUX -TiL : 4344713 


Yves et Odile Lebe&wc, . 

Denise et Jean Baguelin, 
MarkOdikLebeiiix, 

Anme et Michel Cotujaret, 

GcoGuftvc ct Gérard Rnynal, . 
ses petits-enfants, ^ 

Lès familles Cave, Tessier, Turc, 
Requière» 
font part da décès de 

M- Georges LËBEAUX. 

pbanoacica, 

survenu le 17 août 1983, dans sa 
NûDUttadouBènie année, à Baugé. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église SahfrLurent de Baugé, le 
samedi 20 août 1983, à 15 heures. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

12, square Lafayette, 

49000 Angers. 

• «Tivoli», 

491 50 Baugé; 


ROBLOT & a. 

522-27-22 

■ 
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VACANCES RÉPUBLICAINES 


La politique 
en maillot 
de bain 


U NE vraie flottille suit, 
depuis le port d’Arcachon, 
la vedette amirale, où a pris 
place François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain (P.R.) . 
Voiliers ethors-bord ont été agré- 
mentés de banderoles signalant l'ori- 
gine des giscardiens embarqués : 
«Orléans», « Plarifr-20' ». «Union 
nationale des éhjs libéraux, indépen- 
dants et républicains », « Fréjus ». 

LTle aux Oiseaux et les parcs & 
huîtres sont laissés & tribord. La 
dune du PQa s'annonce. Sur le sable, 
une JQttieHe de baigneurs sacrifient 
au dieu Sokfl. Le bassin s’est mué 
en Méditerranée de poche. L'été bat 
son plein. 

François Léotard - Léo pour les 
«mis — décide de piquer une tête 
pair changer de bateau par la seule 
vote qui s’impose : la mer. H y est 
rejoint par plusieurs militants. La 
fête d’ Arcachon du parti républicain 
commence. Les giscardiens vont 
essayer, ce samedi, de parier aux 
vacanciers. 

Mais comment parier politique 
aux Français en vacances sans les 
exaspérer ? Les responsables de tons 
les partis aimeraient trouver une 
réponse à cette lancinante question. 
Impossible, n'est-ce pas. pour un 
parti et pour ses troupes de fermer 
boutique au mois d’août comme la 
régie Renault. E y a quelque chose à 
dire aux millions de « congés 
payés » qui essaient en deux, trois 
on quatre semaines, de changer de 
peau, de souffle, de cœur, d'horizon 
ou d’habitudes. 


Le parti républicain tente cette 
année sa chance, en organisant un 
«été républicain » jalonné d’une 
vingtaine de fêtes semées 3 travers 
la France. 

« II est Important que les gens ne 
soient pas. pendant leurs vacances, 
en état d'apesanteur politique, com- 
mente François Léotard. lu ne peu- 
vent pas oublia- les drames de la 
France et du monde. Mais le mee- 
ting politique traditionnel est un 
genre sinistre. Notables en rang 
a oignons, costumes trots-pièces, 
discours interminables : faut-il 
s’étonna si les jeunes de la généra- 
tion du walkman et du patin à rou- 
lettes s’y ennuient ? J’essaie de 
trouver une démarche qui s'inspire 
du marketing, c'est-à-dire qu'il 
s'agit, pour nous, de répondre a une 
demande et de parla le langage du 
montera. » 

Le rêve de ce grand garçon syrrt- 

S thique, qui rassure le troisième 
e, plaît aux femmes et parle la 
langue des jeunes, c’est la fête. « Je 
suis fasciné par l'audiovisuel Ah, si 
nous, les hommes politiques, nous 
étions précédés par un mur 
d'images ou par une fête! Notre 
parti pense, d’ailleurs, à créa une 
société qui vendrait aux élus locaux 
des festivités * dé en main » ; mer- 
guez, cracheurs de feu, diaporama, 
championnat de planche a voile.- 
Le discours politique passe telle- 
ment mieux ! Ecoutez Gérard 
Lenorman chanter son Blues de 
l’Ouest sur Budapest, cela vaut 
toutes les diatribes anticommu- 
nistes ! » 


Pour «l'été républicain 19S3», 
Géraldine Maràsno, responsable de 
l'opération, a mis au point un cahier 
des charges que le parti propose aux 
élus et aux militants, avec le coût de 
chaque manifestation en regard. 
Une fête champêtre avec un stand 
sur l'Afghanistan, un pique-nique 
avec un stand sur l’école libre, une 
régate ou le tour de chant de Lenor- 
man, c’est tant de francs. 

Bar-le-Duc, Cavalaire et Nevers, 
entre autres, ont accepté l’idée. A 
Aigre, Gérard Lenorman était en 
vedette. A Ar gelés, François Léo- 
tard en a profité pour accompagner 
le maire serrer des mains sur la 
plage. A Ajaccio, on a organisé un 
méchoui. Selon les endroits, l'assis- 
tance varie de trais cents à trois 
mille personnes. 

«L'opposition, 
ça marche ! » 

• Ici. à Arcachon. nous fonction- 
nons selon le système Léo. explique 
Jean-Pierre Bébéar, secrétaire fédé- 
ral de la Gironde et adjoint au maire 
de Bordeaux. Tous les électeurs qui 
ont cru au miroir aux alouettes 
socialiste et qui nous ont aban- 
donnés sont aujourd’hui extrême- 
ment déçus. Les plus fragiles ont 
rejoint le R. P.R. Les autres hésitent 
encore, il faut que nous leur mon- 
trions que la politique n'est pas 
obligatoirement ennuyeuse, qu'un 
type comme Léo et un parti comme 
le parti républicain ont quelque 
chose à leur proposer. » Le P.R. de 
Gironde a donc choisi Arcachon. 
72 % des électeurs y ont voté, lors 
des dernières élections municipales, 
en faveur de la liste conduite par 
Robert Fleury, maire giscardien sor- 
tant. n reste, bien sûr, quelques 
séquelles électorales à réparer au 
sein de l'opposition, mais la station 
balnéaire est un excellent terrain de 
chasse pour « l’été républicain » : 
une clientèle variée ; quatorze mill e 
habitants pendant l’hiver, deux cent 
mille pendant l’été; une architec- 
ture de front de mer médiocre, mais 
pas d’opérations immobilières mons- 
trueuses. 

Voici François Léotard et le 
maire arrêtés devant l’estrade où 
donnent l’aubade les guitaristes qui 
concourent pour le festival d’ Arca- 
chon. Bossas-novas, sambas. Une 
blonde prend un bain de soleil sur un 
banc. Le haut-parieur annonce : 
* François Léotard, secrétaire géné- 
ral du parti républicain, et mon- 
sieur le maire sont parmi nous. » 
Un jeune distribue des tracts annon- 
çant que « l’opposition, ça mar- 
che!». 


La blonde n'a pas bronché. Quel- 
ques regards se tournent vers le 
groupe qui entoure Léo. - Qui est- 
ce ? Sais pas.- » Un giscardien de 
Bayonne s’approche pour serrer la 
main du secrétaire général qu'il a 
reconnu. Le moire commente, ù 
l’intention de celui-ci, ta santé du 
tourisme local : « On sent que les 
touristes comptent leurs sous. 
Même le propriétaire de la crêperie 
me l'a dit. Comme je m’étonnais 


m. 


’ >i > 
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moins ae crepes a ta chantilly... » 

Dans le parc Pereire, la «fête 
républicaine » proprement dite est à 
l'affiche. Dans ce lieu interdit aux 
voitures oü les aménageurs ont 
marié le gazon et le sable, une 
troupe folklorique portugaise danse 
les airs nostalgiques de la province 
du Mino en costumes sombres. Les 
baigneurs viennent en badauds. 
• Vous savez que ce spectacle est 
organisé par le parti républicain ? 
Ah, bon ! Vous pense: quelque 
chose de François Léotard ? » Rien 
du tont. Un militant qu’agace 
l’absence de communication entre la 
foule et Léo demande au maire : 
» On ne pourrait pas leur annoncer 
la présence de François ? » Pas posr 
sible : - Ici, je ne dispose pas de 
micro ». 

Les vacanciers ne sauront donc 
pas qu’ils doivent ce folklore portu- 
gais au zèle des giscardiens. 
Curieux, tout de même! L'idée de 
départ semble bonne ; la mairie 
s'avoue complice ; une cinquantaine 
de militant s peuvent témoigner leur 
enthousiasme et puis.... rien. 
Comme si ces républicains-lâ étaient 
inhibés par leur propre audace. On 
se prend à imaginer le parti 
qu’auraient tiré d'une manifestation 
de plage les gaullistes du R.P.R. ou 
les communistes. Tracts, banderoles. 
T-shirts et mégaphones aidant, toute 
la plage aurait su à quelle divinité 
politique il lui fallait attribuer mer- 
guez et folklore. 

La déficit budgétaire 
fait un bide 

De bonne grâce, Léo se livre I une 
autocritique : « Je n'aime pas violer 
les gens. Si on leur annonce sans 
ménagement que je suis Léotard, ils 
nous feront un bras d'honneur. 
Allons-y doucement . Je le sens bien 
lorsque je monte sur scène derrière 
Lenorman qui tient sa salle en 
superprofessionnel qu’il est. Dire, 
après son tour de chant, que le défi- 
cit budgétaire sera castatrophique 
en 1983. c'est le bide ! » 

» C'est vrai: nous n'exploitons 
pas à fond l’événement. Mais nous 
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Campagne • Mer • Montagne 


Côte (T Azur 

06500 MENTON 

HOTEL CÉUNE-ROSE **NN 
57, av. de Sœpel, 06500 MENTON 
Ta (93) 2*42*38. 

Cbaxnbr. tt conf., et ensoleillées. 

famgieta. Ascenseur. Jardin. 
Peitt. compL été 83, ISO à 175 FT.T.C. 


Provence 

ROUSSïTJjQN - 84220 GORDES 

Découvrez le petit bétel de charme du 
Luberan. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans rhfltd. Tenais, équitation & 

prt ffij mîté. 

MAS DE G ARRIGON* * • 
Roussillon *4220 Grades. 

TU. : (M) 7S-63-22. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLARD-TS. : (92) 45-8*4» 
Chambres et duplex avec cu isinene. 2 & 
6 pers. Tarif hiver spécial septembre. 

Suisse 

LEYSIN (Aines vandrises 

Ligne Paris-Milan. A 
qnâques km du Léman l’été 
sur rAlpe. Climat tonique, 
promenades, lacs alpins, pisc. patin. 
iMink, mini-golf : GRATUIT. La Suisse 
pas plus chère : pens. oompl. dès F.F. 155. 
Offre Dét. par Office tourisme 
CH-1854 LEYSIN 
Téléphone : 19-41/25/34-22-44 


HAUTE-PROVENCE 

Pour amoureux de la nature. 
Bergerie entièrement restaurée. 276 m : 
habitables sur 12 ha. plein sud. Belle vue. 
Px 890688 F. 

RÉGION GORDES 

Tr. belle vûla 210 né habitables. Séjour, 
3 ch., cuis. + studio 45 m 2 + cave. Tt 
coof. Piscine. Sur 6 500 m : de beau terr. 
GORDES IMMOBILIER 
*4220 GORDES, (90) 72-00-70. 


JUAN-LES-PINS 

100 n de ta mer 
très belle vHk, 4 grandes pièces 


p 


Garage 2 voitures. 250 m de jardin 
+ petit 2 pièces toat confort. 

1 600 000 F T£L : (93) 88-82-42 


Vraies vacances dans chalet suisse 
antheatiqie. Atowt a* X : cuisine et 


FF 165. T6I. 19-41/25/34-13-75, 


coapL dès 
34-13-75. 


HOTEL LA FEN1Œ 


LE CANNET (Alpes-M*rit ) 

2 pces, cmièr. ref. à neuf, 48 nf + balcon 
plein sud. Parking + cave. 300 000 F. 
Ta (93) 88-82-42 


P0NT-DE-BEAUV0E9N (38) 

(limite AIN, ISÈRE, SAVOIE, 
pro xim ité autoroute, lacs, stations) 
VILLA sar so«s-«ol, 
avec combles 

Intérieur à réaliser. 

Sur terrain entrèrent. vîabiL de 1 088 m 3 . 
Prix TTC :530000 F. 

TéL (76) 32-91-06. 

Antres terrains viabilisés de 900 à 
1 800 m*, 110 F le m* TTC. Belle expos., 
me except. sur les chaînes de montagne. 

MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOtRE (Loiret) 
Sur un étage + grenier. 
Surfoo» « + 600 m 1 . Très bon état. 
Toiture et crépi r e faits 2 ans. 
22 ha de terrain dont 11 he de 
bois clos d'un seul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 000 F. 
TéL : (33) 83-82-42. 


Vends Villa standing 210 m 3 

Grande terrasse sur mer - Plage 200 mètres située Moule Guadeloupe - 3 chambres - 
1 nie de baim - 2 w-c - 2 dmeaing-rooms. - Chambre principale climatisée - 
Téléphone - Cuisine bien aménagée - Garage au sous-sol - Buanderie - Cave - 

Débarras - Jarrin tout autour bon entretenu 

Prix : 1 260 000 JM) Meubles appropriés : 100 000,00 

S'adresser : M. Henry, appert n° 2 Râsid. le» Manguiers 
971 10 Abymes Dugazon. Téléphone : (16) 690-84-53-42 
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ne pouvons pas envahir les plages 
avec des mégaphones, car nous 
pénétrerions mors dans le domaine 
des vacances que l'individu consi- 
dère comme sacré. Le risque d’une 
démarche trop militante, c’est le 
viol des foules. Nous vivons une 
autre contradiction : le discours 
politique implique la tension et 
l’agressivité alors que les vacances 
les excluent. C’est notre vocation, à 
nous, libéraux, de trouver te moyen 
de concilier ces extrêmes. Nous 
tâtonnons. - 

En attendant de trouver la 
recette, c’est, quand même, dans le 
dîner-débat que le P.R. réussit le 
mieux. Dans l’atmosphère canicu- 
laire du salon des ambassadeurs du 
Casino de la plage, la rencontre se 
réalise, enfin, entre une assistance 
de trois cent cinquante personnes et 
un Léotard en pleine forme qui se 
retrouve sans complexe dam un 
domaine qu’il connaît à merveille, le 
discours politique. 

Ce soir, il passe toute la politique 
de la majorité à la moulinette. Un 
discours exhaustif. - On a vu succé- 
der à une gauche porteuse de 
valeurs, une gauche cynique Des 
ministres de la République mettent 
en cause des jugements rendus au 
nom du peuple français. Au pouvoir 
se trouve un front impopulaire qui 
refuse le verdict populaire. - 

La crise économique maintenant : 
- Ce n’est pas le dollar ou le mark 
qui nous valent les difficultés 
actuelles, mais bien le socialisme. 
Le premier tiers provisionnel, soit 
65 milliards, a servi à payer le défi- 
cit des entreprises nationalisées. Les 
deux tiers aes entreprises se trou- 


( Dessin de NICOLAS VIAL.) 

vent au-dessous de leur ligne de 
flottaison. » 

Sur la paix, très caustique : 
« J'aime la paix financée à titre de 
transitaire par le parti communiste 
français. • 

Sur le président de la République, 
moqueur : ■ Est-ce que vous savez 
où M. Mitterrand veut nous mener 
en matière de politique familiale, 
de politique sociale ou de défense ? 
Non, les voies du Seigneur sont 
impénétrables. » 

Et pour conclure, une harangue 
pour les troupes : « Depuis les élec- 
tions municipales, U y a une place 
pour une attitude nouvelle qui ne 
soit ni impatience ni décourage- 
ment. Ne vous taisez plus. Vous 
avez subi, pendant un quart de siè- 
cle. les défilés de la Bastille à la 
Nation et de la Nation à la Républi- 
que. Vous avez supporté les pan- 
cartes et les calicots. A vous, main- 
tenant ! Entrez dans les associations 
de parents d’élèves et dans /es 
comités de quartier et parlez ! • 

Aux armes, citoyens ! L'appel est 
entendu. La salle rît, applaudit, par- 
ticipe. EUe croit, elle sait quelle 
gagnera demain. Les fautes de 
l’adversaire ont effacé 1981. 

A Arcachon, Léo n’aura pas vrai- 
ment rencontré les Français en villé- 
giature, mais des giscardiens en 
congé. Des giscardiens bronzés, 
détendus, optimistes et qui se prépa- 
rent à monter au feu dans l’enthou- 
siasme. 

Vivent les vacances de la politi- 
que! 

ALAIN FAUJAS. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


HORS DU TEMPS 


Au Crotale : lo retour du « Superbe » 


L E )7 août 1981, les plaisan- 
ciers et les pêcheurs qui 
contournent la basse du 
Soleil royal située & l'entrée du port 
du Croisic cdtoyem un plongeur par- 
ticulièrement heureux. En trois 
plongées successives, ce dernier 
vient d'acquérir la certitude que 
l'épave d'un grand navire de guerre 
en bois se trouve enfouie dans les 
sédiments à quelques mètres de la 
surface. 

■ 

Croisicais d’origine et passionné 
de plongée, Jean-Michel Eriau 
connaît depuis longtemps plusieurs 
vestiges d'épaves, mais ce n’est 
qu'une fois lassé des plaisirs de la 
chasse sous-marine qu'il décide 
d'explorer minutieusement les sites 
présumés de naufrages. Après avoir 
cherché en vain l'épave du Héros, 
qui s’échoua en 1759 devant Le 
Croisic, U décide de reconnaître le 
rite sur lequel, en 1955, un patron 
pêcheur avait trouvé un superbe 
canon en bronze. Cette pièce d’artil- 
lerie avait été attribuée à l'époque 
-au Soleil royal, le navire amiral de 
la flotte de Louis XV coulé à 
l'entrée du port du Croisic lors du 
fameux combat naval des Cardi- 
naux. 

1759. La guerre de Sept Ans bat 
son plein. Le gouvernement de 
Louis XY projette d’envahir l’Angle- 
terre et organise une stratégie ayant 
pour point de départ le golfe du 
Morbihan. Ainsi, le 14 novembre, 
l’escadre de Bretagne, sous le com- 
■ mandement de l'amiral de Confiais, 
quitte la rade de Brest ; vingt et un 
vaisseaux de rang et cinq frégates 
trop vite préparés et regroupant 
quelque treize mille hommes qui, 
pour un tiers, n'ont jamais navigué. 
A leur tête, le navire amiral : le 
Soleil royal ; 59 mètres de long, 

- 15 de large, quatre-vingts canons et 
mille dix hommes d'équipage. 

Les premiers jours de navigation 
se déroulent sans difficulté, A l’aube 
du 20 novembre, dans le suroît de 
Belle-Ue, une vigie signale la pré- 
sence d'une escadre anglaise infé- 
rieure en nombre. Les Français don- 
nent la chasse, mais quelques heures 
plus tard surgit sur l'arrière une 
seconde escadre anglaise ; vingt- 
trois vaisseaux et une dizaine de fré- 
gates commandés par l’amiral 
Hawke. Responsable vis-à-vis du roi 
de l'escadre la plus importante de la 
flotte nationale, l’amiral de 


Confiai», alors âgé de soixante-neuf 
ans, opte pour la prudence et donne 
l’ordre à ses bâtiments de gagner 
l’abri de la baie de Quiberon. Sous 
les nuages menaçants d'une tempête 
d'équinoxe, les navires forcent la 
toile. Vers midi, le vent tourne au 
noroît, favorisant ainsi la poursuite 
de Hawke, situé plus au vent. 
14 heures, lé Soleil royal double les 
rochers des Cardinaux, situés au 
sud-est d'Hœdic. 


L'Anglais attaque 

Au même moment, les Anglais 
attaquent l’arrière-garde de 
Confiais. Le Formidable luttera 
vaillamment et, dans l’espoir de 
retarder les Anglais, essuiera les 
bordées successives d'une quinzaine 
d'assaillants. Vers 16 heures. 
Confiai» décide de faire demi-tour 
et de porter secours à son arrière- 
garde. Le déchaînement de la tem- 
pête, la proximité des rochers, 
l’inexpérience de l'équipage, font 
que le Soleil royal heurte le Ton- 
nant et éclate son beaupré, ce qui le 
handicapera fortement par la suite. 
Une heure plus tard, la bataille 
atteint son paroxysme. Le Thésée et 
le Superbe coulent bas : le Héros, le 
Juste et le Soleil royal sont engagés 
par l’ennemi. Une partie de la flotte 
française continue néanmoins sa 
progression vers la Vilaine pendant 
que neuf vaisseaux tentent de 
gagner Roche fort. 

La nuit tombe. Les Français 
mouillent dans le sud de lHe Dumet, 
les Anglais dans le sud-ouest. Une 
nuit infernale où dominent le rugis- 
sement du vent et les râles des 
blessés. Un navire anglais, la Réso- 
lution, s'échoue sur le plateau du 
Four. Mouillé devant La Turbalie, le 
Soleil royal voit ses ancres chasser 
et tente de trouver refuge au Croi- 
sic. Peu manœuvrant, il s’échoue à 
7 heures du matin devant l'entrée du 
port. Quelques heures plus tard, et â 
quelques encablures de lui, le Héros 
Je rejoint dans son sort L'amiral de 
Confiai» donne alors l'ordre d’éva- 
cuer les deux navires et d'y mettre le 
feu. Après quoi l'état-major sc 
retire, laissant aux Croisicais la 
charge de soigner les blessés, de pré- 
server le matériel et de défendre 
leur ville contre les représailles de 
Hawke, qui essaye de s'approprier 
les deux épaves. 


Après cette défaite mémorable, 
des crédits pins importants seront 
alloués à la marine, ses équipages 
seront formés avec plus de soin ; une 
politique qui portera ses fruits lors 
des guerres d'Amériques, oû la 
marine nationale se distinguera. 

L'emplacement de l’épave une 
fois relevé, Jean-Michel Eriau fait 
part de sa découverte au Musée de 
la marine, qui le met eu relatioa 
avec la Direction de recherches 
archéologiques sous-marines, dont le 
siège se trouve à Marseille. L'autori- 
sa Lion de pratiquer un sondage dans 
le but d’établir la carte du site et de 
définir son potentiel archéologique 
lui est alors accordée. Les événe- 
ments s'enchaînent alors rapide- 
ment. Jean-Michel Eriau est 
contacté par Jean-Yves Blot, Frank 
JubeLia et leur équipe; ce sont eux 
qui, un an auparavant, ont mené à 
bien les plongées sur l’épave de la 
Méduse au large de Dakar. Au prin- 
temps commence la campagne de 
fouille. Elle durera quatre mois. Les 
interveu lions se pratiquent par 
groupes de trois ou quatre plongeurs 
à des profondeurs variant entre huit 
et treize mètres selon te coefficient 
de la marée. 

Certes, tes restes d'un bâtiment se 
trouvent bien à cet emplacement, 
mais encore faut-il prouver qu'il 
s'agit de ceux du Soleil royal. Les 
preuves ne tardent pas à se manifes- 
ter; débris <f artillerie en bronze, 
puits à boulets contenant plusieurs 
tonnes de munitiois plus ou menus 
oxydées, pièces d’accastillage de 
tailles équivalentes à celles mention- 
nées dans les archives. La preuve la 
plus formelle est apportée par tes 
restes homogènes des fonds du 
navire. En effet, l’espacement entre 
les bordés et les portes mesuré in 
situ par les plongeais co rr espond 
exactement à celui donné par tes 
manuels de marine. Les plongeurs 
trouveront d'ailleurs à la distance 
voulue les bossoirs d’ancre et, vers 
l'arrière, les ferrures du gouvernail. 

Entre autres pièces intéressantes 
figurent plusieurs modèles de. muni- 
tions dont on n'ignorait pas l’exis- 
tence, mais que pas un musée ne 
possédait à ce jour. U s’agit de bou- 
lets d'un type particulier baptisés 
«anges». Ces pièces, formées par 
trois tiers de demi-boulet reliés cha- 
cun & une tige d'acier forgé et soli- 
daires d'une boucle, étaient propul- 
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sécs par les canons. Tournoyant dans 
les airs, ces engins s’avéraient parti- 
culièrement efficaces pour dégrécr 
l'ennemi. Quatre exemplaires de 
munitions anti-personnel, appelées 
• gr a ppe s de raisin », ont également 
été trouvées sur te site. Composées 
d'une bonne en bois avec un axe 
métallique autour duquel étaient 
rangées vingt billes de fonte serties 
dans un filet de chanvre, le tout 
serré dans une cartouche eu tin, ces 
armes peuvent représenter, en quel- 
que sorte, les ancêtres de nos 
bombes à fragmentation. 

Outre ces munitions, ü a été récu- 
péré sur le site un échantillonnage 
exhaustif de tous les engins de mort 
de l’époque ; de la poignée de sabre 
à la balte de mousquet en passant 
par les trois calibres qui équipaient 
tes batteries du Soleil royal : le cali- 
bre de 8 du gaillard (.partie haute) » 
le calibre de 24 des batteries inter- 
médiaires du premier pont et enfin 
le calibre de 36 des batteries basses 
situées au deuxième pont — le cali- 
bre exprime cm livres te poids du 
projectile. 


Enjeu considér ab le 

Les plongées fournirent aussi une 
précision très importante sur J 'archi- 
tecture navale de l'époque. Six 
équerres en fer forgé-à-plat désensa- 
blées apportèrent la preuve incontes- 
table que tes ingénieurs de marine 
du début du dix-huitième siècle pra- 
tiquaient déjà la construction mixte 
bois-métal Mais, de toutes les trou- 
vailles, ce sont certainement cette 
pipe en terre cuite ou cette assiette 
en étain gravée au nom de L. Boulfl- 
tier, et sur laquelle on peux encore 
observer les traces d’un couteau, qui 
touchent le plus 1e profane. 

« Nous nous sommes astreints à 
la conduite rigoureuse suivante : 
observer et non fouiller, explique 
F inventeur du site. Nous avons pro- 
cédé à une cueillette afin de ne rien 
déranger. » Neuf cents objets sont 
tirés de l'eau. Une soixantaine 
d’entre eux, remis officiellement au 
ministère de la culture, sont actuel-, 
lement exposées au Musée' de la 
marine du Croisic. Le visiteur ne 
saurait rester insensible devant ces 
instruments de cuisine, ce pilon 
d'apothicaire, ce chapeau ou ces 
vêtements qui permettent de mieux 
appréhender ce que pouvait être la 
vie quotidienne d'un marin au dix- 
huitième siècle. 

Le sérieux et la compétence de 
l’équipe constituée maintenant par 
tes plongeurs du club de plongée du 
Croisic encouragèrent les autorités à 
accorder le feu vert pour mener une 
seconde campagne de fouilles au 
cours de ce mois d'août 1983. 
L'enjeu fondamental de cette nou- 
velle campagne, outre l'approfondis- 
sement du site du Soleil royal, sera 
de retrouver le Thésée et le Superbe. 
Lots de ses précédentes recherches, 
l'équipe avait localisé une masse 
magnétique pouvant c orr e s pondre à 
l'anomalie magnétique provoquée 
par un vaisseau de soixante-quatorze 
canons avec ses 350 tonnes de fer. 
D'après tes livres de bord des vais- 
seaux anglais, il y a de fortes 
chances pour qu'il s'agisse du 
Superbe. Tons les éléments ont donc 
été réunis pour avancer le diagnos- 
tic. 

Avec le concours de ht Comex, de 
la SIG (Services et instruments de 
géophysqoe) , spécialisée dans 
l'étude des soos-sols sous- marins, et 
de la société SeroeL spécialisée dans 
te matériel assurant 1e positionne- 
ment des plates-formes de forage en 
mer, l'équipe devrait pouvoir établir 
le profil de l'épave envasée. 

• L'enjeu est considérable, spécifie 
Jean-Michel Eriau, car le bâtiment 
a coulé en situation de combat, 
aussi espère-t-on trouver une nécro- 
pole, une véritable ville immergée 
en quelque sorte. - 

Certains contesteront l’intérêt 
archéologique d'une pareille démar- 
che. Mais quel intérêt ethnologique ! 
11 n'existe pas, en effet, d'autre 
exemple de bateau du dix-huitième 
siècle coulé dans ces conditions et 
dans un tel contexte physique et géo- 
physique aussi favorable. Lés 
câbles, le textile, les objets person- 
nels, l'artisanat, coût sera un fantas- 
que témoignage. 11 y a trente ans, la 
marine nationale envoyait par le 
fond' un vaisseau de même type de 
soixante-quatorze canons, construit 
en 1792 à Rjûchefûrt, pris par les 
Anglais en 1805 et restitué à la 
France eu 1947. Heureusement, 
aujourd'hui, les mentalités ont évo- 
lué. Mais, attention ! plongeurs du 
dimanche, ne croyez pas pouvoir 
mettre vos masques où il ne faut 
pas l- Les Croisicais veillent avec 
vigilance à la protection des lieux, et 
le site, de toute façon, ne révèle rien 
aux plongeurs non avertis. 

MARCBEYWË. 


A Amiens : César 
en ses champs 


L E département de la Somme 
est en train de mettre au 
point une opération 
archéologicowuristique unique en 
France et même unique au monde 
tant sur le plan du rite choisi que sur 
celui des motivations de ses promo- 
teurs. 

SAMARA est le nom du projet. 
C’est le sigle de Station d'animation 
de milieu et d'archéologie de la ré- 
gion d'Amiens. SAMARA, c'est 
aussi l’ancien nom de la rivière 
Somme. SAMARA, une fois ter- 
miné, comprendra l'oppidum classé ' 
de La Chaussée-Tiran court, tes ma- 
rais de la Somme qui sont à ses ' 
pieds, des reconstitutions archéolo- 
giques, un édifice contemporain, un 
arboretum, un jardin botanique, des 
sentiers de randonnée dans le milieu 
humide, etc_ 

Comme tout grand projet, celui-ci 
a mûri lentement. Au départ, l'en- 
thousiasme de Roger Agache, direc- 
teur des Antiquités préhistoriques 
de Picardie pour un oppidum, dit 
Camp de César parce que les Ro- 
mains l'ont occupe, mais qui existait 
déjà depuis bien longtemps : « C’est 
une des plus belles et dès plus ma- 
gnifiques collines fortifiées de toute 
la France: » Enthousiasme partagé 
par M. Jacques Kadecka, directeur 
régional du Crédit agricole. U fallait 
faire 'quelque chose. Maïs quoi ? Pe- 
tit A petit, de l'archéologie, on est 
passé A une réflexion plus globale 
d’animation économique du inonde 
rural L’association SAMARA, dans 
laquelle divas organismes sont 
représentés,' voyait le jour et le 
projet prenait corps. 

Aujourd’hui, le conseil général de 
la Somme a déjà voté des crédits 
d'études et inscrit SAMARA -au 
IX e Plan. A l’automne prochain, les 
élus se prononceront sur les sommes 
inscrites au budget 1984. Le voce 
positif ne devrait pas faire de pro- 
blème. Le département financera un 
tiers du projet, soit environ 10 mil- 
lions. La même somme sera à la 
charge du Crédit agricole, 1e dernier 
tiers provenant de la région, de. 
l’Etat et éventuellement de capitaux 
privés. 

Donc, en 1986, entre Amiens et 
Abbeville, SAMARA devrait drai- 
ner environ 150 000 visiteurs par an, 
ce qui n’est pas utopique ri l’on sait 
que la cathédrale d'Amiens en reçoit 
entre 300 000 et 500 000, le parc or- . 
uithologique de Marqùenterre 
100 000 et Farchéodrome de Bèaune 
(COtekfOr) 250 000. Ceb visiteurs - 
p er me t t r ont d’équilibrer un budget 
de fonctionnement raisonnable de 
3 millions par an. 

Des reconstitutions 

SAMARA a été conçu pour que 
chacun y trouve sou compte, aussi 
bien le féru d'archéologie que le bo- . 
tamste, l'écologiste que le biologiste, 
le folkloriste que 1e simple prome- 
neur, l'étranger que l’autochtone, 
l'homme de création que le « conser- 
vateur ». Il suffît, pour s’en convain- 
cre, d’énumérer ce que SAMARA 
offrira lorsque tout sera terminé. 
D’abord l’oppidum, bien sûr, dont 
on pourra faire te tour et d’où l'on a 
une vue splendide sur la vallée de la 
Somme et sur ses marais. 

Au pied, reconstitution d'une 
ferme gauloise avec granges, ani- 
maux et cultures comme au temps 
de nos ancêtres. Peter Reynolds, le 
célèbre savant britannique, profes- 
seur A la Sorbonne, qui a déjà pro- 
cédé à une telle reconstitution en 
Angleterre, apportera sa collabora- ‘ 
lion. Le temple celtique de 
Gournay-sur-Aronde (Oise), te seul 
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à avoir été fouillé scientifiquement, 
sera reconstitué dans 1e rite de SA- 
MARA. C’est la première fois qo’un 
temple celtique sera rétabli dans son 
état d’origine. 

Le visiteur pourra ensuite se ren- 
dre dans trois maisons : la première 
paléolithique (époque de la chasse 
et de la cueillette) , la deuxième néo- 
lithique (les débuts de l’agricul- 
ture), la troisième de l'âge du 
bronze (la métallurgie existe). 

Un bâtiment caméléon 

Une construction contemporaine, 
dite «bâtiment caméléon» parce 
qu’avec ses coupoles elle s'intégrera 
parfaitement au paysage vallonné, 
est conçue par le sculpteur Bruno 
LebeL, qui travaille en équipe avec 
un architecte, un économiste et un 
ingénieur technicien. Cet édifice de 
57 mètres de long sur 33 mitres de 
large c o mprendra une salle d'exposi- 
tion, un auditorium, une salle de 
réunions, une cafétéria, une salle de 
vente. Les laboratoires de biologie et 
de géologie constitueront avec le vi- 
varium un centre de recherche de 
rmdveraité de Picardie. La faune et 
la flore des marais, dont certains 
spécimens uniques, seront étudiés 
sur place. 

Os s’est rendu compte, en pré- 
voyant cette partie réservée à la 
science, que les marais ont toujours 
été rejetés et fiiis par l'homme. 
Considérés comme lieux de malé- 
fices, ils étaient mal aimés comme 
étaient mal aimés les rares hommes 
qui y vivaient. Les scientifiques, 
sam s'en rendre compte, ont perpé- 
tué cette attitude. Mais le temps 
perdu sera rattrapé. Comme souvent 
dans des cas semblables, le fléau de 
la balance penche maintenant de 
l'autre côté et l’on veut aujourd'hui 
nous persuader que les marécages 
sont absolument indispensables à 
l’équilibre de notre environnement. 

Côté marais, on trouvera, égale- 
ment dessinés par Bruno Le bel, on 
arboretum et un jardin botanique- 
labyrinthe où seront visibles deux 
mule plantes. En plus, des sentiers 
de randonnée permettront Ja décou- 
verte d’une vie plus proche de nous 
dans le temps — Une tourbière sera 
reconstituée - ou même carrément 
actuelle : une butte de chasse aux oi- 
seaux migrateurs. 

SAMARA fonces tes qualités 
pour réussir : à r la' fois ambitieux et 
prochb deThammV fl devrait être 
un excellent pôle d’attraction dans 
cette verdoyante vallée de la Somme 
que Fou tr a verse souvent trop vite 
entre la cathédrale d'Amiens et la 
côted'Opale. 

D’ores et -déjà, les habitants des 
villages proches se préparent à rece- 
voir Tes touristes. Le premier prêt est 
M. André. Sehet, maire de 
La Oiaussée-TXrajcourt. commune 
sur le territoire de laquelle se trou- 
vent l'oppidum et tes marais, fl réa- 
gît comme on te fait, actuellement 
dans les .différents ministères 
concernés, où .on considère SA- 
MARA comme un projet d’impor- 
tance nationale : il y accorde autant 
d’intérêt minutieux que s'il était le 
patron d’une grosse entreprise qui 
exporte. SAMARA fera en effet 
rentra- des devises. Les deux cafés 
se transformeront en bétels- 
restaurants, des gîtes ruraux s’instal- 
leront, les chambres à louer se multi- 
plieront; les cultivateurs ajouteront 
à leur revenu te prix d'un coup de ci- 
dre local, d'une omelette ou (f un gâ- 
teau battu. 

MICHEL CURIE. 
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Calendrier des manifestations 



douai à Monte-Carlo : K50 F, Fumeur 
de narguilé ; MO F, Clown au diabolo ; 



O 95690 Neska-far-VaDfie (Foyer 
ruai), tes 10- 1 J sept - Bicentenaire 
de Charles et Robert. 

O 14000 Caen, dm 16 a» 26 sept - 
Foire de Caen. (Petit cachet.) 

O 69000 Lyon (Auditorium 
Maurice-Ravel) ; le 17 sept. - 5* Festi- 
val Hector Berlioz. 

En bref™ - 

• BAHAMAS : 30* anniversaire du 
Cornez! de coopé rat ion douanière, 31 e. 
et 1 dollar. 

• GIBRALTAR s « Europa 83 », 16 
et 19 pence. 

• NAURU : Année mondiale des 
communications, S, 10, 20, 25 et 
40 cents. 

• N0UVE1X£>CAL3É£I0N1E : sé- 
rie * poste aérienne » de 2 valeurs, su- 
jets divers : « Les ailes calédoniennes». 



0,70 F, Singe fumeur ; MO F, Paysan 
et son cochon ; MO F, Buffalo Bill fu- 


i 





ife- 


meur ; 1,00 F. Charmeuse de serpent ; 
150 F, Pianiste harpiste ; 2,00 F, Jeune 
flUc se poudrant. Hélio, d'après photos, 
par Déraillé. 


47 ft; ■ Fou du dd », 61. fh ; * L'Ai- 
glûn Caudroa». Dessinées et gravées 
par Jacques Cômbet, l-tL, Périgneux. 

- • PITCAIRN (Hes) : 175- anniver- 
saire de la découverte des Ses, 6, 20, 
70 cents et 1 ,20 dollar. ' ** 

• SWAZILAND : 2 1 série, conser- 
vation des oiseaux rapaces, cinq valeurs 
de 35 cents, se tenant horizon lal e m e nt. 

• SRI-LANKA : hommage aux 
héros, nationaux. 50 e-, NJLM. Abdul 
Cader; 50 c., CA Lorenz: 50 C-, 
H.W. AiUarasuriya ; 50. t, le révérend 
Père S. G. Pcraa. 

ADALBEKT VfTALYOS. 
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Plaisirs de la table 


La table et les livres 


L ES vacances sont occasion de 
lectures. Histoire, Mé- 
moires, romans, selon son 
goût, sont occasion de rêver, mêdi- 
tcr ? sc passionner on' s'instruire, 
Mais a Pimagc des auberges espa- 


— — 

gnôles, on trouve aussi, dans les li- 
vres, ce qu'on y apporte. Je veux 
dire ce qu’on y cherche de «li- 


vres, ce qu on y 
dire et 
m£me! 

Moi, à travers l’anecdote on 
raventnre, je cherche souvent (tou- 
jours) la table. Le Molière de 
l'école, c’était : • Je vis de bonne 
soupe ex non de bon langage -, et 
plus tard j'ai trempé, avec Proust, 
ma madeleine <fan« le thé et partagé 
le repas de noces d’Emma Bovary. 
Avant de rencontrer Balzac i table, 
de pendre la crémaillère de Narra 
avec Zola et d’inviter mon ami Si- 
menon à la table de M*" Maigret. 

Mes dernières lectures ? Palmes. 
de Frédéric Grendel, quelque peu 
ennuyeux, se passe en Sicile. Et le 
héros se régale de posta con le 
sarde. Un put sicilien typique qu'à 
Texoeption de La Main à la Pâte 
35, rue Saint-Honoré, téléphone : 
"8-85-73) aucun restaurant italien 
de Puis ne nous propose, hélas ! Il 
s’agit de petits macaronis, revenus, 
gratinés, avec fenouil, pignons, rai- 
sins secs, anchois, oignons et sar- 
dines fraîches. Une merveille ! 

Las, dans le Piège suisse 
d’Edouard Chain bost, imbroglio 
financier-policier qui laisse scepti- 
que, on l'est d’autant plus que Fau- 
teur donne une recette fausse du fai- 
san SouvarofT. Mais où commander 
un faisan Sonvamff aujourd’hui ? 
Tel du moins qu’il doit être préparé 
et comme Alex Humbert, avant sa 


% 


a w 
£ 


retraite, savait chez Maxim ’s en pré- 
parer? 

Ce plat bidon est dégusté à Ge- 
nève. C’est à Genève aussi que fut 
assassinée «Sïssi», dont Jean des 
Cars nous raconte, merveilleuse- 
ment, la curieuse existence. Mais 
aussi il a retrouvé le menu du dîner 
qu’elle fît, chez la baronne de Rotbs- 
chOd, la veille de son assassinat. Et 
il nous donne ce document inédit : 
tites timbale à l'impériale, truite, 
et de bœuf jardinière, mousse de 
volaille Péri gueux, chaud-froid de 

f irdreaux en Bellevue, crème 
la hongroise, spongeade au citron, 

marquise au chocolat. J’ai recherché 
ce que pouvait bien être cette 
* spongeade ». Favre, en son diction- 
naire, l'écrit * spongade », et estime 
qu’il s’agit da nom italien du sorbet 
(qui se dit sorbet to). En fait, B de- 
vait s'agir d’un sorbet au citron à 
i’jtaUeane, c'est-à-dire enrichi de 
meringue. 

Heureux les grands reporters, s’ils 
sont gourmands ; les voyages for- 
ment leur palais. Il en est ainsi des 
artistes. Le bon Fred Adison nous 
donne ses souvenirs : Dans ma vie 
y’a d'là musique. Avec son orches- 
tre célèbre (et « avec les pompoms. 
avec les pompiers » /) . il a coure la 
France... des restaurants. U aime la 
cuisine lyonnaise, II fut l’ami de Fer- 
nand Point, qui faisait servir le café 
aux clients qui fumaient entre deux 


plais : « Vous fumiez. Je croyais que 
vous aviez terminé ! •- H a tenu des 
années, rue de Penthièvre, un aima- 
ble restaurant, le Cap Horn, où déjà, 
je crois bien, le saucisson (cervelas) 
lyonnais venait de chez Bobos» 
(M. Besson, à Saint-Jean-d’Ar- 
dières). On se régalait. 

Voilà un livre roboratif et « nutri- 
tif» (comme eût dit Grimod). On 
n’en saurait dire autant de celui, de 
recettes pourtant, du « cuisinier bre- 
ton • M. Paîneau (de Questem- 
bert) , qui entend : • élaborer un bi- 
lan de contrôle en cours de carrière 

I. un auto-sondage relevant du 
meilleur institut qu'est le regard 
sur soi-même ! Cela le conduit à 
découvrir que la volaille » est un 
produit intéressant, tris ouvert à la 
réflexion du praticien -, Cela de par 
son » côté négatif d'impersonna- 
lité ». laquelle doit être considérée 
comme « une ouverture de créati- 
vité ». De même, le poisson, pour 
lui, a ■ des facultés incommensura- 
bles dont les limites ne seront ja- 
mais atteintes 

Nouvelle cuisine, que de crimes 
en ton nom ! Pour nous en remettre, 
lisons Pierre. Juliette et l’automate, 
petit roman de Charles Trenet. Il y a 
là une vieille cuisinière, Joséphine, 
qui avait « le secret défaire du bruit 
avec des oignons ». 

Hé ! Ne serait-ce pas, tout simple- 
ment, celui de la bonne cuisine ? 

LA REYNflERE. 
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Célébration du calmar 


P OUR la quatrième fois consé- 
cutive, là ville de Santa-Cruz 
(Californie) délaisse pen- 
dant une 1 très longue semaine l’art 
pour la gastronomie et fête son 
IV” Festival international du calmar 
(I). Son créateur, Tom Brczny, in- 
vite tous les admirateurs friands de 
cet étrange animal à te retrouver à 
lTndia Joze (2), du 15 au 28 août. 

Calmar ? Vous avez dit «cal- 
mar * ? Benrk ! Calmar-cauchemar. 
Des souvenirs de bestioles molles en 
formol ou de tentacules monstrueux 
à 20 000 lieues sous les mers vous 
Hantent aussitôt, et la nausée vous 
guette_ Foin de tom cela ! 

Au dire de T. Brezny, Père du 
mollusque serait venue. C'est la 
nourriture de l’avenir. Et d'ailleurs, 

S qui ne passent pas pour être 
ment incultes s’en régalent 
elle lurette : le Maroc, le Ja- 
pon, en passant par l'Espagne, Flta- 
lie, la Grèce, l’Inde, le Vietnam, les 
Entre autres. 


e vagabonde est 



Cette 

piégée dans le livre de Joseph 
Schultz. Colamari Cookbook (3), 
joliment illustré par Beth Regardz. 
La presse américaine, Washington 
Post en tête, a saisi l’importance du 
phénomène et parle de la « nais- 
sance d’une culture secondaire 


f subcnhure J à Santa- Crus», et 
des mannequins n’hésitent pas à po- 
ser avec des calmars autour du cou. 

Pendant toute la durée du Festi- 
val, des démonstrations gratuites de 
recettes auront lieu, et 1e public sera 
invité à consommer 1 tonne de cal- 
mars sous toutes leurs formes : frite, 
hachée menu, farcie. Et comme cha- 
que événement aux Etats-Unis se 
transforme aussitôt en signes, des 
badges et des T-shirts célébreront 
aussi, à leur façon, cette nouvelle ère 
du calmar. 

CHRISTIANE TRICOIT. 

Voici l’une de ces recettes : 

T j» salade du pêcheur 

Faire chauffer une ta«e d’huile 
d’olive, y faire blondir des oignons 
coupés en rondelles avec de l’ail, du 
thym .et du laurier. Ajouter une 
tasse de vinaigre- de vin blanc, ainsi 
qu'une demi-tasse de vin blanc sec 
et une demi-tasse d'eau. Porter à 
ébullition et laisser mijoter pendant 
vingt minutes. 

Verser les morceaux de calmars 
(environ 1 kilo) dans cette mari- 
nade avec une cuillerée à soupe de 
jus de citron. Couvrir et garder au 
réfrigérateur pendant vingt-quatre 
heures. Assaisonner selon 1e goût au 
moment de servir. 


(1) Calmar ou calamar, da latin ea- 
tamaris: mollusque voisin de la seiche à 
nageoires latérales triangulaires et à co- 
quille interne réduite à une ■ plume » 
cornée. Sa chair est comestible, et sa 
taille varie de 50 centimètres (littoral) 
à 15 mètres (haute mer). Synonyme : 
ca c omcL (Dîcl Laioosse.) 

En anglais : squid ou colamari (dé- 
rivé : sqtâdophile). 

(2) India Joze Restaurant, 
1001 Center Street, Santa Cruz, 
Ca. 95060. TS. : (1-408) 427-35-54. 

(3) Colamari Cookbook fthe), de 
Joseph Schollz et Beth Regards, 
soixante-quinze recettes de tous les 
pays, Orrâda-Umty Press. 235 Hoover 
Raad, Santa Cruz, Ca 95065, 1981. 
Prix : 8,95 dollars. 
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BONNE EXPÉRIENCE EXIGÉE 

Connaissance 
de TangUis indispensable, 
autres langues souhaitées. 

• 

Ecrire au Journal, avec C.V. 
et photo qui iransm. au n° 9979. 


Hippisme 


Echos deauvillais 


Q uelques jours de Deau- 

vilie, côté pistes et côté cou- 
lisses. 

• D’abord, la fin d’une 
obsession. L’obsession, c’était la 
somptueuse Ferme du coteau, la 
plus belle villa de Deauville, devant 
laquelle ceux qui choisissent d'arri- 
ver par 1e pont de la Touques et 
Saini-Amouh passaient, depuis tou- 
jours, sans jamais pouvoir admirer 
d'elle d'autres aspects que ses bal- 
cons fleuris, ses cloche ions, et l’or- 
donnance méticuleuse de ses pe- 
louses. Elle était posée là, à l’entrée 
de la viDe, la dominant de scs tou- 
relles et de ses toits pointus, comme 
ta sentinelle d'un monde impénétra- 
ble. Elle était le fruit défendu, le 
• château » pour ceux des « deux 
pièces-cuisine» («avec vue sur 
mer»). 

Cette fois, on Fa visitée. 

La Ferme du coteau, construite 
au début du siècle par Henri de 
Rothschild sur remplacement d’une 
exploitation ayant appartenu à Gus- 
tave Flaubert, était, en dernier lieu, 
ia propriété de la famille américaine 
Slrassburger (principale action- 
naire, entre autres, des machines à 
coudre Singer). Le dernier héritier, 
Johann-Andréas, en a fait don, voilà 
trois ans, à la ville de Deauville. 

Celle-ci y présentait, jusqu'au 
15 août, avec la Société d'encoura- 
gement, une exposition sur deux 
thèmes : Cent-cinquantenaire de la 
Société tT encouragement et Cent 
vingt aniAt de courses à Deauville 
(où i’on commença à courir, sur 
l’initiative du duc de Morny, dont la 
casaque rose avec toque rose ac- 
cueillait tes visiteurs, en 1863). 

Remarquable exposition ! Com- 
ment ne pas rêver devant ces photos, 
ces casaques et tous ces souvenirs de 
la Belle Epoque et des • folles - an- 
nées 20 ? Un détail : quand la fa- 
mille Strassburger (trois personnes) 
arrivait à Deauville, elle était ac- 
compagnée de huit cuisiniers, huit 
femmes de chambre et valets de 
chambre, cinq chauffeurs, cinq se- 
crétaires et une comptable; sans 


compter les six jardiniers attachés à 
la propriété et... quatre peintres sous 
contrat à Fanncc pour immortaliser 
les meilleurs chevaux de l’écurie. 11 
est vrai que les grands chevaux 
étaient nombreux à porter la fa- 
meuse casaque jaune avec la croix 
de Saint-André bleue : Norseman, 
Pensburty, Worden. Angers, Vanta- 
rie , Cambre mer, Clarion, Séria, 
Momavai... 

Ils ne sont plus aujourd'hui que 
quelques-uns à la représenter, et en 
province : J.-A. Slrassburger, qui 
appliquait à l’écurie héritée de son 
père des méthodes d’exploitation 
très particulières (il décidait des en- 
gagements selon les indications d'un 
pendule) , est reparti vivre complète- 
ment aux Etats-Unis, ne laissant en 
Europe qu'une toute petite antenne 
hippique, confiée à un entraîneur 
nantais. Mais de ce noyau rabougri 
surgit encore, de temps à autre, un 
beau rejet. Une bonne pouliche de 
cette année est, comme an dit à la 
pelouse, une « Strass », quoique n’en 
portant pas les couleurs. 

• Beau prix Le Marais, pur, net, 
éclatant, définitif, comme une lance. 
Maurice Pbilippcron, en selle sur 
Luth enchantée, reste à l'arrière du 
peloton, qu’emmènent i’ Emigrant et 
Noatcohoiic. juste le temps qu’il 
faut, « déboîte » juste quand il faut, 
soutient sa pouliebe juste de ce qu'ii 
faut, et gagne de plus qu’il n'en faut 
(une longueur et demie) pour hisser 
soudain cette petite-fille de Nor- 
thern Dancer (toujours lui) aux 
tout-premiers rangs des milers euro- 
péens. Le tout est tellement évident, 
si bien décomposé et réalisé, qu'on 
pense & une démonstration d’école 
ou à un exercice théorique d'état- 
major. 

Luth enchantée avait toujours été 
jugée très bonne par son écurie mais 
n’avait pas tout à fait accompli ce 
qu'on attendait d'elle, jusqu'à son 
arrivée à Deauville, où (probable- 
ment par l’effet d'une conjugaison 
du terrain sec et des parcours en li- 
gne droite) elle a « éclaté ». 


On se réjouit pour son proprié- 
taire, Paul de Moussac. un des der- 
niers propriétaires français â résister 
à l'appel da dollar et à ne pas vendre 
systématiquement ses chevaux aux 
émirs, dès qu’ils ont « montré le 
bout du nez». Mais que c'est diffi- 
cile d'atteindre à ia grande réussite 
quand, précisément, on n'est pas un 
émir : bien que ses couleurs eussent 
déjà été portées par Margouillat, 
Noir et or, Pampabird. cl autres 
Luth de Soron, c'était, dimanche, la 
première victoire de Paul de Mous- 
sac dans un - groupe 1 » . 

• Eblouissant succès d’un « deux 
ans» d'une écurie qui, elle, avait 
déjà remporté tous les « groupes 1 • 
avant qu'on ne les désignât ainsi : 
l’écurie Volicm. Les juges ont affi- 
ché dix longueurs entre Cariellor 
(c’est le nom de ce jeune espoir) et 
ses suivants. Nous ne nous souve- 
nons pas de pareil intervalle dans 
une course pour • deux ans ». Même 
si l'opposition n'était pas très forte, 
chapeau !... 

• Très bonne impression d’une 
autre - deux ans » : Féerie boréaie, 
à l’écurie Rothschild. Féerie boréale 
est un des premiers produits d’irish 
River, le crack des années 1978- 
1979, maintenant étalon aux Etats- 
Unis. Elle est entraînée par André 
Fabre, comme Cariellor. comme 
Romantic Isie. gagnant du tiercé de 
dimanche, comme Mourjane. vain- 
queur de l’important prix de la Côte 
normande. André Fabre ? Une vraie 
féerie deauvillaise. 

• Premier cas de « publicité clan- 
destine » aux courses. On voyait, 
paraît-il. trop souvent, dans les re- 
transmissions télévisées. 1e nom de 
Tierce Magazine, un journal qui. 
par ailleurs, met chaque semaine à 
la disposition du programme officiel 
sa planche en couleur des casaques 
présentes dans le tiercé. De chers 
confrères se sont émus. Les bande- 
roles litigieuses sont provisoirement 
repliées en attendant que soit défini 
un modus vivendi précis. 

LOUIS DÉNIEL 
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4, rue Saussier-Leroy, 75017 Paris 

Fermé sanr.adi at dimanche 

"r- • i ^ — i -v r- n 

L. * e * 

mLjL /- / J-DU ^ 


LE RESTAURANT 


PRUNIER-MADELEINE 

est ouvert 

tous les jours tout l’été 

{air condtionnéi 

9, rue Duphot — 75001 PARIS 
26036.04 





Là où Paris 

est un prestigieux jardin. 

LA GRANDE 



BOIS DE BOULOGNE 
TéL : 506.33 J 1 et 772.66.00 


Ouvert toute Tannée 


Déjeuners, dîners, réceptions 




i AœnhisbdleslirasseriesliSto? 

JjSîswhbS 


en rillette» 35 .50 F. 

Huîtres du»*» 
champagne 43 F. 

oggsMa* 


Promotion 
de 
Bo 

a Oiseaux du Médoc 

à déguster. 


. n r£ TOUS LES 

SfgsûU'A 2 H- DU MÂTINÉ 


(PUBLICITÉ) 





DEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQÜEWIHR, 12, r. 
du Fg-Montmartrc (9*), 770-62-39. 
Famé en août. 


ANTILLAISES 


PRINCE DES ILES, 9, r. des Boulan- 
gera (5<). Colombo de requin. F/di- 
manche midi. Dîners dansants. 
633-17-79. F erm é en août. 

LA BARB AC AN E, 13, rue 
Cal-Lemoine. 326-37-01. Maiootou de 
homard- Vend., ggrrv soir. Amb. fofld. 
Fermé en ao&L 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 

13, r. d’Artois, 8*. 225-01-10. F/um.-dim. 
F/ 14 juillet au 11 sept, inclus. 

BEAUJ PLAISES 

y g r-MEM lN DU BEAUJOLAIS 

14, me de CancPane. 8 e , 265-41-56. F/dim. 

BOURGUIGNONNES 

CHEZ PIERROT, 18, rue £.-MarceL, 
5080548/17-64 F/na/dis. Criai* banscohe. 

BRETONNES 

TY COZ, 35, r. St-Georges, 87642-95. 
F/dim. /lundi. Uniquement 
prticcnr>g u coquillages, crustacés. 

Ouvert tout l’été. 


CUISINE DE FETE 


JARDIN DU LOUVRE, 2, pi. Palais- 
Royal. 261-1600. VOITURIE R. Déj. 
Wn. Soupers jusqu'à 0 h 30. FÊTE 
PERMANENTE et CUISINE 
LÉGÈRE. Ouvert tout l'été. 

FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 

RELAIS BELLMAN, 37, r. 
François-!*', 723-54-42. Jusq. 22 h. 
Cadre Qég. F/30 juillet au 29 août indu. 

LAPEBOUSE, 51, qu. Gds-Augusüns. 
326-68-04. Cadre anc. autbent. 
Ouvert tout l’été. 

LYONNAISES 

LA FOUX, 2. rue Clément (6>). F. 
riim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 
Ouvert tout l’étE 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, boul. de 
Courcdles, 227-38-97. F. sam. et dira. 
l.gu ffMwat-g , poulets au feu de bois. 
Coupe d’or de la gastronomie 
internationale. 

PÉfüGOURDINES 

LE FRIANT, 40, r. Friant, 539-59-08. 
F./dim. Spéc. Périgord et poissons. 
F/aoüL 


SARLADAISES 


LE SARLaDAJS, 2, rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 60 F. Confit 60 F. 


SUD-OUEST 


AU VIEUX PARIS, 2, pL Panthéon 
(5"), 354-79-22. PARKING. Sa cave. 

P.M.R. 100 F. Ouvert tout l’été. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86. 8. boulevard des Fillcs- 
duCalvaire (M r ). F/22 juillet u 21 août. 

TOURANGELLES 

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traversière, 343-14-96. Spéc. F. dim. 
Fermé eo août. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

DESSIRIER, spécialiste de l'huître, 
9, place Pereire. 227-82-14. 
Coquillages et crustacés. Les 
préparations de poissons du jour. 
Fermé en août. 

TOUR D'ARGENT, 6. place de la 
Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqu’à I h 15 du malin. 

Fermé en août. Réouv. 5 sept. 
TOUR DE LYON. 1, me de Lyon 
(!», face à la gare. 343-88-30. Poissons, 
grillades. Jusqu'à 1 h 15 du matin. 

VÉGÉTARIENNES 

LE JARDIN au naturel, 100, r. Bac. 
222-81-56. F/dim. Déj. dîn. Cadre de 
verdure. Ouvert tout l’été. 


ARMENIENNES 


LA CAPPADOCE. 67 bis, quai 
A_-BLanqtii, Alfortville, 575-05-30. 
Dîner dansant avec orch. et duo grecs. 


BRÉSILIENNES 


GUY, 6, rue Mabilloo, 6 e , 354-87-61. 

Prix de b metDeure canne étrangère de Paris 
pour 1978. F/7 août an l v sepL 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP. 22. rue de 
Ponthieu (8 e ). 256-23-96. U.j. 
Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Champs-Elysées, et gastronomie 

chinoise- vie tnamicnne. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE, 1° étage. F/aoÛL 
FLORA DANICA et son agréable 
jardin, 142, av. des Champs-Elysées, 
tel. ÉLY. 2041. Ouvert tout l’été. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80. boulevard des 
Baiigoolles, 387-28-87. F /lundi-mardi. 
Jusqu'à 100 couverts. Fermé en aoüL 

INDIENNES 

VISHNOU, ang.r. Volney. r. Daunou, 
297-56-54, 297-5046. Spécialités 
régionales. Fermé le dimanche. 


INDRA, 10, r. Cdi- Rivière. F. dim 
359-46-40. 359-36-72. Spécialité 
TANDOORL 

ASHOKA, 5, rue Dr-Jacquemoire- 
Cicmcnccau (15 e ). TJ.j. 532-96-46. 
Cuisine du nord de Flnde. Spécial. 
TANDOORL 

INDIENNES-PAKISTANAISES 

MAHARAJAS, 15. r. J.-Cbaptaîn (6*). 
CARREF. MONTPAJUNaSSE-RASPAIL 
F. mardi. 325-12-84. M* Vavin. 
Ouvert tout l’été. 


MAHARAJTHA. 72. bd Si-Germain. 
354-26-07. T. I. j. M® Maubert. 
Spécialités BIRIANI. Ouvert tout Télé. 

MAROCAINES 

A1SSA Fils. S, r. Sie-Benvc, 
548-07-22. 20 h. à 0h 30. F. d.-ldL Tr. fin 
Couscous. Pastilla. Rés. à part 17 h. 
Fermé en aoéL 

VIETNAMIENNES 

NEM 66, 66, rue Lauriston (16 e ). 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. Fermé en aoâL 


Salons pour Déjeuners d’affaires 

et Banquets * 

IAPEROUSE SI. quai des Grands-Augustins, 326-68-04. 

De 2 à 50 couverts. Ouvert toui l'étc. 

Ouvert après Minuit 


TOUR D’ARGENT, 4, pi Bastille- 1 2 e 
344-32-19. Grillades, noîssons. 
F/aoüL. Réouverture 5 sepu 

ALSACE A PARIS - 326-89-36. 
9, pi. St-André-des- A ns, 6 e , T.l.j. 
Grillades. Choucroutes. Poissons. 
SALONS. TERRASSE ENTOURÉE DE 
VERDURE. Ouvert tout Pété. 


WEPLER, 14, pi. CJichy, 522-53-29. 
Son banc d'huîtres, ses poissons. 

LA CLOSER1E DES LILAS. 
171. bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit 
Au piano : Y. MEYER. Ts les jours. 
Terrasse en plein air. 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


échecs n° io34 


DANS UN 
TOURBILLON 
TACTIQUE 


Mm, 1983) 

: NORMANTAS (U JL&S.) 
Noirs : CRIEL (Belgique) 
Débat Ptrot 


bridge 


PM 032 


scrabble ®wi7o 


COMPTEZ 
VOS OUAILLES 


Tournoi par paires 
de l'Or-âe-France 
Issy-ks-MouBneaux 
19 Juin 


les grilles 
du week-end 


1. CD g6 

2. £4 Fg7 

3. 04 *6 

4. K2 CM 

5. Cç3 0-0 

6. 0-0 çti (a) 

7. U (b) Dç7 

8. «4 45 (ç) 

9. R 3 (d) 4»M 

10. Fxd4 (6) T48 

11. TEli Cx64 (f) 

12. Fç4! (g) CK (h) 

13. FxK! (i) TxCl+ 
R Dxél FxK 


15. D48+ Bg7 

16 . 04 ! FxW û) 

17. C*K8(l)Dx<U 

oi 

18. Dxf7+ Rb6 

19. g4! (m) FK la) 

20. TéJ Cà6 (o) 

21. T46B (p) Fxé6 

22. DxM Cç5 (q) 

23. g5+ Rb5 

24. FS2! T» Ce) 

25. Cd4+ Sb4 

26. 05+ gx<5 (s) 

27. DbânU. 


NOTES 

a ) Une nuire idée consiste en 6-... 
Fg4 ; par exemple, 7. h3, Fxf3 ; 
8. FxD, Cç6 ; 9. FgS, h6 ; 10. F63, 45 ; 

1 1. dxé5. dx£5 ; 12. Cé2 (Vassioukov - 
Txeskovsky, U.R.S.S., 1982) ou 7. F63, 
Cb-d7 ; 8. h3, FxD; 9. FxD. 45; 
10. g3, ç6; II. Fg2, Da5 ; 12. Dd2 
(Karpov - Nunn, TDburg, 1982) ou en- 
core 7. F43. Cç6 ; 8. Dd2, TÉ8 ; 9. Tf-41. 
s6 ; 10. Ta-dl, FxD; II. FxD, 45; 

12. dx£5. dx£5 i 13. Ca4, D47 ; 14. ç3 
(Karpov - Spassky, Hambourg, 1982). 
A noter l'événement do 50 e Champion- 
nat de iT/.ILS-S^ la perte de Karpov 
avec les Blancs contre le joueur peu 
connu de Tbilissi, 3g4 de vingt-trois ans, 
Durab Azmaiparachvili, sa seule partie 
perdue après 7. Fé3, Cç6 ; 8. Dd2, 45 ; 


9. d5, C47 ; 10. Ta-di, b5ü une nou- 
veauté surprenante ; 11. a3 (si 
J I. F*b* FxD ; 12. gxD. Ch5), *5 ; 

12. b4. axb4 ; 13- axb4, Ta3! ; 14. Fg5. 
Txç3! ; 15. Fxffi, FxD!; 16. FxD. 
Ta3 ; 17. Fxg7, Rxg7 ; 18. Tal. Da8!; 
19. Txa3, Dxa3; 20. F42, Db2 ; 
21. Tdl, fSf; 22. 4xf5. Cxf5 ; 23. ç3. 
Dxd2; 24. Txd2, Ta8!; 25. Fxb5, 
Ta3!; 26. Tç2, C67»; 27. FA éxf4; 
28. Fp6. Cf5; 29. Rf2.C43.-3a Tçl, 
Rf6 ; 31. g3, R45, et les Noirs remportè- 
rent au quarante et unième coup. 

b) Ou 7. a4, Dç7 ; 8. F43, 65 ; 

9. dx£5, dxéS ; 10. Cd2 avec un léger 
avantage aux Blancs. 

ç) 8.^, a5 est aussi à envisager. 
d) Ou 9. T61, Cb-d7; 10. F63. 
6xd4; II. Fxd4. T48: 12 Cd2, b6; 

13. Cç4, T66 ; 14. D (Short - Van Wij- 
gerden, Amsterdam, 1982). qui semble 
supérieur 4 l'échange 9. dx65. dx£5 ; 

10. F43, Cb5!; II. a5, CF4; 12. Cd2; 
F66 ; 13. Cç4, TdS ; 14. D4I. Cd7. suite 
qui donne aux Noirs un jeu actif. 

é) 10. Cxd4 était attendu. 

f) L'acceptation du sacrifice de pion 
va entraîner les Noirs dans un dange- 
reux tourbillon lactique ; la sagesse re- 
commandait d'entrer dans la va- 
riante ll._, Cb-d7 ; 12 Ffl. 

g) Bru s qu em ent, l'énorme avantage 
de développement des Blancs apparaît 
au grand jour. 


h) Une défense peu agréable, mais 
12- dS n'est pas meilleur : 13. Cx64, 
dxé4 ; 14. CgS, T67 ; 15L Cxf7!, Txf7 ; 

16. Tx64, Dd8; 17. Fç5!, DxdJ+; 

18. Txdl avec on gain rapide. Sur 
12 — „ d5. la suite 13. FxdSl. çxdS; 
14. Cxd5, Dd8 ; 15. Fxg7 est égale- 
ment suffisante. 

i) Et maintenant surgit l'engrenage 
dans lequel le R noir est irrésistiblement 
happé 

j) Que Taire 7 Si 16..., Dd7 ; 

17. Cxf6, Rxf6 ; 18. Dh8+; si 16..., 
Dd8 ; 17. Dxn+ ; si 16..., d5 ; 
17. Cxf6, Rxf6; 18. Tél. Fé6 ; 

19. Dh8+, R£7 ; 20. Cg5! avec une atta- 
ue imparable (selon le vainqueur. 20—, 

4; 21. Cx66. fxéé ; 22 Fd3. Df7 ; 
23.T63J). 

k) Une pluie de sacrifices. 

I J Si 17—, Fxal ; 18. Cxf7, gS ; 
19. Dh8+, Rgfi ; 20. Fd3+, Rxf7 ; 21. 
Cg5+, R67 ; 22. Dxh7 + , Rd8 ; 
23. Dg8+, R£7 ; 24. Df7+, Rd8 ; 

25. Df8+, Rd7 ; 26. Ff5 mat. Ou bien 
17..., Dd7 ; 18. Tél !. Dx«8 ; 19. 
Cxé8+et 20. Cç7 ou 18._ Ca6; 19. 
Cxç8 Dxé8 ; 20- Txé8. Cç7 ; 21. T67. 
Txç8 ; 22.Txf7+. 
m) Menace mat en deux coups. 
h) 19—, Fxg4 ne sauve rien comme 
l'indique Normantas : 20. hxg4, Fxal ; 
21. g5+, RhS ; 22. Dxh7+, Rg4; 
23. Rg2!, R/5; 24. Dh3+. R 64: 


VI. 


25. Dg4+, Df4 ; 26. Dé6+, F45 ; 
27. Fd3 mat ! 

o) Ou 20— Cd7 ; 21. T66, Ddl+ ; 
22 Rg2. Fd8 ; 23. Té7 avec gain ou bien 
20— Dd8 ; 21. T48. Ddl+; 22 Rg2. 
Dal ; 23. Th8. 

p f Superbe interception qui cède la 
qualité pour xi.'mirmr le déFenseur des 
c&ses noues et renouveler le mat en g5. 

q) Ou 22— Ddl+ ; 23. R&2, Fxç4 
(les Noirs ont T et F en plus) ; 24. g5+, 
Rh5; 25. Df4. DxD+; 26. RxD!, 
Fd5+ ; 27. Rg3 suivi du mat ou bien 
22— Tf8; 23. gS+, Rh5; 24. Fxé6! 
(menace 25. Fg4 mat), Ddl+ ; 
25. Rh2ü. DxD ; 26. Fg4+, Rh4 ; 
27. Fxf3, Txf6 ; 28. gxfé, Cç7 ; 
29. Fg4 avec gain. 

r) Si 24— Df8 ; 2S. Df4 et si 24— 
C64 ; 25. Dg7. 

.vl On 26.-. Fxf5+ ; 27 . Dxd6. 

SOLUTION OE L'ÉTUDE N> 1033 
(A. Tchékhov. 1983. Memorial Platov) 
(Blancs : R£2, F£7. Cdl, Pb2, a Z h2 
h3. Noirs : Rd4, Da5. Pa6, b5. d5, D.) 

1. FT6+Î, R£4! (si 1— Rç4 ; 2 b3+, 
Rç5 ; 3. b4+, Rxb4 ; 4. Fç3+ ou 3— 
Dxb4 ; 4. F47+) ; 2. Cç 3+, Rf4 ; 
3. CxdS-f, Ré4 ; 4 . C«3+, Rf4 ; 
S. &3C, M; 6. axb4, Dal!; 7. RG! 
xn gz u a ng» *5 ; 8. UI (et non 8. b3?, 
D»3 1 , n4 ; 9. fetf et les Sternes gagneur. 


ÉTUDE 



BLANCS (4) :Rfl.Tç7, Ff8, 
Ca6. 

NOIRS (3) : R65,T66,FM. 
Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


A PILE OU FACE ? 


Le déclarant crut qu'il avait 
perdu le tournoi quand ü s'aperçut 
/> u'il venait de chuter un contrat de 
Carreaux qu’il aurait pu gagner. 
Mais, à moins d’avoir une petite ma- 
chine & calculer sur soi, il n’était pas 
si facile de trouver la ligne de jeu ga- 
gnante. 

$D75” 

CRD842 
♦ 107643 
♦ RV 


♦ D 109865 
<7AR93 
05 
*95 



♦ A7432 
S784 
0 A763 
+AR 

Ann : S. don. Fers. vuln. 

Sud Ouest Nord 

Manfïcld SWnson Woolsey 

1 * passe 1 SA 

2 0 passe 3 0 

3 SA passe 4 0 

5 0 passe 


ŸV1062 
0 V109 
♦ D V82 


Est 

Fax 

passe 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant attaqué le Roi de 
Cœur, puis l'As de Cœur et le 3 de 
Cœur, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner CINQ CARREAUX 
contre toute défense ? 

Réponse: 

A la table, quand on ne voit pas 
les mains adverses, il semble que la 
ligne de jeu la plus normale soit d’af- 
franchir les Trèfles. Le problème est 
donc d’essayer de se protéger centre 
une répartition défavorable des 
atouts et des Trèfles. 

Ainsi, après avoir fait la Dame de 
Cœur (sur laquelle il jette un Pi- 
que), le déclarant tire l’As de Car- 
reau et As Roi de Trèfle. Il remonte 
au mort gr&ce à la Dame de Carreau 
et constate à regret que les atouts ne 
sont pas 2-2. Ë commence ensuite 
l'affranchissement des Trèfles en en 
coupant un avec le 6 de Carreau, 
puis il retourne au mort en coupant 
un Pique avec Je 4 de Carreau, et il 


rejoue le quatrième Trèfle qu'il 
coupe avec son dernier atout (le 
7 de Carreau). D ne lui reste plus 
qu'à revenir au mort en coupant une 
deuxième fois Pique afin de réaliser 
le cinquième atout et k cinquième 
Trèfle affranchi. Au total onze le- 
vées sans même utiliser l’As de Pi- 
que qu'il faut d'ailleura se garder de 
jouer car Est pourrait surcouper le 
mort au troisième tour à Pique. 

Pourquoi le déclarant à-t-il 
chuté? Voici l’explication de son 
partenaire : «Eddie avait un pro- 
blème difficile et... il décida de 
Jouer les deux gros Carreaux du 
mort. Désormais il se pouvait plus 
réussir son contrat— Si les atouts 
avaient été 2-2, îl aurait pu gagner 
même avec les Trèfles 5-1, et il au- 
rait eu aussi la ressource de couper 
trois Piques. U n'est pas clair que se 
ligne de jeu soit moins bonne ... * 


Rappelons toutefois que la réparti- 
tion 3-1 se produit dans 50 % des cas 
et 2-2 dans 40 %. 

UNÜTttf PARADE 

Comment construire un problème 
de bridge ? La formule la plus sim- 
ple est sans doute celle de l'ancien 
champion du monde, le mathémati- 
cien Robert Lattès, qui, en modi- 
fiant une ou deux cartes danc une 
donne, obtient souvent d'excellents 

♦ R6 
<v*RD852 
093 
*D7 64 

* V 103 
<?V73 
062 

♦ R VIO 95 


*54 
<710964 
OARDV1051 

*8 



problèmes. Ainsi c’est en analysant 
un coup publié par Truscott dans le 
New Herald Tribune qu’il a abouti à 
ce joli problème. 

Ouest attaque L’As, le Roi et la 
Dame de . Carreau, comment Sud 
peut-il gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURIR DES LECTEURS 

« On m’affirme, écrit nu lecteur, 
quels règle qui obligeait à annoncer 
au début du coup que l’on a 100 
d'honneurs n'existe plus. Est-ce 
exact? * 

Oui, cette régie, qui était une sur- 
vivance du whist, a été depuis long- 

st dans l’encvclo- 



* AD9872 
9A 
0874 
♦A 3 2 


Dentu précise même qu’il y a intérêt 
à passer ces honneurs sous silence 
jusqu'à- la -fin du coup « pour ne pas 
fournir cette indication à l’adver- 
saire au cours du jeu* . 


* ■ r - ■ 



Suite de notre chronique rfi 168 
JOUEZ SANS DÉBOIRE du 
23 Juillet 

Nous poursuivons l'étude des plu- 
riels sans singulier. FÉRALrES, 
fêtes en l’honneur des morts, est un 
mot curieusement absent du Robert, 
du Trésor— et du Chaud Diction- 
naire encyclopédique Larousse ; 
cherchez les quatre anagrammes du 
mot ■singulier». 

Autres pluriels latins et sinistres : 
GEMONIES, escalier du mont 
Capitolin où l’on exposait les corps 
des suppliciés avant de les précipiter 
dans le Tibre, pluriel conforme à 
l’étymologie gemoniae scalae, mar- 
ches des gémonies (une anagramme 
à trouver, qui figure dans l'additif 
de la FJF.Sc.) et LATOMIES, car- 


N* 

TWAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

FT5 

1 

2 

6GINOST 

&LOPSZ 

GESTKJN 

H 4 

70 

3 

AACRTVY 

SPOUEZ 

11 H 

95 

4 

ARTV+iOS 

CVANtaJ 

to e 

35 

S 

Q+DFHUU? 

RIVET AS(b) 

6 E 

40 

8 

DFH+EMRU 

QUELXE) 

M 9 

38 

7 

DHM+AORU 

REFUS 

6 D 

36 

8 

Oü+BBNU 

DIRHAM 

L 10 

37 

9 

eawmu 

BINOME 

15 H 

27 

10 

U+BISSV 

HERNIE 

6 J 

34 

11 

E+ACDRTX 

SUIVIES 

0 1 

42 

12 

COGMOOT 

EXTRA 

11 A 

36 

13 

DGOT+AB. 

OON3ESTIONS 

H 1 

42 

14 

ABJLMT 

DBjOGEAT 

A 6 

83 

16 

LM+AAEBM 

ÆTA1 ; 

4 A 

43 

16 

AA+B4PS? 

LEMME 

3 B 

28 

17 

5WTIAV 

EPATAMES 

C 8 

74 

18 

EFOflTT+DL. 

wus 

16 A 

36 

19 

LT+ABOftl 

RffQNOld 

M 2 

24+ 10 

20 

ALN+EKL 

BLEUET 

B 2 

27 

21 

ELN 

KOLA 

1 9 G 

46 

22 


« 

141 

10 



Total 


912 


rières de Syracuse qui servaient de 
prison (une anagramme du ■ singu- 
lier », une du pluriel) . 

LATRINES vient aussi d’un mot 
latin, m a ï s qui est singulier (deux 
anagrammes en sept lettres). 
ÉPOISSES et MAROLLES ne sont 
pas des pluriels, mais des com- 
munes. l’une de la Côte-d’Or, l’autre 
du Nard, qui ont donné leur nom à 
des fromages. 

Trouvez l’anagr amm e de POIS- 
SÉE et celle de MAROLLES (nous 
vous rappelons que l’autre graphie 
MAROILLES est à rapprocher de 
MARIOLLE et de RAMOLLIE). 
Enfin les OUAILLES sont les 
brebis du Seigneur (latin avis ). Le 
pluriel semble indiquer que. Dieu 
soit loué L, fl n’y a pas de brebis éga- 
rée (à suivre). 


NOTES 

- (a) Bleu-vert de synthèse 
(c/. CYANOSER et CYANU- 
RER) 

(b) ’ SPART ou SPRAT, I 10, 
24. 

(c) Solo Duguet-Dellac ; RJE- 
TTF, F 2, perd un point. 

1) Dèllac-Dnguet 912. 2. 
Ha nnuna-Muraciollc 896. Résultats 
finaux : idem. ‘ - 

★ Anagrammes- des pluriels sans 
singulier : FERIALE FELERAI - 
FLAIREE ALiFERE - GO MI- 
NEE - MOLETAI MOLESTAI - 
RELIANT RALENTI - POE- 
SIES - SLALOMER. - 

M. CHARLEMAGNE. 

* Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, FJFS&, 96, bd Pe- 
nne, 7501 7 Par». 


MOTS CROISÉS 

N- 263 


Horizontalement 

I. Ne sont pas bien lourds, et 
pourtant... - II. Temps de prières. 
Fait un pli. - III. Fait riche. Un 
banc bancal. - IV. Si elle était fran- 
çaise. elle serait loin d’être huitième. 
Pour les premiers jours. — V. Co- 
loré. Couronné dés sa nafcsanr»»., 

is par Huysmans. - VL A rendre 
,e droite à gauche. Donne un ac- 
cord. Donne du temps. - VII. Très 
affectées. Dans un premier temps. - 
Vin. En équilibre. Déjà là. Pour 
qu'il sût brave, fl ne suffît pas qu'il 
se batte, il faut qu'il batte. - 
IX. Multitude. Cest d’un certain 
goût. - X. Trop étendues. 


£ 


Verticalement 

1. Ce qu’on attend de Loi, ce sont 
des résultats. - Z Cherche scientifi- 
quement 1e bon résultat. — 3. Ortho- 
doxes. On n’y va pas pour k tir aux 
pigeons. - 4. Cest un signe de 
succès. Vient de l'espace. - 5. Va 
vers l'espace. Bichonna. — 6. Ex- 
primes. Cest un point de vue. - 

7. Préposition. Sur le Corse. — 

8. Comme la vérité au fond de son 
puits. Elle est là, phonétiquement. - 

9. Fait un peu parler. Mit en pièces. 
— JO- Manque d'aplomb. Dans la 
mélodie. - 11. Desserre l'étau. - 
12. Préposition. Manque de simpli- 
cité. - 13. Sartriens. 


ANACROISÉS 


N* 263 


2 3 4 
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SOLUTION DU N* 262 

Horizontalement 

I. Sélectionneur. - U. Alepb. 
Fluette. - IIL Liguer. Em pois — 
IV. Amarres. EéÜp. - V. Mile. 
Cegr. Lee. - VL Anisée. Robe. - 
VII. Les. Cloîtrent. - VIII. Echan- 
gea. le. - IX. Connu. Dressée. - 
X. Satisfaisants. 


Verticalement 

l. Sain mal ccs. — 2. Eliminé . Oa. 

- 3. Légalisent. - 4. Epurés. C.N.I. 

- 5. Cher. Echus. - 6. Recela. - 
7. If. Se. Onda. - 8. Ole. Grigri. - 
9. Numérotées. - 10. Nèpe. B rasa. 

- IL Etoilée. Sa. - 12. Utile. Niet. 

- 13. Respectées. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. EEILPRU. - 2. AAKMNRS. - 
3. AAGGJNNT. - A DGNOORU. - 
5. CÊEILOS. - 6. CEEH1LV. - 
7. ADENORU. - 8. EELLS UU. - 
9. EEGRRSV.- JO. CCELRS. - 
11. ÆTINPRS (+ 1). - 12. EÊÏL- 
LORS (+ 1). - 13. CDEEIRT (+ 3) 
- 14. ÛEElNRR. - 15. CEEHNT. - 

16. ACEF1RS (+ l). 

17. EEIMRSSSU f+ 1). 

Verticalement 

18. AEEINPR (+ 1). - 19. ik 
NOSSU (+ 2). - 20. AAADFRY. - 
21. EERSSTV (+1). - ; 
CpEEIIRR. - 23. AAEEINRSU. 
24. EEEGLNRU. - 25. AEEILS 
(+ I). - 26. CEEILRU (+ 1). - 
27. CEH1MOS. - 28. EEPRSSX. - 


29. AELNNU (+ n. 

30. ACEEORRT. - 31. ERSSTUU. - 
32. EERSSTU. 

P 

SOLUTION OU N* 2Q2 
Horizontalement 

i. CIRRHOSE (ROC HIERS). - 
2 ROOTER (TORERO) . - 

3. AL OU ATE, singe hurleur. — 4. DE- 
CRETE. - 5. SARMENT. - 6. INAC- 
TIF. - 7. BIAISER (BISE RAI). - 
8. EOLIENNE. - 9. NUITEES (EN- 
SUITE). - 10. EMETINE. - U. BA- 
RAQUAL - 12. MOUSME. - 13. RE- 
NITENT (INTENTER) . - 

14. TOUSSOTE. - 15. BIBINES. - 
IR ESCAPADE. 


16 19/20 2 22 23 


Verticalement 

17. CALIBRE (BERCAIL. CA- 
BLIER). - 18. OMETTRE (EMOT- 
TER). - 19. COTOIES. - 20. RO- 
SAIRE. - 21. CLIMATS. - 

22. ENEMAS, instrument d'oto-rhino 
(AMENES, ' EMANES). 

23. OTAIENT. - 24. SERFOUL - 

25. LINEAIRE (LAINIERE). - 

26. DEBITEUR. - 27. RENIEE. - 
28. HARNAIS. - 2». OCTANES 

(Canotes, toscane). - 30 . in- 
sinuât:- 31 ANEÀNTL - 32. 0A- 
SEENNE. - 33. REPROCHE (POR- 
CHERE). 

MICHEL CHARLEMAGNE • 
trt MICHEL DUQUET. - 

26 2^» 29 30 31/32- 
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La folle revue 


CINEMA 


Los touristes vont au Lido , au Moulin-Rouge. Suivona- 
les aujourd'hui aux FoBes-Bergère où ils cherchent i- et trou- 
vent — te gai Paris. 


La grande façade art-déco 
toise avec hauteur dans 
cette petite .rue Bergère d'où les 
Folies tirent leur nom. Dans le 
grand hall, le bar est toujours là, 
si l’on ne retrouve pas le tableau 
de Manet et son atmosphère. Le 
spectacle n'est qu’à 21 heures ; 
des visiteurs profitent d'une pe- 
tite étape gastronomique autour 
d'un buffet vins et fromages bien 
français. Les visiteurs ? «Jeans» 
et shorts ont chassé les cocottes 
du promenoir. Pour 58 francs, il 
est un moyen économique de 
s’offrir une soirée typiquement 
parisienne. 

Que le spectacle commence I 
Juste le temps d'échanger quel- 
ques petits bonjours : les étran- 
gers sont tous plus ou moins du 
même autocar 1 La charge- des 
cuivres et des trom p ettes de r or- 
chestre tapi dans la fosse fait le- 
ver le rideau rouge. 

Petites de Paris : treize lettres 
comme Folies-Bergère, on est 
superstitieux au muskHhaM. La 
revue joue sur la profusion, on ne 
lésine sur rien. B le vous entraîne 
dans pie succession de tableaux 
qui ont nécessité, cSt la publicité, 
autant d’argent que d’efforts 
pour les faire disparaître aussitôt. 
A tout instant, 3 se passe qùet= 
que chose sur la scène : c'est ça, 
le luxe. A regarder les visages 
épanouis alentour, on sait que la 
salle est déjà gagnée. 

Dans un pot-pourri d’alra 
archi-oonnus, c'est un tourbillon 
éblouissant de belles gambett e s, 
de ceintures de bananes, de ca- 
notiers et de petits femmes nue». 
Hommages appuyés à la Belle 
Otéro, à Mstingudtt, à Damia, è 
Chevalier, è ceux qui établirent ici 
leur nom- et le renom de l'établis- 
sement. Même, le grand Chariot, 
à ses débuts, est passé sur ces 
planchas. Des kilomètres de ru- 
bans, des centaines de kilos de 
paillettes, et du strass et des 
plumas et encore et encore... A 
se demander comment il peut 
rester des autruches. 

Tout cela monte et descend 
dais cent décors de cartes pos- 
tales parfumées. Deux heures et 


demie pour loucher sur des 
fermes au-dessus de tout soup- 
çon. La salle s'échauffe, s’exta- 
sie à chaque grand écart, rythme 
dks mains las figures effrénées et 
soupire aux élans érotiques des 
pas de deux. Mais 3s attendent 
la descente de l’escalier. Ah 1 ta 
descente de i’ escalier, le clin 
d'œil à l' avant-dernière marche : 
c L'ai-je bien descendu ? » Plus 
qu’une tradition c'est un an. Et 
peut-être retrouverez-vous le 
fantôme de Joséphine Baker, la 
bombe noire, dans le sourire étin- 
celant de la grands Lisette Mafr- 
dor. 

Royaume de la femme éter- 
nelle St parisienne, les Folies cé- 
lèbrent l’amour, toujours 
l’amour, les choristes le serinent 
à satiété sur des paroles de Pas- 
cal Sevran. Quand le public est 
composite è ce point, que peut- 
on dire d’autre que je Ÿaima, je 
fadore ? L'amuseur polyglotte, 
pape de la soirée, a compris le 
problème, il dit bonsoir dans 
toutes les langues, y compris le 
russe et le japonais, salué en 
écho par chaque pays aux quatre 
coins de l'assemblée. Malheur è 
lui s'il oublie quelqu'un I 

Cetb qui ont réservé ont la 
chance d'être aux premiers 
rangs. Ils ont droit aux faveurs 
de la vedette espagnole. Peut- 
être même. Monsieur montera- 
t-il sur scène pour esquisser, au 
final, un french-cancan hésitant 
sous les encouragements de la 
foule excitée... 

En sortant de ce flot de lu- 
mières, de musiques et de cou- 
leurs, devant l’enthousiasme 
ému des spectateurs, on se dit 
qu’après tout, la .France n'a rien 
à envier aux super shows améri- 
cains. Cent ans après, la revue 
tient la rampe. Dans le tableau 
de Menât, c'est peut-être ce que 
reflète le sourire fané de la ser- 
veuse du bar des Folies-Bergère. 

D.E. 

★ FoHes-Bergèrc : « Folies de 
Paris», prix des places -71 F à 
215 F. Buffet vins et fromages de 
France :90 F. 


« ÉQUATEUR », de Serge Gainsbourg 

Les Blancs malades de l’Afrique noire 


On s'était battu, an Festival de 
Cannes, pour assister è Punique pro- 
jection d’ Equateur, présenté, bon 
concours, dans la sélection officielle. 
La personnalité de Gainsbourg atti- 
rait l'événement, un peu scandaleux 
(les scènes érotiques entre Francis 
Huster et Barbara Sukowa) comme 
l’aimant attire le fer. Les avis furent 
très partagés. D’autant que les festi- 
valiers n’avaient pas tons, sous la 
main, le Coup de lune, roman de Si- 
menon dont le füm est l'adaptation. 

Or, justement, le choix de ee ro- 
man par Gainsbourg est très impor- 
tant. On va pouvoir, è présent, s’ea 
rendre compte. Le cinéaste y a 
trouvé — 3 l'avait d'ailleurs dît. mais 
qui l'avait entendu, i Carmes ? — on 
thème déjà traité .par lui dans je 
t'aime moi non plus, sa dernière œu- 
vre cinématographique : les rapports 
impossibles entre l’homme et la 
femme. 

Ici, la femme, Adèle, tenancière 
d’un hôtel louche de Libreville, est 
la plus foie. Elle tient sous son em- 
prise sexuelle Timar, jeune homme 
naïf venant an Gabon dans l'inten- 
tion d'y faire fortune. Elle lui ment, 
se sert de lui, le détruit moralement 
parce qu'elle représente l’Afrique 
noire de l'époque coloniale, dont Ti- 
mar, l’idéaliste, n’a pas su, pas 
voulu, jouer le jeu. Et, à l’intrigue 
de Simenon est déplacée des an- 
nées 30 aux années 50 (un portrait 
du président Auriol dans un bureau 
officiel l’indique rapidement), 
Gainsbourg en a gardé le sens : les 
colons blancs du Gabon, même s’ils 
appartiennent à divers milieux, sont 
tous liés par une complicité tacite. 
La vérité sur l'assassinat, d'on boy 
noir doit être étouffée. Aux trafics 
de l’administration française 
s'ajoute^ le ciment du racisme dont 
tous ces Blancs sont comme nature l- 
lcmeni malades. 

La passion charnelle de Timar 
pour Adèle est le piège tendu par le 
colonialisme. Comme Simenon, 
Gainsbourg décrit ce monde d’une 
façon critique mais à distance, avec 
des ellipses et selon le point de vue 
de Timar, qui ne comprend pas tout 
ce qui se passe, perd ses illusions et 
bien davantage. Willy K urant, di- 
recteur de la photographie, -donne 
l’éclairage fantasmatique de cet uni- 
vers africain tandis que la caméra 
portée par Yann Le Masson en trace 
les limites, tourne autour des person- 
nages prisonniers d'un mode de vie 
pourri. 


EXPOSITIONS 


La quête de Roger de La F resnaye 


(Suite de la première page ) 

Il en réitère la structure en 1910 
dans V Homme buvant et chantant. 
mais avec une souplesse des formes 
qui lui vient de l’art nouveau que lui 
ont enseigné Maurice Denis et Séru- 
acr à l'académie Ranson. On décile 
dans cette toile' comme dans la 
Femme aux chrysanthèmes sa ten- 
dance à la préciosité manîériste et 
baroque,' manifestée tant dans son 
cubisme d’avant 1914 que dans son 
réalisme d'après 1918. 

Avant de devenir le chantre des 
valeurs françaises, La Fresnaye 
montre pourtant une attirance pour 
les brumes germaniques du côte de 
Munich où il se rendit en 1908 au 
moment où y travaillaient les expres- 
«niinictes du Blane Reiter. Une pe- 
tite excitation du pinceau et des cou- 
leurs a marqué ses tableaux de 1910 
comme la Forêt, l'Entrée du village, 
les Nus dans le paysage, dont le des- 
sin simplifié joue en contrepoint 
d'une couleur soutenue et violente. 


ment & ce dentier, qui en conduira le- 
genre jusqu’à ses conséquences les 
plus modernes annonçant un art 
nouveau, il y a toujours chez La 
Fresnaye une référence à la tradition 
classique, même si son classicisme 
comporte immanquablement une pe- 
tite distorsion. 

Ayant peu vécu, et comme s'Q le 
pressentait, La Fresnaye ne creuse 
pas longtemps ses trouvailles. A 
peine- formulées, il change de che- 
min, guidé par le plaisir de peindre. 
Et de peindre d’abord des paysages 
à la Cézanne du côté de La Ferté- 
sous-Jouarrâ en 191 1. Ils rappellent 
beaucoup, cheminée d’usine com- 
prise, les paysages précubistes à 
f'Estaque et ailleurs de Picasso et de 
Braque. Ses Théières de 1912, dont 
les anses ornementent l’espace frac- 
tionné de courbes, entrent franche- 
ment dans la catégorie cubiste. Mais 
pour La Fresnaye, une fois la pers- 
pective traditionnelle mise en ques- 
tion, s’impose l’esthétique des plans 


géométriques. Ses natures mortes. 

L'exemple de Cézanne 


En se cherchant, La Fresnaye fi- 
nit par trouver Cézanne, le peintre 
dent l'insistance pathétique à vou- 
loir cerner les choses avec justesse le 
touche. U adopte ses pommes sur 
leur compotier, ses nappes sur des 
coins de table ornée de fleurs, en 
quête d'une nouvelle manière de 
peindre des formes, dans une tenta- 
tive qui se révèle presque contre na- 
ture lorsqu’on se rend à l’évidence 
que tout, chez ce peintre, passe par 
la couleur, la matière, leur transpa- 
rence légère. 

L’exemple cézamûen lui enseigne 
le travail de la brosse qui structure 
la couleur, lui donne un aspect ar- 
chitectural solidement bâti (Aîu de- 
bout) qui le conduira par la suite au 
cubisme. Mais, auparavant, la pein- 
ture de La Fresnaye passe par une 
voie que peu d'autres ont explorée. 
Les massi ves silhouettes du Cuiras- 
sier (inspiré du Cuirassier blessé de 
Géricauh) et Jeanne d'Arc font une 
soudaine irruption dans la peinture 
de La Fresnaye en 191 1-1912. Il est 
sur un terrain qui lui est cher : lTic- 
rolsme. Sur le plan formel, ses vo- 
lumes simplifiés et durcis en quasi- 
cylmdres ont une étonnante parenté 
avec le traitement en ■ tubes » du 
Léger d'après 1914. Mais contraire- 



sphère des cafés des premiers 
cubistes, vont d’emblée aux grandes 
compositions héroïques, de la 
Conquête de l'air, du 14 Juillet, des 
Rameurs, tous de 1913, année du- 
rant laquelle s'affirme le style 
que de La Fresnaye que la 
a retenu proche du groupe 
très de la Section d’or avec les 
Duchamp- Villon, Gleizes, Léger— 

Les maîtres consultés 

Mats regardons la Conquête de 
l'air : (tes amis dischtent autour 
d’une table en plein air au bord de 
l’eau du côté de Triel, où Nieuport, 
le constructeur d'avions, avait ses 
ateliers. Interrogeant la réalité mo- 
derne, La Fresnaye ne manquait ja- 
mais de « consulter les maîtres », 
selon son mot, le maître caché étant, 
cette fois, le Cézanne des Joueurs 
de cartes... qui avait lui-même re- 
gardé un tableau de Le Nain_ Son 
maître le plus évident était le vivant 
Robert Delaunay. chantre du mo- 
dernisme avec ses Tour Eiffel et ses 
Footballeurs de Cardiff Tout se re- 
trouvera par la suite dans les gras 
empâtements des Footballeurs de 
de StaëU qui a mené à son terme 
l'intuition de La Fresnaye sur la sty- 
lisation géométrique de la réalité. 


L’horizon s'assombrit après 1920. 
Dans sa chambre de malade à 
Grasse que loi avait cédée le coutu- 
rier Poiret, 3 ne peint pins que des 
petites choses et d'un réalisme 
confiné, raffiné, un rien assombri. 
Lorsque la vie le fuit, La Fresnaye 
revient au réel le plus littéral. 
Choses et gens prennent du volume, 
la ligne du desan trace de baroques 
arabesques : le Portrait de Gampert, 
son fidele ami, tout en lignes sou- 
ples, détaillé, la Roumaine, mysté- 
rieuse— Le plein air n'est que la vie 
à la campagne avec son Bouvier, 
chez qui se mêlent • brutalisme » et 
finesse des formes. Le Poète, le Por- 
trait de Guvnemer en aviateur cas- 
qué de cuir, sont empreints d’une 
langueur qui convenait asez à Coc- 
teau, ce dernier lançant son mani- 
feste sur le » retour à l'ordre ». à la 
figuration du monde dans une esihé-: 
tique réaliste, après deux décennies 
de démontage des formes, depuis les 
cubistes, l'abstraction et, pour finir, 
l'agitation anti-art des dadaïstes. 

Sans participer aux mouvements 
parisiens, La Fresnaye se laissait al- 
ler à l'authenticité de ses sentiments. 
Rien ne l’occupa plus, vers 1920, 
que sa rêverie sur un thème nou- 
veau, chez lui,, celui des Palefre- 
niers. Ds n’ont pas la rusticité du 
Bouvier ni le modernisme d'affiche 
de la crâne figure de Guynemer. Ils 
semblent, dans ces petites aquarelles 
silencieuses, des statues romaines, 
toujours par couples près de leurs 
chevaux, célébrant la musculature 
de jeunes éphèbes décadents, dans 
des villes d'Italie en sommeiL Lna- 
tendue est la rencontre de La Fres- 
naye avec De Chirico. Sans crier 
gare, il reprit sa thématique des 
villes métaphysiques avec leurs 
tours, leurs bannières, leurs arcades 
et leurs fenêtres doses, idées em- 
pruntées aux philosophes romanti- 
ques allemands par l'Italien, qui 
avait passé sa jeunesse â Munich... 
A la fin, Roger de La Fresnaye était, 
via De Chmco, revenu â la méta- 
physique germanique qui, à ses dé- 
buts, avait secoué sa peinture. 

JACQUES MICHEL. 

ir Roger de La Fresnaye au musée 
de l’Annonciade de Saint-Tropez. Cata- 
logue par Eric Hildc. Bernard Dorival, 
Philippe Chabert. Christian Denmct. 
Jusqu'au 19 septembre. 


Adèle aime sans doute Timar, à 
sa façon, mais 3 refuse d’entrer dans 
le dan. La violence contenue (te la 
mise en scène trace la frontière entre 
les deux communautés, fait sentir la 
chaleur torride, la transpiration, re- 
fuse l’exotisme de la nature au profil 
d’un réalisme halluciné. Les corps 
mis s’étreignent sous les mousti- 
quaires. L’érotisme provocant, ani- 
mal, de Barbara Sufcowa pousse 
Francis Huster bois de ses composi- 
tions habituelles toujours un peu af- 
fectées. Fiévreux, possédé, tes joues 
mangées de barbe, les vêtements 
fripés, le regard perturbé par une 
frénésie intérieure, l’acteur arrache 
de lui-même quelque chose qu’on 
n'avait jamais vu chez lui. 

Gainsbourg passait pour un ci- 
néaste amateur (obsessions portées 
sur Jane Birltin dans son premier 
long métrage, sacrifices esthétiques 
aux publicités de l’entracte). Equa- 
teur prouve suffisamment le 
contraire, jusque dans le travail de 
la bande sonore, dont une mélopée 
Lancinante au cours d'un voyage en 
pirogue. 

JACQUES SIC LIER. 

* Voir les filins nouveaux. 


MUSIQUE 

UNE MISE AU POINT 
DE L'ARCHITECTE 
GUILLAUME GILLET 


sur 


A la suite de notre article 
• Le Nouveau Siècle à Lille : un au- 
ditorium en rodage ». M. Guil- 
laume Gillet , architecte, nous a 
adressé la mise au point suivante : 

C’est moi qui suis l’architecte de 
l'ensemble ainsi dénommé, et donc 
le constructeur de la salle dont U est 
question. Les ouvrages réalisés à 
l’intérieur de son volume par la mu- 
nicipalité de Lille, suivant les plans 
de M. Tourane, Font malheureuse- 
ment dénaturée, et j’ai protesté au- 
près de M. le Maire de Lille â 
propos de ces travaux qui ont trahi 
ma conception. 

Au paragraphe des acousiiciens, 
«le professeur Knuner de la Phil- 
harmonique de Berlin et M. Lamo- 
ral du Palais des Congrès de Paris », 
3 convient d’ajouter le nom des ar- 
chitectes et certaines précisions : 
Hans Scharoun pour Berlin (con- 
cours de 1956 et dix aimées de ré- 
glages à ma connaissance), Malo, 
Gidbout eL. Guillaume Gillet pour 
le Palais des Congrès à Paris, inau- 
guré en 1974 (avec corrections de 
M. Melzer, ï la demande du direc- 
teur de l’Orchestre de Paris, Daniel 
Barenboïm, qui a fini par se réfugier 
dans la Salle Pleyel conçue par l’in- 
génieur Gustave Lyon en 1926, et 
récemment revue et corrigée par 
MM. Melzer et Armagnac après un 
demi-siècle de tâtonnements) . 

L’acoustique des spécialistes n’a 
pas fini de faire parler d’elle, à dé- 
faut de se faire toujours bien enten- 
dre. 


■ Le parolier Ira Gersfawin, frère et 
collaborateur de George Gerstaria, est 
mort, le 17 août, à Beverly-Hills (Cali- 
fornie). D était âgé de quatre-vingt-six 
ans. D avait écrit les paroles de Pmgy 
and Béas et de Of TbeelSiag, dpé les 
chansons de nombreuses pièces et de 
films. 


Œ cercle 

DES PASSIONS 

de Ciaude c’Anna 

/•Un tourbillon de frénésie sexuelle 
et de mort". Q 

'Un très grand et très beau film". 

r , ■ i 

■ i » 7 : l7i i ■ ■ ■ ■ r ç. .... 

Au Lucernaîre, 

53. ru? ^ct^D2THj>$-C'narp$ !;5 f ‘i 


THEATRE DE LAPOTINIERE 



OFFENBACH 


Le Succès de Tété - RIRES 


n C'«st fm MIRACLE OFFEN- 
BAGH . Vous y natoumeraz avec 
vonnà" 


”2 H de GAÎTÉ I** QUOT. D£ PA/US 


TÉLÉRAMA 
LE PUBLIC 


Hgolade.** 

“Vif. drfilo 

S'AMUSE. " L£ MA TW 

"COURSA la PMMére !" 

Afaft» RÈPUBUatJÉ 

"A découvrit et A écouter." 


un train d'enfer, 
édeboueeont la salle de gaîté et 
d’humour débridé, voilé un petit 
bgou : c'ttst IRRÉSISTIBLE I 

LE fJGA/IO 
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FESTIVALS 


Hédé et son théâtre 


Rien n’y manque : ni la place de 
la mairie, avec son monument aux 
morts, ni la grand-rue, ni l'église, 
bien sûr, ni même les ruines du châ- 
teau. Un peu loin de Rennes, trop 
distant des plages. Même la route 
Rennes-Saint-Malo évite le village : 
« Alors, qu'est-ce qu’on peut faire 
d’autre â Hédé. en été. qu'un festi- 
val ? * 

C’est une évidence pour cette ly- 
céenne transformée en serveuse de 
la « cale tte », c’est-à-dire la place la 
mairie tout bonnement devenue heu 
central de rencontre pour les specta- 
teurs, les artistes et les habitants, 
par la seule grâce de tables et de 
bancs, d’un bar-restaurant improvisé 
et de l’amabilité des serveuses occa- 
sionnelles. Pour une bonne partie 
des Hédéens, qui assurent bénévole- 
ment la mise en place, la technique 
et l’intendance de ce X e Festival, qui 
a vu passer, du 9 au 15 août, vingt- 
cinq mille personnes, tout cela 
donne â la manifestation une « taille 
humaine ». 

Ce n’était pourtant pas si facile 
pour Bernard Libault et Michel En- 
tier, venus il y a plus de dix ans pré- 
senter Godot. avec pour loge une 
2 CV, de gagner ce pari audacieux 
de l’ anima tion et de la création en 
milieu rural, ns sont pourtant par- 
venus à mettre sur pied une troupe, 
le Ballet-théâtre Libauh-Estïer, 
dans ce Théâtre de poche de Hédé 
où ils ont monté de multiples specta- 
cles de danse et de théâtre, de la 
Belle et la Bête aux Entretiens avec 
le bourreau, en passant par le Méde- 
cin malgré IuL 

Cette armée, ils proposent une co- 
médie musicale pour enfants, l’His- 
toire des trois laveuses, une version 
très Walt Disney de la coexistence 
pacifique d’un canard, d'une oie, 
d’un cochon et d’un loup qui a le 
vertige. Les travaux réalisés à partir 
de ce spectacle par les élèves des 
écoles de la région et les' réactions 
du jeune public montrent qu’ils ont 
trouvé le ton juste. 

Ce dixième festival n’a pu se per- 
mettre ni une grande création théâ- 
trale m un ballet nouveau. Un projet 
sur le thème de l'Odyssée ne s'est 
pas réalisé faute de subvention du 
ministère. C’est le cercle vicieux 
bien connu : un déficit passé en- 
traîne un plan de redressement, qui 
empêche la création d’un ballet l’an- 
née précédente et donc... pas de sub- 
vention i la création l'année d’après. 

Alors, Bernard LibanJt a repris, 
dans 1e cadre des ruines du château 


de Hédé, sa chorégraphie sur des 
textes écrits par Aragon et Angèle 
Vannier, en souvenir de ces deux 
poètes récemment disparus. Une 
très bonne idée, tout près du châ- 
teau : les «gonflables» géants aux 
formes folles créés par Aerbag, sur 
lesquels rebondissent les enfants et 
les parents de 19 heures à 19 h 30. 

Et, si la programmation musicale, 
qui se veut avant tout attractive, re- 
pose sur des valeurs comme le Gol- 
den Gâte Quartei ou l'ensemble Are 
antica, Michel Estier et Bernard Li- 
bault ont demandé à des troupes et à 
des acteurs, souvent des amis déjà 
venus à Hédé, de montrer des spec- 
tacles non consacrés. Ainsi, Claude 
Legros, qu’il faudra déplacer du 
café-théâtre «Chez Solange» au 
chapiteau, étant donné l’afflux de 
spectateurs, ou l’excellent théâtre de 
là Mie de Pain, dont le Seance Fric- 
tion. bourré de complexes et de 
phantasmes, est une merveille de co- 
mique corrosif et de jeux d’acteur 
bien construire. 

Les rapports de pouvoir devien- 
nent ici prétexte au déchaînement 
de très bons comédiens, dans une sé- 
rie de gags dignes du meilleur ci- 
néma muet, avec, en prime, un châ- 
teau fort, le Cirque de Moscou et 
même Apocalypse Now. La création 
de Deux sous pour dépenser donne 
l’occasion à Françoise Daniel] et i 
Michèle Pages de se promener avec 
chaleur et humour à travers les rêves 
et les délires de deux femmes de mé- 
nage d'un théâtre. Même si le spec- 
tacle demande à être rodé, la com- 
plicité des deux comédiennes fait 
plaisir à voir, et la scène improvisée 
de la lecture du journal leur a 
permis, l’autre soir, un dialogue irré- 
sistible sur l’insémination artificielle 
des vaches. 

« Quel est le plus court chemin 
d’une vie à l'autre? » Le théâtre, ré- 
pond Françoise Darnell. C’est bien 
ce que l’on a vécu â Hédé. du 9 au 
15 août. 

THIERRY BUANJC. 


• ERRATUM. - Dans l'article 
d’André Chaste! intitulé « Des tré- 
sors sur les routes», il aurait fallu 
lire : ■ Des historiens universitaires 
ont cru bien faire en ironisant sur les 
douze têtes de sain t Jean-Baptiste 
(et non - en inscrivant sur les douze 
titres»). Enfin, le nom de 
M" Marie-Madeleine Gauthier a 
été indûment transformé en « Mi- 
chel Gaulhin ». 


U. G.C. NORMANDIE V.O.* - PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES V.O.* - U.G.G. 

DANTON V.O.* - PUBLICIS ST.-GERMAH V.O.* - U.G.C. MONTPARNASSE V.O.* 
PARAM0UNT MONTPARNASSE V.F.* - CMÉBEAUBOURG LES HALLES V.O.* 
LE GRAND REX V.F.* - PARAMOUNT OPÉRA V.F .* - U.G.C. OPÉRA V.F.* 
PARAMOUNT ORLÉANS V.F.* - U.G.C. GOBELINS V.F.» 

PARAMOUNT GALAXIE V.F.- - U.G.C. CONVENTION V.F.* - PARAMOUNT 
MAILLOT V.F.* - WEPLER VJ.» - U.G.C. GARE DE LYON V.F.* - 3 SECRET AN 

V. F * -PASSY V.F.* - FLANADES SARCELLES - ARTEL CRÉTEL - ARTEL NOGENT 
ARTH. MARK LA VALLÉE - ARTEL ROSNY - PARMOR AULNAY - CARREFOUR 
PANTil - MÉUÈ5 MONTREUR. - 4 PERRAY STE.-GENEVÉVE - BUXI VAL D’YERES 
PARAMOUNT LA VARENNE - GAUMONT EVRY - GAUMONT OUEST-BOULOGNE 
TRICYCLE ASNIÈRES - 3 VMCENNES - CYRANO VIS SABLES - REX PCHSSY 
ABC SARTROUVILLE - 4 TEMPS LA DÉFENSE V.F.* - UUS-ORSAY 
CLUB COLOMBES - ALPHA ARGENTEUIL - FRANÇAIS ENGHIEN V.F. 4 
ROBESPIERRE VITRY - CALYPSO - VRY-CHAT1LL0N - ARCEL CORBE1L 

DOMNO MANTES - MAJESTiC MEAUX- PALACE COâFLANS 
* SALLES ÉQUFÉES EN 
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SPECTACLES 

théâtre 


ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup 
desde fl . 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 
20 h 30 : le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21 ta : le Neveu 
de Rameau. 

COMÉDIE DES CHAMPS- 
ELYSÉES (7204)8-24), 20 h 45 : 
Pauvre Fiance. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742- 
43-41), 21 h : Reviens dormir & l'Êly- 


VIEDLLE GRILLE (707-60-93). 21 h : 
Métamorphoses d’une mélodie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h : F rançoi s , j'ai mal A mes 


DAUNOU (261-69-14). 21 h : llo 
canapfrÜL 

ESPACE -GAITÉ (327-13-54). 
20 h 30 : la BonnTemmc aux camé- 
lias. 

ESPACE -MARAIS (271-10-19). 
15 ta et 20 ta 30 : le Mariage de Fi- 
garo ; 22 h 30 : les Coules libertins de 
La Fontaine 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 30 : La 
Mali bran. 

GALERIE 55 (32643-51), 21 h : Play 
it again. Sam (en anglais). 
BUCHETTE (326-38-99), 19 ta 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la 
Leçon. 

LUCERNAIRE (544-57-34). I : 
18 ta 30: le Pain nn; 20 h 30: les 
Mystères du confessionnal ; 0 : 
20 h 15 : Six bernes an pins tard ; 
22 h 15 : L’esprit qni vole. 
MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : 
rAxnour fou. 

MARIGNY (225-20-74), 21 b: la 
Surprise. 

MICHODIÈRE (742-95-22), 20 ta 30 : 
le Vison voyageur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEmonrioupe. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 
20 h 45 : la Fille sur la banquette ar- 
rière. 

POTINIÊRE (261-44-16), 20 h 45 : D 
signor Fagpcto. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h : 
Nous, on fait où on nous dit défaire. 

THÉÂTRE A BOURVTL (373-47-84), 

21 h : les Dames de fer ; 22 h : Ven a 
marr... ez vous ? 

TRISTAN BERNARD (52208-40). 

21 h : les Dix Petits Nègres. 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : 
l’Etiquette. 

Les cafês-théâtrés 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) I : 

20 h 15; Areuh - MC2 ; 21 ta 30 : les 
Dénoues Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres; n : 20 h 15 : les CdHs; 

21 h 30 s Qui a tué Betty Grandi?; 

22 h 30 : Ventai originale. 

CAFÉ DE LA GARE (27&62-51), 
22 11 15 : 1* Auvent du pavflk» 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). I : 

20 fa 15: Tiens voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes. 22 fv 30 : 
L'amour, c’esi comme un bateau blanc ; 
Il : 20 h 15 : Les blaireaux sont fatigués ; 

21 h 30 : le Chromos o me dmicmilicnx ; 

22 b 30: Slips et sentiments. 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11). 

20 fa 15 : Die u m'tzipoie; 21 h 30 : Un 
vautour sur mon balcon ; 22 b 30 : Fais 
voir ton Cuphkm. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 b 15 : 
Roman-photo pour boimicbni en délire ; 

21 h 30 : IL Benudac. 

LE PETIT CASINO (27846-50), 21 h : 
rriens pour l'annonce. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
21 h : Vous descendez à la prochaine ? 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 30 : Afc— km you ; 22 h : 
Marianne Sersent. 

UE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15* 
24 h : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 b : Sammy; 21 b 30 : ITnfioi 


La danse 

MARIE DU IV* (278-60-56), 21 heures : 
les Ballets historiques du Marais. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 19 h : 
M- Moutilkt, L. GuUlemettc, Y. Mï- 
cfaaud ; 22 h : J- West, L- GuiHemetzc, 
MFeyzean. 

Le music-hall 

ALCAZAR (329-02-20), 22 h 30 : 
Spectacle. 

GRAZY HORSE SALOON (727-32-32). 

21 h2Set23h45;20h2Q,22h30et 
Oh 50. 

ÉLÉPHANT BLANC (5624)5-67). 21 h : 
Frissons d’Hawaii. 

ÉLÉPHANT BLEU (359 - 58 - 64). 

22 h 30 : Tahiti. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
21 h : Montmartre Folie. 

FOLIES - BERGÈRE (246-77-1 1), 
20 h 45 : Folk» de Paris. 

TOUR EIFFEL (550-34-56), 21 h : On 
chante sur la tour. 

TROTTOIRS DE BUENOS- ARES 
(260-44-41), 22 h 15 : J.-G Carrasco. 
W. Ries, C. Ferez. 

Les concerts 


LUCERNAIRE, 19 h 45: J.-L. Tupin, 
M- Clément (Bach, Debussy, Haendel). 

STE-CHAPfXLSi 18 h 30 et 20 fa 30 : An 
amiqua de Paris. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : G. CoUiert London 
Allstara. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 h 30 : Fedre Wognin. 

LUCERNAIRE (544-57-34), Z2 h 15 : 
François Allysse G roup. 

PETIT OPPORTUN '(23641-36), 23 h : 
C. Baker, N. Stilo, M. Graillier, 
R. Del Fra. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73), 22 fa : Retri Urtrcger, Micbekx, 
Chau temps. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30 : 
M. Sanry. 

Les festivals 

XVIIP FESTIVAL ESTIVAL 


(227-12-68) 

STATION AUBER 0LE4L). 

16 h 30 D. Cmtftts42ahcu v L- CnmioSi 
(FrescobakU, PurocU, Rameau—) . 


DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-16-42) 

20 h 15 : la Fdk Envie; 20 h 45 : Fastes 
tTcufer: 22 h : Robinson Crnsoé and 
Company. 

En région parisienne 

LA DEFENSE (979-00-15). 21 h 30 : Mo- 
si cal Memorics 

FONTAINEBLEAU, cUteau (422- 
26-21) : Musique de chambre, 18 h ; Ch. 
Whittksey, Ed. Brumicr, H. Beyerie, 
R. Staege, E. Sebcstycn, FC Iwasaki, 
N. Beedie, RL Levin (Bartok, Brahms, 
Bofily...)- 

SCEAUX Orangerie (66007-79). 21 h t 
NoooDuo. 


cinéma 


aux moins de tr e ize 


C*) 


La Cinëmathèaue 


CHAUJjOT (704-24-24) 

1 5 h. Classiques du cinéma- fil ms 
d'auteur. films rares : la Faneuse de pain, 
de M- Cloche; 19 h. El Cochcerto, de 
M. Ferreri ; 21 h. Feux dans la plaine, de 
K. Ichücawa. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Classiques du cinéma-films 
d'auteurs, films rares : le Yoleur de 
pêches, de V. Radev ; 17 h. R é t r ospe c tive 
Klaus Wildcnhafin : 498 3rd Avenue ; 
19 h. Carte Manche à In cinémathèque 
du Luxembourg : Rnîlroaded, de 
A. Mot»- ' 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE CM 
UÉA. (A. va) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; vJ. : Rotonde. 6* (63348-22) . 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ahsl. v.o.) : St-Gennain Village, 5 e 
(633-63-20) : Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
Rarrassira*. 14* (320-30-19). 

L’ARGENT (Fr.) : Quintette. 5- (639 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jiro., 
vX) ; Templiers, 3* (272-94-56) 

LÉS AVENTURES SEXUELLES DE 
NERON ET POPPEE (lu vX) (■■) : 
Parameut Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vX) : Trois Haucs- 
mann,9* (77047-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(Hjp.1,14* (32141-01). 

CARBONE IA LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (ILsp.). 4* (27847-86). 

CH1CANOS STORY (Mes, va) : Esco- 
risl. 13* (707-2894}. 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. va) : Cmo- 
cbe t* (633-10-82) ; U.G.C. Biarritz. S* 
(723-6993) ; vX : U.G.C. Opéra, 9 
(261-50-32). 


LE CERCLE DES PASSIONS (lu. *. 0 .) : 
Lucernairc. 6* (544-57-34). 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Colisée, P 
(359-2946). 

CUJO (A. v a) (■) : Gaumont Halles, 1“ 
(297-49-70) ; Ambassade. 8* (339- 
1<M)8): Panmsstcna. 14* (32993-11); 
v.r. : Berlitz. 2* (742-60-33) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) : Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Images, 1» (52247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (suL) : 14- 
Joilbet Parnasse. 6* (326-5890); St- 
Ambroise. 11* (700-89-16). 

DAXK CRYSTAL (A^ rJ.) : Paramount 
Op&a. 9* (742-56-31). 

DIEU ME SAVONNE (Bots^ tjo.) : 
Quintette. 5 e (639-79-38) ; Marignan, P 
(359-92-82) : v.t : Impérial Pathé. 2* 
(742-72-52) ; Montpanaste Patlri, 14* 
(320-1296). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots., A_, v.o.) : Forum: 1“ (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) : Ma- 
Tigron. 8* (359-92-82) ; vX : Français. 9* 
(770-33-88) ; Mooiparoos. 14* (327- 
52-37). 

DIVA (Fr.) i MOvks. 1* (26043-99) ; 
Panthéon. 5* (354-1594) ; Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

EMGMA (Fr.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
714») : U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Biarritz, 8* (723- 
69-23) : U.G.C. Boulevards, 9* 
(246-6644). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A, vX) : 
Trois Hsnamamt, 9* (77047-55). 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38) : Gtorge-V, P (56241-46) ; 
Ambassade. (350-19-08) ; Français, 9* 
(770-33-88) : Maxévillc. 9* (770- 
72-86) ; Nation, 12* (34394-67) : 
Montparnassc-Bicnvcnllc, 14* (544- 
2592) ; Grand Pavois. 15* (5544685). 

FAITS DIVERS (Fr.) Sl- 
Andrf-dcs-Arts, 6* (32648-18) : Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sucrù va.) : 
Olympic Luxembourg, 6 e (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL 
v.o.) : 14-JuîUet Parnasse, 6* (326- 
5800). 


Pour tous renseignements concernant 
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TUCS DE CHOC (•) : Paita^CKctay. 8* 
(5224691). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL - V1TEZ - LE 
CONSERVATOIRE (Fr.) : Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-66). 

FURYO (Jap, va) : Gaumont Halles. 1" 
(29749-70) ; Ftaramoam Odéon, 6* 
(325-59-83) -, Ambassade, 8* (359- 
1998); 14- Juillet BastOle. Il* (357- 
9081) ; vX : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Minmar, 14* (320-89-52). 

GAUIN (Bre., v.o.) : Denfert (H-Sp.), 14* 
(321-41-01) ; Châtelet Victoria 
(FLsp.), I» (508-94-14). 

GANDHI (BrL va) : Chiny Palace, S* 
(35497-76) ; Elysées Lincoln, S* (359- 
36-14) ; vX : Capri. 2° (508-1 1-69). 

WSTOBIE DE PIERRA (Ftanoo-It, 
va) (*) : Noctambules, 5* (35442-34). 

L’HOMME BLESSE (Fr.) (•) : Ber- 
litz. > (74240-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Au., væ.) : EscuriaJ Panorama. 
13* (707-2894). 

DKON MASTER, LA GUERRE DU FER 
(Fraaco-It-, vX) : Rex, 2* (23683-93). 

JOY (Fr.) (••) : Rex, 2» (286-83-93) ; 
U.G.C Odéon, 6 (325-7198) ; U.G.C 
Montparnasse, 6* (633-08-22) ; U.G.C. 
Normandie. 8* (3594198) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (246-6644) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (3239199) ; U.G.C 
Gobdins, 13* (336-2344); U.G.C. 
Convention, 15* (828-2084) ; FUUri Œ- 
chy. 18* (5224691); Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (Æ, va) 
(**) : 7* Ait Beaubourg, 4* (278- 
34-15) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; v.L : 
Rotonde, & (63398-22) ; U.G.C Boule- 
vards, 9* (246-6644) ; U.G.C Gobdins, 
13* (336-2344). 

LUDWIG- VJSCONTI (lu va) : Olym- 
pic Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; Pa- 
gode, 7* (705-12rlS) ; Oiympio-Balzac, 
8* (561-1040) : Parnassieto, 14* (329- 
83-1 1) ; Kinopanorama, 15* (306-50-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bob. 5° (337-5747) . 

LA MATlOUETTE (Fr.) ; Olympic, 14* 
(5424742). 

LA MÉMOIRE (Egyp-, va) : Studio des 
Uraufines, 5* (354-39-19). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) : 
Gué Beaubourg. 3* (271-52-36) . 

LA MONTAGNE MAGIQUE (AIL 
va) : Forum Orient Express. I* (233- 
6345) ; Saint-Germain Suutio, 5* (633- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

DEBOUT LES CRABES, LA MES 
MONTE, fitan français de Graud- 
jouan : Forum Oricut-Expreas, 1* 
(233-6345) ; Puramoimt-Marirânx, 
2* (296-8040) ; P&ramouutrOdfen, 
6* (325-59-83) : Paramount- 
Mercury, 8* (562-75-90) ; 

Paramoum -Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramount-Basiille, 12* (343- 
79-17) ; ParamountrGobdnK, 13* 
(707-12-28) ; Paramoum- 
Moniparnosse. 14* (329-90-10) ; 
Paramouni-Orléans, 14* (549- ■ 
45-91) ; Convention Saint-Chartes. 
15* (579-33-00) ; Paramou.nl- 
Maillot, 17* (758-24-24) ; 

PaiammmtrMontmanre. 18* (606- 
34-25). 

ÉQUATEUR (•), film fiançais de 
Serge Gains bourg : Gaumont- 
Halles, 1* (29749-70) ; Berlitz. 2* 
(74240-33) ; HamefeuüJc. 6* (633- 
79 - 38 ) ; Colisée. » (359-2946) ; 
Maxéviüe, 9* (770-7246) ; Nations. 
12* (3439447); Fauvette, 13* 
(33140-74) ; Miramar, 14* (320- 

89- 52) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Olympic, 14* (5424742) ; 
Convention Si-Chartes, 15* (579- 
3390) ; Lumière, 9* (2464997) ; 
Clichy-Patbé, 18* (5224641). 

FANNY HILL (**), 13m américain 
de Jerry OHara (va) : ILG.G 
Odéon, 6* (325-7198) ; Biarritz, 8- 
(72349-23) ; (vX) : Forum Orient- 
Express. 1" (2334345)'; Rex. 2* 
(23643-93) ; RioOpéra, 2* (742- 
82-54); U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.G.C Mootparnasse, fi* , 
(544-14-27) ; U.G.C. Gare de Lyau, 

. 12* (3439149) ; U.G.C Gobetins, 
13* (3 36-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; U.G.C. Convention. 15* 
(828-2044) ; Murat. 16* (651- 
99-75) ; Images. 18* (52247-94) ; 
Secrétan, 19* (241-77-99). 

POREY’S H, film américain de Bob 
Clark (va) : Forum, 1** (297- 
53-74) ; Quintette, 5*. (633-7938) ; 
Marignan. P (359-9242) ; (v.f.) : 
St-Larara Puquier, 8* (387-3543) ; 
Français, 9> (770-3348); Max6 
ville. 9* (770-7246) ; Fauvette, 13* 
(33140-74); MoutpunUO^Patlri, 
14* (539-5243) ; Nation, I> (343- 
0447) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Murai, 16* (651-9975) : Images. 
1» (52247-94). 

TONNERRE DE FEU, film améri- 
cain de John Badham (va) ; Gn£- 
Beanbduig, 3* (27142-75) ; U.G.C 
Daman. 6* (3294242); Pubticb 
St-Gennain, 6* (222-7240) ; Nor- 
mandie, 8* (35941-18); Publias 
Champs-Elysées, 9 (720-76-23); 
(vX) : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; Paramount -Opéra, 9 (742- 
56-31) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(34391-59) ; Fhramoum-GobeUns, 
13* (707-12-28) ; Puramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramoum-Moniparuasse. 14* (329 

90- 10) : Parant omit -Orléans, 14* 
(5464591); U.G.C, CMvemiou. 
15* (828-2064) ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paiamonm-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Wepler, 18* <522- 
4691) ; Secréum. 19* (241-77-99). 


63-20); Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(3599447) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11) ; vX : Saint-Lazare Ptaqnier. 9 
(387-3543) ; Athéna. 12" (34397-48) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842*27). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A_ va) : Forum. 1“ (297-53-74) ; 
Impérial, 2" (742-72-52) ; Hautcfqrille, 
6* (633-7938) ; Marignan, 8* (359 
92-82) ; 14-Juïllet BeaugreneDe, 15* 
(575-7979). 

LE MUR ( Franco-Turc, va) (*) : 14 Juil- 
let Bastille 1 1* (357-9041). 

NEWSFRONT (AusL) Saint- 

André-des-Arts (R sp.J.fi* (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, va) ; 
Marbeuf, » (225-1845). 

ŒIL POUR ŒIL, (A^ va) : PUamouut 
City Triomphe, 8- (56245-76) ; v X : Pa- 
ramowu Opéra, 9* (742-56-31) ; Maxé- 
villc, 9 (770-7246) ; Paranxwnt Mont- 
parnasse, 14* (32990-10). 

OU EST PASSÉ MON IDOLE 7 (A-, 
va) : U.G.C Danton, 6* (3294242) ; 
U.G.C Biarritz. 8* (7234923). 

LA PALOMBIËRE (Fr.) : Saint- 

Audrfrdes-Arts, 6* (32648-18). 

PATRICIA (AnL, ta) (“) : Gué Beau- 
bourg. 3* (27142-75) ; U.G.C Danton, 
6* (3294242) ; U.G.C Rotonde. 6* 
(63398-22) ; Ermitage, 8* (35915-71) ; 
vX : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Boulevards, 9* (2464644) ; Ra- 
ramount Bastille, LP (343-7917) ; Pàra- 
mouni Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579 
3390) ; Murat, 16* (651-9975) ; Pathé 
Clicby. 18* (5224691); Sccrétan, 19* 
(241-77-99). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Gnoche 
6* (633-1042). • 

LES PRÉDATEURS (Brit, va) (•) ; 
Fonun Orient Express, 1* (297-53-74); 
Saint-Michel, 5* (326-7917); Marignan. 
8* (3599242) ; vX : Impérial Paillé, 2* 

g 42-72-52); Mo nt p a rnasse Patbé, 14* 
20-1296). 

PSYCHOSE D (A, va) (*) : Gaumont 
Halles, (297-4970); Epée de Bois, S* 
(337-5747) ; vX : Français, 1» (770- 
3348); Montpamos, 14* (327-52-37). 

LE ROI MS SINGES (Chinois. vX) : 
Marais, 4* (2784746). 

STELLA (Fr.) : Berlitz, 2* (74240-33); 
Richelieu, 2" (23346-70): Bretagne. 6* 
(222-57-97); Cofisée, .8" (3592946). 

SUPERMAN m (A^ va, vX) : Forum, 
1* (29743-74) ; va : Chiny Palace, 5* 
(354-07-76); HautefeuOle, 6* (633- 
7938); Ambassade, 8* (3591998); 
George-V, 8* (5624146); Pan u cgrie ns , 
14* (32943-11); 14-Judlct BeaugreneDe, 
15* (575-7979) ; v.f. : Berlitz, 2» (7*2- 
60-33); Rkhetaen, 2* (233-56-70); Breta- 
gne, 6" (222-57-97); Athéna. 12" (343- 
0748); Fauvette. 13* (331-60-74); 
Gaumont Sud. 14* (3274440); Gau- 
mont Cou ven lion, 15* (82842-27); 
Victor-Hugo, 16* (7274975); FUbédi- 
cby, 18e (5224641); Gasanom Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

LE TRÉSOR DES QUATRE COU- 
RONNES (A_ 'raDef, v.o.) : Ermitage, 8° 
(35915-71) ; v.r.: Rex, 2" (23643-93). 

TOOTSIE (A_ va) : Chinv Ecoles. 5* 
(354-20-12); Maibeuf, 8* (225-1845) ; 
v.r. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

LA TRàVÏATA (II, va) : Vendéme, 2* 
(7429742); Monte-Carlo, 8* (225- 
0983). 

LA TRILOGIE D’APU (ImL. va) : 14- 
JuiUet Racine (2* partie), 6* (326- 
1968); 14i7uiSet Rsimuse (J* partie) 
(3264490). 

LA ULTTMA ŒNA (Cuba, va) r 
(ELsp.) : Denfert, 14* (3214191): 
(Ha) : Châtelet Victoria. 1« (508- 
94-14). 

UN FUC AUX TROUSSES (A* va) : 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; vX ; Paramoum Opéra, 9 (749 
5641). 

LA VALSE DfS PANTINS (A-. va) : 
Studio de La Haipe. 5* (634-2542). 
VICTOR, VICTORIA (A^ va) : Saint- 
Michel, 5” (326-7917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Studio 
Cujas. 5* (3544922). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1* (29^4970); Richelieu, 
2 (233-56-70): Studio de La Harpe. 5* 
(634-25-52); Hante reniUc, 6e (633- 
7938); La Pagode. 7* (705-1915); Ma- 
rignao. » (359-9242); Lincoln, 8* (359 
36-14); Saint-Lazare Pasquicr, 8* 
(3874543); Français. 9 (770-3348): 
Nation, 12* (343-0447); MoBCpanmae 
Pathé, 14* (320-1296); Mistral, 14* 
(5395243); PJLM. SamUaeques. 14* 
(5894842); 14- Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-7979); Mayfair Pathé, 16* (525- 
2796)'; Gaumont Cbuwention, 15* (828- 
42-27); Paramount Maillai, 17* (758- 
24-24); Pathé Wepler, 18* (5294691 ). 

LA VOITURE (Fr.) : Studio Bertrand,? 1 
(7834446). 

LC VOYAGE A DEA (/VILLE (Fr.) : 
Olympic, 14* (5424742). 

VOUS HABITEZ CHEZ VOS PA- 
RENTS ? (Fr.) ; Berlitz. 2* (742- 
i 60-33); Marignan, 8* (359-92-82); 
Maxéviüe, 9* (770-7246); Minmar, 14* 
(3204952); Mitral. 14* (S395243); 
U.G.C Conven tion . 15* (8292044); Pa- 
tbé Wepler, 18* (5224691); Gaumont 
Gambette, 20* (636-1096). 

Les grandes reprises 

ANNIE hall (A* va) : PhnmouK 
Odéou, 6* (325-5983). 

LES ARETOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon. 17- (3804146). 

BARRY LYNDON (A™ va) : Morte» 
Halles, 1- (2604349) ; Bonaparte. 6* 
(326-1912) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1060) ; Panamiens, 14* (32983-11). 

SYE J9YE B8ASKL (A.) : Denfert, 14* 
(3214191). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A.. vXl 
(“) : Paramount Marivaux, > (296- 
8040) ; Paramoum Montmartre, 18* 
(6064625). 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Champ©, 5* (3565140) . 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
FEEIN (A, va) : Acrioa Christine, 6* 
(3254746) ; Escarisi. 1 3* (707-2604). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ va) 
(«) : U.G.C. Odéou, 6* ( 325-7198). 

COUP DE CŒUR (A, va) : Studio Ber- 
trand. 7* (7834446). 

LES DAMNÉS (II, vX) : Opéra Night, 
2* (2964956). 

LE DAHLIA BLEU (A, va) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DEEP END (A^ va) : Saufio Bertrand 
(7834666). 

délivrance (a, vX) o : Opéra 
NighL 7f (29642-56) ; Bobs 8 Fün» 
(Hxp.), 17* (6224621). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (•*) : Ciné Dc au bomg. 3* (271: 
52-36). 

DOCTEUR JIVAGO (A^ va) tMaiteuf, 
8* (225-1845) ; (vX), Lumière. 9* (246- 
4997) ; Gaumont Sud. 16 (397-87-50) ; 
Moutpainms, 16 (32742-37), • 

DUEL DANS LE PACIFIQUE (A, 
va) : Saim-AncUti do Am, 6 (326- 
80-25). 

EL MACNIFICO (II, vX) : Paramoum 
Opéra, 9* (74956-31); Paramount 
Mo ntparnas se, 16 (32990-10). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Pa ra mo unt 
Qty. 8* (56245-76). 

ERASE8HEAD (A_ va) : EacurâL. 13* 
(707-2894). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A^ va) : 
Georgp-V, S* (5624146) ; vX, Gaîté 
Boulevard, 9° (2334796) . 

EXHIBITION (Fr.) f 1 **) ; U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32) ; U.G.C Danton, 6* (329 
4242) ; Biarritz, 8* (7234 923) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (34391-59). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
DONALD ET DES CASTORS 
JUNIORS (A_ vX) ; Forum Orient Ex- 
press, 1*» (2334345); R i c h el ie u, 2> 
(233-56-70) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; U Royale. 6 (265-8966) ; Fau- 
vette. 13* . (33 146-86); Mistral, .16 
(5395243) ; Montparnasse Pathé, 16 
(320-12-06) ; Grand Pavois, 15* (554- 
46-85) ; Image», 16 (52247-94) ; Gau- 
mont Gambette, 20* (636-1996). ■ 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX POS (A, va) (*) : George-V, 
». (5624146) ; vX. Mootparnos, 16 
(325-5937). 

L’EXTRAVAGANT MR. RUGGLES 
(A^ va) : Olympic Luxeubotng, 6 
(63997-77) ; Olympic Balzac. » (561- 
1060). 

FLESH (A) (•*) : Maries. I- (260- 

43- 99) ; Action Christine (Hsp.), 6* 
(3254746). 

ŒMME SHELTER (Æ, va) : Vhtéo- 
stane. » (32540-34). 

GUSSEM ENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Hjp.) (Fr.) ( M ) : Denfert, 
16 (3214191). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
Mire, 6* (54467-34). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr4L) (**) : 
14- Juillet Prniarec, 6 (3264890) ; 14- 
JuiQet BeaugreneDe, 19 (5797979) ; 
14-JiiiUet Bastille, 11* (3574081). 

HAÏR (A, va) : P aiam ount-Odéou. 6 
(3295983) ; Public» Béatigaou, » 
(35 931-97) . 

HAMMETT (A, va) ; StwHo Ber tr an d. 
7* (7896446).. 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A., VA) : Espace-Gaîté, 16- (327- 
9994). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES.. 
BLONDES (A, va) : Contreacarpe, 5* 
(3297937). 

IL ÉTAIT UNE FUS DANS L’OUEST 
(FrancoiL, vX) : Trais Ha u mma nn , 9* 
(2464644). 

LTLE SUR LE TOTT DU MONDE (A, 
vX) :Napol£vi, 17* (3804146). ■ 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(«) : la Boite h füms (H- *p^), 17* (629 

44- 21). 

' JEREMIAH JOHNSON (A-, v.r.) ; 
Opéra-Night, 2* (2966246) ; La Bette h 
fQms (H- jp.),17* (6294441). 

JÉSUS DE NAZARETH (II, vX) 1" et 
2* patties) : Gnad-Parais, 15* (554- 
4645). 

BRAMER CONTRE BRAMER (A* 
va) : Parnsanens, 16 (32949)1); 
vX: Capri, >(508-1149). 

MÊME A L’OMBRE, LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR LA TÊTE (II, 
vX) : Arcades, 2* (23954-58) . 

LA MENACE : Paramoom-Marftanx, 2* 
(296-8040) ; ParamouutrOdéoo, 6* 
(325-5943); Mux-Linder, 9* (770- 
4094) ; Paramoum- Mœxtparnuse, 16 
(32910-10) ; PaxamoanâMantmattre, 
1» (6069445). 

MIDNIGHT EXPRESS (Æ, vX) (*•) : 
Capri, > (508-1149). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A-, 
va) : Chusrëcoles. 5* (354-20-12). 

MOROCCO (A_ va) : ActionÉocdes, S* 
(3297297). 

NEW-YORK, NEW-YORK (ration toté- 
g rale) : Cal ypso, 17* (38000-1 1). 

N1NOTCHKA (A_ ta) : Action- 
Christine. 6 (3254746) . 

LA NUIT DE L’IGUANE (A-, va) : 
Aakn-Christtoe bis, 6* (32547-56) . 

■ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(A-, va) : ActionChtistine, 6 (329 
4746). 

PHANTOM OF THE PARADKSE (A-, 
va) (•) ; CSnoche, 6* (6391042) ; 
Samt-Lambcn. 15* (5399148). 

PINOCOSŒO (A, vX) ’. Napoléon, 17* 
<3804146). . 

PINK FL0YD THE WALL (A, va) : 
Stndio Médkis, 5* (6392997) . 

SEBECCA (A, va) ; Espmœ-G*hé, 16. 
(327-9994). 

RIZ AMER (11, va) : Stndio Logos, 9 
(354-2642).. 

SPABTACUS va) : U.G.C Biarritz, 
9t23) ; vX 


(742-56-31) ; Paremonm-Basdlk, 1> 
(34979-17) ; Paramoum-gahctie. 13* 
(580-1893) ; ParamountrMaotpanuase, 
16 (329-90-10); C on v entio n Saint- 
Châties. 15* (5793900); Paramoum- 
Montmartre, 18* (606-34-25) , 

LE TROISIÈME HOMME (A, va) : 
Champo, 5° (3544140). 

VIVA ZAPATA (A* va) : Aarirf -Bazi n. 
l> (337-74-39). 

WOONOSTOCK (A, va) : Péniche dm 
Arts, 16 (527-77-55): 

YOYO (Fr.) : Denfert (H. sp.). 16 (321- 
4191). 


Les festivals 


MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 5* (3297297) : Moakey Busi- 


(va) : Studio Gabmde. S* (354-72-71) 
16h5:IJlïMarieea;18b 10:Loix I aiie 
femme allemande. 

DOSTOCEVSjJKY (va) Coemos, 6= (544- 
2840) 18 fa : les Nuits Manches; 20 fa ; 
ndkx.de Lampïn; 22 h: la Douce. 


MARIA KOLEVA : Studio Bertrand, 7* 
(7896446). 

POLAR (va) : Action La Fayette, P 
' (87840-50) : P Inquiétante Dame ea 
noir; Olympic, 16 (5424742) : ramai 


CHEFS D’ŒUVRE ET NANARS DU 
CINÉMA ITALIEN (va) : RépuMic 
Ctoéma. II* (80951-33) : les Damnés. 
LES STARS D’HOLLYWOOD (va) : 
Action La Fayette, 9* (87840-50)1» 
Brune brflhurtc. 


CURIAL ; EacurâL 13* (707-2894) ; 

14 h 30 : Zarba. le Grec ; 17 fa ; Ludwig, 

requiem paor.un roi vierge ; 19 h 30 : les 
SS jOBa de Pékin ; 22 h 30 : Chicanas 
Stary. *' 

COMÉDIES MUSICALES (va) : Mac- 
hAtem, 1> (380-2441) : Bail Game. 
SCAN OONNERY (va): Rialto, 16 
(607-8741) Cinq joure ce printemfwU ; 
la Rose et â Flèche; Zardox; le Lion et 
le Vent 

BUSTER KEATON ; Mante, 6 (278- 
4746) Sheriock jumbr. 

NEW-YORK VU PAR., (va) : Saim- 
Séverin, 5* (354-50-91) 10 h 30: Gloria; 

15 h 45, 22 h 30 : Et tout le inonde riait; 
17 h30:kPrincedeNewYoric. 


Les séances spéciales 

L'AGE D’OR (Mex.) rTempUers, 9 (279 
94-56), 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (A-, va) : 
Chltekt-Vfcwria* 1* (508-94-14). 14 h, 
18b 15«t0h 15- 

AUEN (A_ ta) (*) : RivofrBeanbourg, 
6 (2796932). 20 h 10. 

APOCALYPSE' NOW (A-, va) (*) 
Bdbe 8 füms, 17* (62944-21), 21 h 45. 

BLADE RUNNER (•) (A, va) : RivoE- 
Beadbontg. 6 (2796932), 22 h 15 + 
v.f. Opéra Night. 2* (29642-56), 
19 b 20, 21 h30. 


DE COSTARDS (A_ va) : Saint- 
Amfarobe, 11* (70049-16), 21 h. 

CAUGULA (II, va) (••) : CUulet- 
Victorla, 1** (508-94-14), 24 h. 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE- 
. NtSE (IL, ru). ; Rivo li B eau bourg, 6 
(2724932), 16 h 15. . 

.CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cbfltekt- 
Vieuria. 1* (508-94-14). 22 b 15. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Olympic, 16 (5424742). 18 h. 

DIALOGO Df ROMA (Fr.) : Olympic, 
16 (5496742), 18 h. 

ELEPHANT MAN (A,' va) : TempSeo, 
3* (27994-56), 20 h 10. 

FLESH (A, va) (**) : Actioa-Oirtetiae, 
6 (3254746), 22 h 25. 

HAMMETT (A, va) i$tufio Bertrand, 
7^ (7834446) , 16 h, 22 h 30. 

LE JAPON DE F. REKCHENBACH 
(ft.) : SaiulhAmhretee. Il* (70089-16). 

JOHNNY GOT HS GUN (Æ, va) : 
Châtelet-Victoria, 1- (508-94-14), 

. 20 h 15. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) .Olympe, 16 (5424742), 18 h. 

MACADAM COW-BOY (A., va) : Ca- 
lypso, 17* (38030-11). 16 h 3a 

MAD MAX I (A„ va) (**) : Riwfr 
Beaubourg, 6 (2724932). 18 h 30. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (An «a) : Calypso. TP 
(380-30-11). 19 h 30. 

LE MASQUE DE FU MANCHU (A- 
v.o.) : OlympioLuxembonig (639 
9977), 12 h et 24 h. 

MORT A VENISE (II. vX) TempSas, 3> 
(27994-56), 22 h. 

LA NUIT DE VARENNES Ol, va) 
TempBera, 3* (2724446). 21 h 30. 

ORANGE MfCANKHJE (**) (A, va) 
Studio Gahnde, 5* (354-7971) , 20 b 1 5. 

PANIQUE A NEEDLE PARE (••) (A- 
va) : (Xymptc Luxembourg, 6 (639 
37-77), 12 h et 24 h. 

LE PROCÈS (An va) : Otynqtie Lurent 
bourg; 6* (633-97-77), 12 h et 24 h. 

LE PR0FESS30NNEL (Fr.) : Péniche 
16 (527-77-55), 19 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) : ChAidct-Vlctoria, 1* (5Û8- 
94-14), 22 fa + Sain t- Am brobe. 11* 
(700-89-16) j 17 fa 30. 

RÊVE DE SINGE, (II, va) : Cbâtefet- 
V-woria,!- (50994-14), 16 L . * 


8* (7234 


Paramount- 


SUPER VDtENS (À) (••) r Hollywood. 

Boulevard, 9* (770-1041). ■ 

TAIS-TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Arcade*. 2* (23954-58) ; Ambamade, 8* 
. (359-19-08) ; U.G.C. Gare de Lyon. 1> 
(34901-59). 

TRAQUENARD (A, va) : Action. 
Osmone (H.*p.),6 (32S-4746). 

THE ROSE (A, -va) : U.G.C Champn. 
feyséei, 6(359-1915).. 

TAXI DRIVER (A-, va) (”) ; 
Ganmom-Halle*, 1» (29749-70) ; Saint- 
Gennain Hnctaette, 5* (63343^0) ; Lin- 
coln, 6 (35936-14) Parnassiens, 16 
(32030- J 9) ; J4-JmDet BcaugreoeOe, 
16 (575-79-79) ; vX : Arcades; 9 (239 
54-58) : Lumière, 9* (2464907). 

HNTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(A-> vXi : Paramoum-Chy Diaùte, 6 
(56945-76) ; Puramount-Opéra, 9* 


LES SENHERS DE IA GUHRE ( A- 
va) : Calypso (380-30-1 1), 15 h 45. 

THE ROCKY jaOSROR PICIUMC 
SHOW (A. va) (*) : Studio Griandn. 
6 (354-7971), 22 fa 40 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) :Ca^pH« 17* (380-30-11), 21 fa- 

DCA DA SÏLVA ÇBtéL, va) : Denfert, 

16 (32141-01), 22 h. 


40 NOUVELLES 
DA NS € LE MOND E t 

c Le Monde » vient d'éditer une 
brochure Bkm rfe nsspmbtem. deps 
une deuxième livraison, quarante 
nouveBes pubEées per 
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LA MISE EN PLACE DE LA QUATRIÈME CHAINE 

L’agence Havas va augmenter son capital 

pour financer Canal-Plus 


L'agence Havas, où rÊtat détient 
ene majorité de 5026 % des parts, 
voudrait procéder & une augmenta- 
tion de son capital d’environ 
180 millions de francs cet automne. 
Le P.-D.G. du groupe Havas, 
M. André Rousselet, a obtenu des 
actionnaires, réunis jeudi 18 août en 

assemblée générale extraordinaire, 
Faulorâation de recourir au marché 
fi n ancier, selon imc procédure juri- 
dique nouvelle créée par la k» du 
3 janvier 1983. Ce texte permet, en 
effet, aux sociétés contrôlées majori- 
taire ment pasTÉtat de frictionner 
une partie de leurs actions eu * cer- 


tificats de droits de vote» et en 
.-«certificats d’investissements», et 
de cédex les seconds «ans les pre- 


Une action sur six- des deux mo- 
tions de titres à 720 F, qui compo- 
sent le capital d’Havas, devrait ainsi 
■être introduite en Bourse. Probable- 
ment au mois d’octobre. L’opéra- 
tion, qui pourrait rapporter un peu 
plus de 80 millions de francs, devrait 
permettre & l'État de suivre l’aug- 
mentation de capital de l'agence, et 
d'en conserver le contrôle sans peser 
sur les finances publiques. 


La première émission 
de certificats d'investissement 


A ofitf des titres partUpatüi 


toppewte* des âw rfffrôo w t a et la 
protection de répugne, été «loi 
Mois», prévoit ta crftdoi «Tune 
sotie fonêmle de titres destinés i 
»c croître les fonds propres des ca- 
treprtaea : les certificats dlrati»- 


1. L'offre de démeiahr — ea t qd 
se dëroafcni entre le 23 aedt et le 
12 vrpirmfetv pradnb, la partici- 
pation de rEtat es sciions ordi- 
naires p o rtant alors sar 34% envi- 
ron da capital total et anr 16% 
environ da capital sons la forme de 
certificats de dtait de vote et de 


2. Le 


par PEtat — 


C’est notamment le ca 
FAgenea Havas qd ms o gm 
nouveau système de tamn 
avec le fractionnement d’âne ] 
de ses actions en *«nn>a 
droit de vote et en certificats 


oo nd e quinzaine d’octobre — de ces 
certificats dTa vestisi cm ent è des 


fbr 1 La participation de PEtat i 


vient les édit 
ebés 1 Faction, 


droits pfea s iafr es atta- que dé P Agence Havas, qd devrait 


sposltioas legales. , décembre peur la part qoi bd ra- 

L ’fJWi tabl e de Popération s’ef- rient, ce qm devrait bd caèter envi* 
etnera en tnds étapes : nu 60 ^Bons de francs. 


L’argent frais que compte ainsi 
collecter Havas' mit constituer la 
mise de fond initiale du financement 
de la quatrième chaîne (Canal- 
nus) pour laquelle M. Rousselet a 
été chargé d’une mission explora- 
toire par le président de la Républi- 
que. il s’agissait notamment de pou- 
voir garantir la commande de 
décodeurs aux industriels. 

La décision prise par l’Agence 
Havas est une étape de plus franchie 
vers la création de ta quatrième 
chaîne, dont les obstacles se lèvent 
semble-t-il peu à peu. Le problème 
du décodeur résolu par le choix de 
Philips (le Monde du 10 aofit), un 
accord serait également intervenu 
entre Havas et Télédiffusion de 
France (TJD.F.) à propos de la re- 
transmissioD des émissions sur l'an- 
cien réseau de la première chaîne, 
dont le prix sera en définitive fixé 
selon les critères appliqués aux 
chaînes du service public. La négo- 
ciation avec les professionnels du ci- 
néma sur les quotas et les délais de 
diffusion de films, aurait, elle aussi, 
fait des progrès importants. 

Le cahier des charges, que devra 
respecter la société gérante de 
Canal-Plus — est d’autre part prêt. 
Reste â en connaître les action- 
naires. Havas serait bien sûr du 
nombre, avec peut-être la Sofirod 
pour le secteur public, aux oâtés de 
Hachette et Gaumont. L’un des 
points les- plus délicats qui reste en 
suspens, celui de la responsabilité de 
Fmf carnation sur Canal-Plus semble 
lui aussi, avoir été tranché en faveur 
d’Europe I. 


LA RENTRÉE D’EUROPE 1 

a 

Vedettariat et diversification 

La station pourrait assurer Uinformation 
sur la quatrième chaîne de télévision 


Changement de ton erstra- rope 1 a créé « Fréquence service » 
tége mutfvnédtas t les dïri- pour ftâülûr des programmes clés en 


géant» d'Europe 1 autour de 
M. Jacques Abergel, directeur 
générai, et de ML Philippe 
Gildas, cfir acteur de l'antenne, 
ont commenté, au cours d'une 
conférence de presse, jeudi 
18 août, les nouveaux pro- 
grammas de la station. Ceux- 
ci s'organisant autour de deux 
journalistes-animateurs ve- 
dettes de faudiovisuel : N6- 
chef Diucfcar et fvan LevaL 

• La guerre Europe l-RTL est 
complètement dépassée », s notam- 
ment déclaré M. AbergeL Que pen- 
ser alors du très mauvais soudage du 
pri n te m ps, qui montre la perte d’au- 
dience de plus de deux millio ns d’au- 
diteurs en un an et la progressa» de 
la station concurrente (le Monde 
daté 19-20 juin) ? • On s’y atten- 
dait. cela fait unan qu’on prépare le 
changement de cette rentrée ». Pour 
te directeur général d’Europe 1, h 
gestion du court terme est impor- 
tante, mais moins que la préparation 
de l’avenir. « Le paysage de l’audio- 
visuel a changé. Désormais, nous ne 
serons plus seulement une station 
grandes ondes, mais d’abord une en- 
treprise de spectacles et de fabrica- 
tion de programmes pour les radios, 
les télévisions, le câble-. » 

Cette stratégie multimédias est 
d’ores et déjà en application. Eu- 


HYSTÉRIE ET V1GIANCE 

Deux képis qui se trompent 
d’étage — ils cherchaient 
Fréquence-Gaie (la radio des 
homosexuels) et sont tombés 
sur Radio-Solidarité — et c’est 
l’hystérie La directrice de la 

• voix de l’opposition » à Paris. 
M"* Bernadette d’Angevilliers. 
ameute auditeurs et Journa- 
listes contre cette tentative de 
bâillonnement ! La Haute Auto- 
rité et le secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la 
communication sont alertés. Le 
Front National (extrême 
droite) mobilise ses troupes... 
Las. un 18 août, la foule des 
mécontents se réduira à une 
douzaine de personnes... 

L’opposition a ses nerfs. Mais 
Radio-Solidarité n'est en rien 
menacée, alors que d'autres le 
sont. Huit radios, pour la plu- 
part non autorisées, faisant par- 
tie du comité Riposte, se réunis- 
saient le même jour après la 
saisie de Carbone-14 (te Monde 
du 19 août). Vigilance et soli- 
darité furent les maîtres-mois 
de la réunion, malgré la diffi- 
culté à se mettre d’accord sur la 

* riposte ». On se reverra la se- 
maine prochaine. 

Y. A. 


main aux radios locales de province 
(à Paris, eDe est puissamment liée à 
Radio-Fréquence-Montpamasse) . 
Une sorte d’« amicale» d'une cin- 
quantaine de radios • clientes » de- 
vrait être cr éée en septembre. Sur- 
tout, la station de la rue François- 1 er 
s'équipe pour 1a production télévi- 
suelle. Le nouveau studio mis A h 
disposition de Michel Drucker 
(• des moyens exceptionnels qu'un 
homme de médias ne rencontre 
qu'une fois dans sa carrière », a-t-il 
dit), peut produire des images; oe 
sera te cas aussi pour rinformation. 

• Nous sommes candidats à 
tout ». a claironné M. Abergel. Mais 
la première « affaire » est de taille : 
Europe 1, avons nous appris d’autre 
part, sera, selon toute probabilité, 
chargé d'assurer d'information sur 
« Canal Plus », la future quatrième 
chaîne de télévision préparée par 
l'agence Havas. Une première réu- 
nion de travail doit avoir lieu la se- 
maine prochaine. Europe 1, qui réa- 
lise notamment dans ses studios un 
journal devant le public, paraissait 
mieux placé que ses concurrents : 
France-Inter, c’est le service public, 
alors que la quatrième chaîne veut 
avoir une image • privée • ; quant à 
R.T.L., elle est liée â la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(C.L.T.), qui est actuellement 
concernée par le projet de... cin- 
quième chaîne, par satellite. • 

Du < stress » au style « cool » 

Mais comment sortir présente- 
ment de la mauvaise passe - la 
perte d’audience, pas la situation fi- 
nancière qui, elle, est florissante — 
que traverse la station? Les diri- 
geants d’Europe 1 ont d’abord com- 
mandé à la SOFRES une étude ap- 
profondie pour expliquer la 
désaffection d’une partie de leurs 
auditeurs. Verdict : « Vous êtes une 
station stressante ». En clair : Eu- 
ropie 1, la station de l'information, 
celle que suivent depuis vingt ans les 
cadres, les • décideurs », ne 
«colle» plus aux évolutions des 
mentalités. La crise aidant, une 
bonne partie de l’opinion veut être 
« rassurée • et non inquiétée. « Les 
Français sont maintenant passifs, 
ils ne veulent plus qu'on les dé- 
range : la période de l’expansion et 
du dynamisme est finie •, com- 
mente Philippe Gildas. 

Un mot d’ordre : •faire cool *. 
Etre • plus chaleureux, plus proche 
des auditeurs ». 11 faut - personna- 
liser à mort • pour réussir la ga- 
geure de » concilier les deux publics 
avec une radio d'information et de 

distraction ». Et. reprendre des 
points à RTL. La recette? Vieille 
comme l’audiovisuel : les vedettes. 
Michel Drucker arrive sur un pont 
d’or (discrétion là-dessus ..) et Ivan 
Levai, à la « voix joyeuse et chaleu- 


reuse », est chargé — comme nou- 
veau directeur de rinformation — 
d’une tâche prioritaire : changer de 
ton, le style de l'information, « dé- 
montrer. selon Philippe Gildas, que 
l’on peut faire passer tous les su- 
jets. même les plus difficiles, au- 
près de tous les auditeurs ».'' 

L’effort porte bien sûr sur les ma- 
tinées, là où la radio est reine : 6 h - 
8 h 30, l’information « Au- 
jourd'hui», avec une douzaine de 
disques (dont « La chanson qui vous 
vend gais pour toute la journée » ) ; 
8 h 30 - 1 1 h 30, les variétés avec 
« Studio I », de Michel Drucker. 
Démarrage le 22 aoûL Pour 1a suite, 
Pierre Beltemare et ses jeux, Jean- 
Pierre Elkabbach, Christian Morin, 
Jean-Loup Lafout, « Jacky » (le 
vidéo-jockey de « Platine 45 » à la 
télévision) et autres Maneval 
conduiront les auditeurs d’Europe 1 
sur tes plages horaires roses de la dé- 
fonce radiophonique. 

YA 


M. FOU AD BENHALLA 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE RADIO-FRANCE 
MTERNATIONALE 

M. Fouad Benhalla. qui assurait 
depuis le 15 juillet dernier l'intérim 
de M. Hervé Bourges & la direction 
générale de Radio-France interna- 
tionale (R.F.I.), a été confirmé, 
jeudi 18 août, dans cette fonction 
par M. Jean-Noël Jeanneney, P.- 
D. G. de Radio-France, dont R.F.I. 
est la filiale. A partir du 29 août, 
M. Philippe' Sain Le ny, actuellement 
rédacteur en chef de TF1. assurera 
la direction de l’Information et des 
programmes en remplacement de 
M. Benhalla et M. Gilbert Caiafato, 
chargé de mission à la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle, la fonction de secrétaire gé- 
néral créée à cette occasion. 


Vendredi 1 9 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 b 35 Au théâtre ce soir î la Maison de 


De. M. Dubois, mise en scène de J. Ardouin. avec 
R. Faure, J. Jehanneuf, A, Alonc, M. Barbutée. 

Une maison dans le mands de ta Tamise, une miss à la 
vertu fadle aux prises avec ses amants. Mystères, 
crimes , intrigues policières à l’anglaise. 

22 h 35 Journal (et à 23 h). 

22 h 45 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

Rémanente, de L. Desckaeaux. 

23 h 15 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

■ 

20 h 35 Série : Verdi. 

De R. CasteQanL AdapL C Tommasi et R BatertL 
70 épisode. (Jn climai de coniestaiion circule en Italie 
contre VerdL Celui-ci adopte avec sa femme une petite 
fille, écrit pour l'Opéra de Paris Don Carlos, où il 
exprime le sens amer de la vanité et de ilnutilité de la 
vie, rencontre Teresa Stolz~. Une mauvaise coproduc- 
tion . 

21 h 50 Apostrophes. 

Magazine littéraire de R Pivot. 

Sur le thème : histoires de la médecine, sont invités : 
J. Bernard (le Sang et l'Histoire). J. Hamburger (le 
Journal d'Harvey). Y. Knibkhter ei G. Fouquet (la 
Femme et les Médecins). J. TbuiUier (le Parût du 
Danube). 

23 h 10 Journal. 

23 h 20 Cinéma «Té té, cinéma «fauteur : f Humour 
vagabonde. 

Hlm français dTL Lnntz (1971) avec J. Moreau, 
M» Bouquet, M. Renaud, EL Fonet, M. Franchino, 
M. Lion, M. Catus. 

Un Jeune homme quitte sa femme et son enfant pour 
venir vivre à Paris où il erre, dans divers milieux, sans 
arriver à se fixer, à sortir de sa tristesse et de sa soli- 
tude. Le roman d'Antoine Blandin a été transformé par 
un réalisme noir et quelque peu fantasmagorique. Ce 


n'est pas convaincant mais il y a de bons acteurs dons 
Michel Bouquet dans plusieurs rôles bizarres. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Descente dans la police 
Magazine dlnfonnailoq «TA- Campana. 

Jean-Claude Morin et Jean-Charles Deniau ont suivi les 
policiers de la > division de police Judiciaire qui couvre 
cinq arrondissements de Paris. Poursuite de voleurs, 
observation des truands, interrogatoires de personnes 
arrêtées, auditions, perquisitions^ 

21 h 35 Journal. 

21 h 50 Série : r Aventure. 

Les années perdues, de Frédéric Rossïf. 

En 1887, un voyageur russe (Nicolas Notavitch) pro- 
pose une nouvelle version de la vie du Christ ~ Ses 
recherches ie mènent aux confins de l'Asie. 

22 h 40 Festival international du jazz à Juan- 


AvecSomyGrey. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Sonate pour cordes, de Rossini, par les Solistes de Bcr- 

jîn. 

FRANCE-CULTURE 


21 h. Les cinéastes du docroenfaire s des envoyés spéciaux. 

22 h, Ui r fi v e ur de mots : Gaston Bachelard, la poésie et les 
éléments (le feu). 

22 b 30, La criée aux coetirs amour du monde, Haïti, avec 
Mi mi Barthélémy. 

23 h 30, New wave. 

■ 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20, Concert : Symphonie m 44, de Haydn, Danses de 
Galanta, de Kodaly, Musique pour les soupers du roi 
Ubu, de Zimmermann, Symphonie n° 6, de Brucfcner, par 
rOrchestre de la radio-symphonique de SarrefarOck ; dir. : 
M.-W. ChungelH. Zender. 

22 h 15 Fréquence de u&t : Java, Bail : œuvres de Mes- 
smeu, Xenakis, Reich- 


Samedi 20 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Vision plus. 

12 h 10 La route buissonnière. 

12 h 45 Série : Chéri 83». , 

(El à 15 h 45, 16 b 50,17 h 45) 

12 h 55 Face i Sas. 

13 h Journal. 

13 h 30 Série : Salvetor et les Mohicans de Paris. 

14 h 25 Accordéon, accordéons. 

14 h 50 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cbevaL 

15 h 15 histoires naturelles : la fauconnerie. 

16 h Aventures inattendues : Danger, icebergs. 

16 h 25 Série : Les irrésistibles. 

17 h-' 5 Croque vacances. 

18 h Trente millions d'amis. 

18 h 15 Magazine auto-moto. 

18 h 45 Jack. spot. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h-40 Jeu : Super-défi. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

20 h Journal (et à 23 h 20). 

20 h 35 Jeu : L' as sassin est dans la ville. 

De J. Antoine et J. Baudin. RéaL G. Barrier, à Alençon. 
Une candidate est chargée de résoudre une énigme polir 
cière dont les protagonistes sont des comédiens ama- 
teurs. 

21 h 50 Série : Shogun. 

D’après J. ClaveQ, réaL J. London. 

La guerre civile menace le Japon et Toranaga demande 
à Anjin d’entraîner les samouraïs. Une série d" aventure 
et de suspense, typiquement américaine. 

22 h 55 22, v*là le rock. 

Tubes : au sommaire. Asia. Steve Miller Band, The 
- Shadaws. Simon et Ga/funkel. les Beatles*. 

23 h 35 Un soir, une étoilé. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 . 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 55 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h 15 Souvenirs-souvenirs. 

Tina Turner. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Série : Shérif, fais-moi peur. 

14 h 25 Las aventures de Tom Sawyer. 

14 h 50 Les jeux du stade. i 

Athlétisme, I Londres (finale de la Coupe d’Europe des 
nations). 

18 h Les carnets de V aventure. 

Terre de brouillard et de feu, de L Diddnson. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. ( 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Antibes 83. 

Festival de la chttasoa française. 

Avec Claude Nougaro. Nicole Croisilie, tes Forbans .* 


21 h 55 Jeu : La chassa aux trésors, en Jordanie. 

22 h 55 Sport : catch à quatre. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31 . 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cycle Sha kespe are : les Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 

Réal. D. Jones, avec R. Griffiths, S. Chandkr, A. Ben- 
nett, R- O’CallàghaiL.. (en version originale sous-titrée). 

. . Une comédie truculente de la même veine que • Ut 
Mégère apprivoisée ». qui a gardé de son origine ita- 
lienne le goût des Imbroglios et des rebondissements. 
Une excellente série de la B.B.C. 

22 h 50 Journal. 

23 h 10 Musidub 

Grâce à la musique : Beethoven. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Colportages r UJLM., vers un nouvel espace 
aérien. 

8 L L’ en v ers de la lettre. 

9 h 7, L’Inde :1e sommet de New-DdhL 

11 h, Musique : la littérature par rapport à la musique dans 
rinsoliie : HaendeL 

12 L Le pont des arts. 

14 h, La Corrida et le sacré» de Cnassosi Séville (rodif.). 

15 h 30. CdtsR savante et entant popriatae du Moyen 
Age an XIX* siècle (redifi). 

17 h, Marcel Proust, une suite d’archives : « A la recherche 
deslois»;&]9b20 l R. Barthes, J. Montalbetti, un 
homme, une ville: à la recherche des faubourgs; i 
20 h 20, la jeunesse de Proust ; à 20 h 50, E Bcri, 
J. d’Ormesson : dérive ; â 21 h 40, la Leçon de Proust ; à 
22 h 30, J. Pfeîfer : Proust et les revues ; à 23 h 20, 
C. Prey : ACR, le grand théâtrophone. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, SttmwU matin : œuvres de Boccherini, Bach, 
Caplet, Mendelssohn, Weber. 

8 h S, Avis de recherche : J.-C. Bach. Reger, Ciry. 

11 h 5, La tribun e des critiques de disques : Quintette, de 
Brahms. 

13 h 30, Concert-lecture : œuvres de Schumann, Wolf, 
Fauré, Saint-Saéns, Mendelssohn, par l’Ensemble vocal 
Michel Pique maL 

15 h. L’arbre è chansons. 

16 h 30. Présentation du concert. 

17 h, Concert (donné le 28 juillet 1983 à Beyrouth) : Sieg- 
fried. de Wagner, par l’Orchestre du festival de Bay- 
reuth, dir. G. SoltL ; soL : R. Golberg, P. Haage, 
H. Becht, H. Behrens» 

23 h. Le ctab des arcteves : Arturo Toseanim et l'Orchestre 
philharmonique de New-Yorh ; œuvres de Kossioi, 
Mozart. Haydn. 
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Venez vivre en lam i e 
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un cocktail 
pour un moment 
de charme 

Le Cardinal. 

1/3 Cïtmpari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Noilly Prat Dry. 

Presser un zeste de citron. 

Servirolacâ 
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ETRANGER 


La Suisse, un pays où les prix baissent 


De notre correspondant ' 


Lausanne. — Confirmant la 
nette tendance au ralentissement 
du coOt cto la vie enregi s trée 
depuis une année, l'indice suisse 
des prix à la consommation a 
reculé de 0,2 % an juillet. Le 
taux d'inflation aura ainsi été 
ramené à 2,2 % pour les douze 
derniers mois contre 5,6 % en 
1982. Avec tes signes d'une 
amorce de reprise actuellement 
perceptibles, la hausse des prix 
pourrait légèrement dépasser 
3 % cfia è ta fin de l'année ; 
mais un taux annuel aussi bas ne 
s’était plus vu depuis 1979. 

Dans un pays où stabilité poli- 
tique rime souvent avec stabilité 
des prix, la nouvelle est presque 
passée inaperçue. Ce qui ailleurs 
relèverait de la performance est 
considéré en Suisse comme un 
phénomène quasi normal, r Ce 
qui est inacceptable pour nous. 
dédaia-t-on à la Banque natio- 
nale susse (B.N.S.) .c'est un taux 
d'inflation s'élevant à 6 ou 7 X 
comme nous r avons connu en 
1381 m. 

Divers facteurs ont contribué 
i renverser les tendances infla- 
tionnistes apparues au début de 
la décennie. D'abord, la reces- 
sion qui s'est traduite notam- 
ment par un recul de 0,8 % du 
produt intérieur brut en 1982. 
Ensuite, la relative fermeté du 
franc suisse par rapport aux 
autres monnaies et la baisse des 
cours du pétrole ont permis de 
réduira le coût des importations. 
La modération des syndicats et 
te plafonnement des salaires ont 
également joué; mais ce résultat 
est avant tout le fruit de la politi- 
que monétaire restrictive menée 
par la Banque centrale. 


En Suisse, l'Institut d'i 
sion reste la cheville ouvrière de 
la lutte contre l'inflation. Dans ixi 
système de démocratie semi- 
directe où la population dispose 
das moyens de contester cer- 
taines décisions gouvernemen- 
tales, ce n'est pas par des 
mesures fiscales ou budgétaires 
que les autorités peuvent préten- 
de favoriser la stabilité des prix. 
La lutte contra le renchérisse- 
ment se fonde essentiellement 
sur la politique monétaire, et 
demeure per conséquent l'une 
des tâches principales assignées 
à la B.N.S. 


Les mesures prises par l'Insti- 
tut (Tém feston déploient généra- 
lement leur effet è moyen terme. 
Ainsi les poussées inflationnistes 
observées vers 1980 avatent- 
eiles été enreg i strées par des 
interventions massives effec- 
tuées sur le marché des changes, 
au moment de la crise du dollar 
en 1978, pour freiner la hausse 
du franc suisse. Aujourd'hui, 
avBC un décalage analogue, se 
dessinant les retombées de la 
politique monétaire restrictive 
suivie depuis lors. En 1981 et 
1982, ta B.N.S. n'a pratique- 
ment pas créé de francs suisses 
supplémentaires. 

Ayant réussi â ramener 
l'Inflation è un taux raisonnable, 
l'Institut d’émission assouplit 
maintenant quelque peu sa politi- 
que monétaire. Depuis le 4 août, 
la B.N.S. est légufiâremènt inter- 
venue six le marché des changes 
pour soutenir le mark allemand 
dont la valeur s’effritait par rap- 
port au franc suisse, causant du 
même coup de sérieux souds aux 
exportateurs helvétiques en 
concurrence avec les firmes 
d'outre-Rhtn. 

Les responsables de la Ban- 
que semblent moins préoccupés 
par la flambée du dollar que par 
les défaillances du mark. « Nous 
préférons un doter un peu trop 
fort plutôt qu'une monnaie amé- 
ricain un peu trop faible ». 
affirment-ils. Il est vrai que le 
franc suisse demeure encore suf- 
fisamment ferme par rapport à la 
plupart des monnaies euro- 
péennes pour que fa Suisse n'ait 
pas trop è craindre les contre; 
coups d'une inflation importée 
sous reflet de la hausse du dol- 
lar. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


• Le Conseil fédérai suisse a 
décidé, le 17 août, d’augmenter 
de deux mois le délai pendant 
lequel les chômeurs sont indem- 
nisés : le nombre maximum des 
indemnités journalières de chô- 
mage passe ainsi de ISO à 210. 
Ce délai peut être porté â 240 
dans certains cas : pour les per- 
sonnes ayant plus de cinquante- 
cinq ans, les invalides, et dans 
les régions les plus touchées par 
la crise (cantons horlogers 
notamment). - (ÆF.P.) 


En Grande-Bretagne 

La hausse des salaires 
a été la plus faible depuis seize ans 


Londres (ÆF.P.). — La hausse 
des salaires britanniques est actuel- 
lement La plus faible depuis 
seize ans : selon le ministère de 
remploi, elle n’a été que de 7 % an 
cours de l’année achevée à la fin du 
mois de juin dernier, soit fe taux le 
plus faible depuis 1967. Cette 
hausse avait dépassé 20 % en 1979- 
1980. et de juin 1981 à juin 1982, les 
salaires avaient encore augmenté de 
prèsdel0%. 

Les statistiques montrent que la 
désescalade s'esl poursuivie réguliè- 
rement depuis le début de cette 
année et le ministère prévoit qu’elle 
continuera au cours des prochains 
mois. Avec l'amélioration de la pro- 
ductivité, qui accompagne ce ralen- 
tissement, l’une des principales 
causes des difficultés économiques 
de la Grande-Bretagne serait ainsi 
en voie de disparition. L’augmenta- 
tion des coûts salariaux unitaires 


Au Japon 

LES SYNDICATS DE L'AUTO- 
MOBILE SONT HOSTILES A 
L'IMPLANTATION D'UNE 
USINE NISSAN EN GRANDE- 
BRETAGNE 

Les syndicats japonais de f auto- 
mobile ont pressé la direction de 
Nissan, deuxième constructeur japo- 
nais, d’abandonner le projet d’instal- 
lation d’une usine de production en 
Grande-Bretagne, arguant qu’une 
telle initiative pourrait menacer 
remploi dans ce secteur. 

Nissan, qui avait annoncé, en 
1981, son intention de produire deux 
cent mille Datsun par an en Grande- 
Bretagne, a confirmé, h semaine 
passée, qu’une décision définitive 
sur ce projet — initialement prévu 
pour un montant de 412 millions de 
dollars — serait prise dans les 
semaines qui viennent. 

Une proposition demandant 
l'abandon du projet a obtenu deux 
cent trente mQle si gnature s de sala- 
riés de Pauiûmobüe. - (ÆF.P.) 


n'atteint pins maintenant, dans 
l’industrie britannique, que 2,4 %. 
ne dépassant plus que légèrement 
celle des Etats-Unis et de la 
R.F.A. (2%). 

La hausse salariale n’en demeure 
pas moins supérieure aux prévisions 
du gouvernement, qui souhaitait 
qu’elle ne dépasse pas 3 % à 4 % 
pendant l’année terminée fin juillet. 
Son objectif, pour les deux pro- 
chains mois, est maintenant la crois- 
sance zéro des salaires; mais, selon 
les observateurs, la reprise de Pacti- . 
vité économique pourrait encoura- 
ger les revendurations syndicales. 

Pour leur part, les chefs d'entre- 
prise font remarquer que c’est dans 
le secteur privé que la d é sescalade a 
été la plus prononcée, et réclament 
un effort supplémentaire du secteur 
public. Dans l'industrie manufactu- 
rière seule, l'augmentation des 
revenus n’a ainsi été que de 5,8 % 
pendant l’année terminée en juin. Ce 
ralentissement salariai n’a pas empê- 
ché une nette amélioration du pou- 
voir d'achat réel des travailleurs 
puisque la hausse des prix à la 
consommation n'a atteint pendant 
Tannée en question que 3,7 %. 


En R.F.A. 

LA CROISSANCE SERAIT 
DE 0,5% EN 1983 

Bonn (ÆF.P.). - La croissance 
de l'économie ouest-allemande de- 
vrait être de 0,5 % en 1983, a estimé 
le 17 août le ministre ouest- 
allemand des finances, M. Gerhard 
Stolienberg, en présentant à la 
presse un bilan intérimaire du bud- 
get fédéral 1983 qu'il a jugé « large- 
ment satisfaisant ». Selon le minis- 
tre, les objectifs du budget 1983, qui 
étaient d’arrêter la baisse du produit 
national brut (- I.I % en 1982 et 
-0,2% en 1981). de freiner la 
hausse de l'endettement public et de 
maintenir le système d'assurances 
sociales, « ont de grandes chances 
d’être atteints ». 

Le déficit budgétaire devrait, a 
indiqué M. Stolienberg, être cette 
année inférieur è 40 milliards de 
DM, ce qui est en-dessous de la li- 
mite de 40,9 milliards de DM fixée 
par la loi de finances. 

Les recettes fiscales ont augmenté 
de 2,7 % cette année par rapport à 
1982, sur la base d’estimations réali- 
sées en juin, ce qui correspond pour 
l’Etat è un revenu de 1,5 milliar d de 
DM supplémentaires. De leur côté, 
les dépenses publiques ont progressé 
de 2,1 %, les charges supplémen- 
taires entraînées par la hausse du 
chômage ayant été chiffrées à I mil- 
liard de DM. Le gouvernement pré- 
voit 2,35 milli ons de demandeurs 
d'emploi en moyenne pour 1983. 

Le gouvernement garde comme 
objectif, a poursuivi M. Stolienberg, 
l’assainissement des finances publi- 
ques en réduisant le déficit public, 
qui devrait être de 37 milliards de 
DM en 1984, avant d'être ramené à 
22J milliards de DM en 1987. Les 
dépenses de l'Etat ne pourront pas 
augmenter de plus de 3 % par an de 
1985 à 1987 et devront rester infé- 
rieures au taux de cro i ssance de 
l’économie allemande. La politique 
financière dans les prochaines an- 
nées, a ajouté le ministre, aura pour 
priorité la réorientation des dépenses 
publiques en faveur de l’investisse- 
ment, «lu soutien à l’économie, ainsi 
que de l'amélioration du marché de 
l'emploi et de la formation profes- 
sionnelle. 

■ 

En HaEe 


LASDÉRURGEETLACHHME 
VONT RECEVOIR 
10 ULUARDS DE FRANCS D'ACE 

Tout le secteur public en Italie 
souffre d’un manque de fonds pro- 
pres, ce qui a pour eiTet de surchar- 
ger les entreprises nationalisées de 
considérables frais financiers. Mala- 
die endémique coocre laquelle les 
gouvernements successifs ont tenté 
de lutter sais avoir pour eux ni la 
durée ni souvent les moyens finan- 
ciers. Depuis quelques mois, toute- 
fois, 'une prise de conscience s’est 
opérée dans les milieux politiques, et 
la loi de finance 1983 prévoyait une 
dotation au capital de 2050 mil- 
liards de lires soit 10 milliards de 
francs. 

Le go u ve r ne m ent vient - seule- 
ment — d’en donner la répartition 
entre les deux principaux groupes à 
multiples participations : l’Institut 
pour la reconstruction industrielle 
(1R1) et l’Office national des hydro- 
carbures (ENI). L'IRI recevra une 
enveloppe de i 100 milliards de 
lires, soit plus de 5 milliards de 
francs, dont 4 milliar ds de francs 
sont destinés au sidérurgiste FTNSÏ- 
DER, 500 millions de francs à l’en- 
treprise de télécommunications 
STET et 500 autres milli on* è AN- 
SALDO, spécialisé dans la thermo- 
mécanique. 

L’ENl recevra 950 milliards de 
lires, soit 4,25 milliards de francs, 
dont 3,45 milliar ds de francs iront 
au secteur pétrochimique et 
600 millions de francs à la SÂN1M, 
spécialisée dans les minerais ferreux 
et la métallurgie. 
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CONJONCTURE 

Une étude de l'INSEE souEgne le b» niveau du salaire ouvrier en France 

et la tendance à l'accroissement des charges 


Depuis longtemps, le débat sur 
les charges supportées par les 
e nt reprises françaises est en partie 
déformé par une question de défi- 
nition. La dernière livraison d 'Eco- 
nomie et statistique, la revue de 
l'INSEE, arrive donc à point 
nommé, puisqu’i partir d’une 
étude réalisée dans tous les pays de 
la Communauté à la demande de 
l’Office statistique des Commu- 
nautés européennes M. Jean- 
Charles W illard fait clairement la 
part de ce qui est rémunération 
brute et de ce qui est charges sala- 
riales. 

H en tesson que si l’heure de 
travail salarié coûte à un 
employeur français moins qu’à un 
employeur allemand ou belge mais 
plus qu'à un patron anglais ou ita- 
lien, c’est en France, en revanche, 
que la part des charges sociales est 
la plus forte. Globalement, pour les 
coûts salariaux, la France se trouve 
donc dans une position médiane. 
Toutefois, de 1978 à 1981, *tout 
en conservant une position cen- 
trale. la France s'est alors rappro- 
chée davantage des pays européens 
à coûts élevés, cela en dépit de la 
dépréciation de sa monnaie par 
rapport à celles de ces pays». 

L’employeur paye certes des 
revenus bruts, c’est-à-dire des 
salaires bruts, des congés payés, 
des primes occasionnelles, des 
indemnités de licenciement et de 
préavis non effectués, voire des 
indemnités d’intempéries. Mais B 
paye aussi des charges salariales 
importantes : cotisations aux 
U25AFJ. pour les assurances 
maladie, maternité, invalidité, 
décès, l’assurance vieillesse, les 
allocations familiales, les accidents 
du travail, la taxe sur les trans- 
ports, voire des charges convention- 
nelles versées aux salariés (supplé- 
ments familiaux, indemnisation du 
chômage partiel, préretraites) ou à 
des caisses (ASSEDIC, APEC, 
etc.), enfin d’autres dépenses à 
caractère social (notamment celles 
gérées par le comité d’entreprise 
ou d'établissement). 

Le poids des charges doit pren- 
dre en compte l'ensemble de ees 
facteurs qui constituent donc le 
• coût salarial». 

En 1978, dernière date 
d'enquête approfondie, le coût sala- 
rial horaire moyen dépasse en 
République fédérale de 43 % le 
coût français pour les ouvriers et 
de 10 % pour les autres salariés. 
En Italie, le coût ouvrier est infé- 
rieur de 1 1 % à celui de la France, 
celui des autres salariés de 28 %. 
La France est donc phis proche 
des pays à coût faible pour les 
ouvriers (Italie, Royaume-Uni, 
Irlande) et plus proche des pays à 
coûts élevés pour les autres salariés 
(Allemagne fédérale, Belgique, 
Pays-Bas, Danemark) . 


En coût annuel, l’écart se réduit 
avec la plupart des pays, car, en 
1978, le nombre annuel d’heures 
travaillées est supérieur en France 
de 3,1 % à celui de la République 
fédérale, de 7,9 % à celui dé l’Ita- 
lie, de 12,4 % à celui de la Belgi- 
que et inférieur de 10 % à celui du 
Royaume-Uni et de l’Irlande. 
L'écart ne s’accentue donc qu’avec 
l’Italie. 

La France ne se distingue pas 
seulement par ses bas salaires 
ouvriers - ce qui a, à n’eu pas 
douter, des répercussions sur 
rautomatisatkm de la production, 
qui est de ce fait ralentie, — mais 
aussi par la part des non-ouvriers 
dans les établissements d'au moins 
dix salariés de l'industrie manufac- 
turière. Pour 100 ouvriers, on 
trouve en France 48 non-ouvriers 
(9 cadres, II agents de maîtrise 
administrative, 19 employés d'exé- 
cution et 9 agents de maîtrise 
ouvrière), soit plus qu'eu Allema- 
gne fédérale (43 %) qu’au 
Royaume-Uni (42%) qu’en Belgi- 
que (34 %) et qu’en Italie 
(26 %)- Les non-ouvriers plus 
nombreux relativement en France 
sont aussi plus coûteux. 

Le rapport du coût horaire des 
non-ouvriers â celui des ouvriers 
est plus élevé dans l’Hexagone 
(1,64 %) qu'en Allemagne 
(1,41 %), ou qu’au Royaume-Uni 
et en Italie (1,32 %). fi faut noter 
enfin une grande disparité suivant 
les branches, le coût horaire 
variant en 1978 de 23 .F . dans 
rhabülement i 90 F dans' l’extrac- 
tion pétrolière. -■ 

C’est donc. ? par rapport à an 
niveau . moyen de rémunération 
comparativement modéré qu'il 
convient <F apprécier le poids de 
l'autre composante du coût sala- 
rial » les charges sociales. C’est en 
France qu’elles sont les plus éle- 
vées (30 % du coût mensuel dé 
salariés contre 22 % en Allemagne 
fédérale, 18 % au Royaume-Uni et 
6 % au Danemark. Non que la pro- 
tection sociale prenne en France 
une place plus grande dans le pro- 
duit intérieur brut, mais parce que 
le financement y repose davantage 
qu'ail leurs sur les cotisations 
sociales et moins sur les impôts. Le 
prélèvement obligatoire (impôts 
plus cotisations sociales) n’y est 
donc pas plus élevé en 1978 que 
dans la plupart des autres pays 
européens, mais l’étnde souligne 
que « les entreprises françaises 
paraissent particulièrement mises 
à contribution : eiles supportent 
39 % du prélèvement obligatoire 
contre 31 % en Italie. 23 % en 
Allemagne fédérale et 22 % au 
Royaume-Uni ». 

L'actualisation en 1981 des 
coûts salariaux .marque une dété- 
rioration de la position française. 


Faits et chiffres 


• La pro d uction de Charbou- 
nages de France a augmenté de 
20 % au cours du premier semestre 
1983 par rapport à l’an passé, attei- 
gnant 10,2 milli ons de trames de 
houille et de lignite. Cette améliora- 
tion s'explique notamment par un 
redressement de la productivité dans 
les bassins. Le rendement fond de 
l’entreprise a atteint 2 330 kilos par 
homme et par jour, contre 
2 182 Jcüosen 1982 et 2 320 kfios en 
1981. En revanche, les ventes de 
Gd.F. ont au cours de la même 
période diminué de 7 %, passant de 

7.4 millions de francs Tan dernier à 

6.5 millions au premier semestre 
1983, seules les livraisons à EJD.F. 
ayant légèrement progressé. 

• Second forage positif pour Etf 
Aquitaine eu Angola. — Elf- 

■ Aquitaine a annoncé' le 17 août, 
dans un communiqué, qu -après la 
découverte d'huile de PACASSA, 
un second forage d'appréciation, 
PACASSA 3, a retrouve les niveaux 
d'huile du Pinda inférieur dans la 
partie nord de la structure», au 
nord-ouest de LUANDA. Un autre 
orage offshore au sud-est de 
PACASSA a rencontré des grès 
imprégnés d’huile. 

Social 

• Accord à l’usine SerrôporL - 
Le conflit qui opposait depuis une 
semaine des travailleurs turcs, gré- 
vistes, à des travailleurs français non 
grévistes, dans l’usine Servisport de 
Teting-sur-Nied (Moselle), a pris 
fin le 18 août, après une réunion de 
conciliation avec l'inspection du tra- 
vaiL Seule une prime de nuit de 
17 francs a été obtenue, parmi les 
nombreuses revendications dépo- 
sées. Les ouvriers français n'avalent 
pas voulu s'associer au mouvement 
qui s’était développé chez les ou- 
vrière cures, soutenus par l’union lo- 
cale C.G.T. de Saint-Avold. Le ton 
avait rapidement monté entre gré- 
vistes et non-grévistes. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
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La progression des coûts s'est 
maintenue en effet à on rythme 
âevé en France (+ 14 % entre 

1980 et 1981) et en Italie 
(+ 21 %), alors qu'elle était limi- 
tée à 5 % en Allemagne et à. 3,5 % 
aux Pays-Bas. Dans ce mouvement, 
la France s’est rapprochée des pays 
à coûts salariaux élevés. En . 1981, 
les coûts allemands ne. sont plus 
supérieurs que de 13 % aux coûts 
français, ceux de la Belgique et 
des Pays-Sas de 25 % et de 15 %. 

Des fiimtes évidentes 

Pour apporter un vif éclairage 
sur un débat en cours, cette élude 
n’en a pas moins d’évidentes 
limites. La première, c’est de gom- 
mer les effets monétaires. Expri- 
mées en monnaies nationales, lies 
évolutions seraient très différentes 
de l’estimation effectuée- ici en 
ECU . (monnaie de compte euro- 
péenne). La hausse du coût 
horaire de 1969 à 1978 en France 
est, en valeur courante^ plus rapide 
qu’en Allemagne fédérale, qu’aux 
Pays-Bas et qu’eu Belgique. La 
progression moins rapide — Italie 
exceptée - en unités de compte 
marque donc principalement l’effet 
de la déprédation du franc. 

Ce n’est en outre qu'un indica- 
teur relatif de là compétitivité. Les 
résultats ne prennent -en effet en 
compte ni l'intensité du travail, m 
sa productivité, ai le degré de 
dépendance des branches d'activité 
par rapport aux échanges exté- 
rieurs. ' 

Enfin, la lenteur dans ta collecte 
des informations — tes résultats de 

1981 ne' sont pas encore disponi- 
bles pour tous les 1 pays - et nn 
mode de calcul d’actualisation qui 
tend à sous-estimer les hausses 
effectives laissent quelque insatis- 
faction. Le débat engagé sur les 
charges en France porte sur leur 
accroissement éventuel depuis 
1981, ce à qiioi cette étude ne per- 
met pas de répondre. Même si, 
selon des estimations communau- 
taires, en 1982 et 1983 les coûts 
allemands se seraient .de nouveau 
relevés par rapport aux coûts fran- 
çais du fait . principalement des 
maniements monétaires. 

Mais, sur une longue période, 
cette étude montre des tendances 
certaines. C'est là son intérêt 
majeur. 

B. D. 


L'EXCÉDENT DES CAISSES 
D'ÉPARGNE ATTEIGNAIT 
13,3 MILLIARDS DE FRANCS 
A LA FM JUILLET 

L’excédent net des dépôts sur. les 
retraits effectués dans l’ensemble du 
réseau des caisses d'épargne repré- 
sentait 13,3 milliards de francs & la 
fin du mois de juillet dernier contre 
15 milliards pour les sept premiers 
mois de 1982. 

Pour M. Jacques Delors, ce résul- 
tat — bien que marquant un léger re- 
cul d'une année sur l’autre - doit 
être considéré, comme •encoura- 
geant». compte tenu de TêOrait 
exercé pendant la même période par. 
les marchés financiers où les sous- 
criptions en obligations ont atteint 
101,5 milliards de francs (hors l’em- 
prunt d’Etat de 14 milliards) durant 
les sept premiers mois de 1 983 (con- 
tre 84,2 milli ards durant la même 
période de ['année dernière), tandis 
que le montant des augmentations 
de capital passait de 2J5 à 6,5 mB- 
hards de francs. 

Cette constatation vient étayer les 
dernières prévisions de l'INSEE sé- 
ton lesquelles «fa baisse du taux 
d'épargne devrait être limitée par 
l'attrait exceptionnel des place- 
ments financiers». De même, la 
Caisse des dépôts et consignations 
constatait récemment, à l’occasion 
de la publication de son rapport an- 
nuel, que les sommes recueillies an 
cours des .cinq premiers mois de 
1983, en- francs courants, étaient 
deux fois supérieures à celles collec- 
tées pendant la même période de 
l’année précédente, signe que les 
ménages n’avaient pas véritable- 
ment «tiré»,- & l'époque, sur leur 
épargne pour maintenir, leur niveau 
die consommation. 

% »Il y aura peut-être, un léger 
tour de vis fiscal sur les tranches de 
revenu les plus' élevés», a déclaré 
M. Plant, rapporteur général de h 
commission des finances de P As- 
semblée nationale, vendredi 1 9 août, 
au micro de RTLLe d éputé socia- 
liste des Vosges a ajouté qu’« il y 
aurait' en même (empe nne volonté 
nette de stabilisation de là charge 
fiscale des plus modestes. ». » il 
faux que nous trouvions un certain 
nombre de milliards pour parvenir 
à un bon équilibre des comptes de- 
F Etat et réduire au maximum le dé- 
ficit budgétaire. » 
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AFFAIRES 

LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS CHEZ PEUGEOT-TALBOT 

■ 

Direction et syndicats se disent prêts 
à faciliter La tâche de M. Prada 


M . Ralitc avait irrité jusqu'à 
FÉlysée, dit-on, en prenant position 
sur un dossier - celui de Peugeot- 
Talbot, - dont le gouvernement ne 
sera officiellement sain qu’en sep- 
tembre. Le ministre délégué chargé 
de l'emploi, en s'alignant sur les po- 
ndons de la C.G.T., avait meme 
quelque peu forcé la main de ses col- 
lègues. Pourtant, la rumination d’un 
expert, M. Prada, pour •procéder à 
une évaluation approfondie des dif- 
férents aspects de ce dossier » - une 
procédure hors du droit commun ré- 
clamée par la C.G.T., qui ne déses- 
père pas de l'obtenir dans d’autres 
dossiers, — a recueilli des avis favo- 
rables à peu près partout. 

Le communiqué commun du mi- 
nistère des affaires sociales et de la 
solidarité nationale et de celui de 
F industrie et de la recherche deman- 
dait à M. Prada de prendre contact 
■ avec la direction et les organisa- 
tions syndicales de la société ». 

La direction de Peugeot s'est dé- 
clarée prête à • faciliter la mission 
de M. Prada », tout comme la 
C.G.T_| qui y voit la confirmation du 
* caractère structurel de la situa- 
tion de ce groupe Industriel et la vo- 
lonté du gouvernement <T œuvrer 


pour remploi ». La C.S.X~,.si elle se 
réjouit de la désignation de 
M. Prada, regrette que « les pou- 
voirs publics refusent un large dé- 
bat sur le sort de l'automobile ». Et 
Force ouvrière voit dans la nomina- 
tion de M. Prada « une décision po- 
sitive ». Seule la C.F.D.T. se tait ; 
elle avait fait savoir à M- Bérégovoy 
sa crainte que la n ominati on d'un ex- 
pert n’entraîne la direction de Peu- 
geot à cesser toute négociation avec 
les syndicats. 

Cette quasi-unanimité et l'ex- 
trême flou de la mission de 
M. Prada n'en soulignent pas moins 
l’ambiguïté de la décision gouverne- 
mentale. La direction de Peugeot se 
réjouît sans doute de la réputation 
d’homme modéré de M. Prada et de 
son absence de connaissance du sec- 
teur automobile. La C.G.T. espère 
toujours un grand inquisiteur, et les 
autres syndicats y voient la recon- 
naissance d’une inquiétude majeure 
pour le secteur. Bref, tous les ingré- 
dients sont réunis pour que cette 
misa cm d’expertise déçoive toutes 
les parties en cause. 

B.D. 


Une commission mixte patronat-gouvernement 
va étudier une réforme des aides publiques eux entreprises 


Une commission mixte, compo- 
sée de trois représentants de l'admi- 
nistration et de trois représentants 
du C.N.P.F., va se pencher sur les 
procédures des aides de l'Etat aux 
entreprises. Annoncée officiellement 
le 18 août après un entretien entre 
M. Fabius, ministre de l’industrie, et 
MM Gauaz et Brana, président et 
vice-président du C.N.P.F., cette 
commission devra remettre dans un 
délat de six -mois ses propositions 
pour simplifier le système des aides 
publiques et les transformer en allé- 
gement de charges * chaque fois 
que c'est possible ». 

Il n’exisie aujourd'hui pas moins 
de cent cinquante types d’aides pu- 
bliques. Personne à vrai dire ni en 
connaît le chiffre exact. Depuis des 
décennies, chaque gouvernement a 
instauré des aides spécifiques, ve- 
nant s'ajouter à celles déjà exis- 
tantes. D'où une sédimentation pro- 
gressive des procédures et une 
complexité croissante. En 1982, le 
montant des aides publiques à ^in- 
dustrie aurait été voisin de 55 mil- 
liards de francs, dont 25 milliards 
pour les aides à l’exportation. Régu- 
lièrement la question d’une refonte 
du système des aides revient sur le 
devant de la scène. Sans qu’on ait 

S u’à présent dépassé le stade des 
les intentions. 

M. Fabius avait évoqué cette 
question lors d'un entretien avec le 
président du C.N.P.F. le 28 juillet 
dernier. Il avait alors proposé à son 
interlocuteur la création d'une com- 
mission mixte, patronat- 
administration. Outre un bilan <fen- 


Nomination... 

• M. EDUARDO MALONE. di- 
recteur général adjoint chargé des 
activités industrielles dans la 
groupe Chargeurs S. A., a été 
nommé P.-D.G. de ta Société d'ex- 
ploitation de produits pour les in- 
dustries chimiques (SEPPIC). Il suc- 
cède à M. Jean Martineau, 
conseiller d’Etat en service extraor- 
dinaire, appelé i devenir président 
des Banques populaires. 

La SEPPIC est une filiale des 
Chargeurs SA. Elle exerce son acti- 
vité dans la chimie fine et les pro- 
duits terano-actifs (310 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 
1982). Elle a récemment cédé sa 
brandie agrochimie à Du Pont de 
Nemours France. 

... et départ 

• M. LENNOX, président- 

directeur général du groupe fnter- 
nationa! Harvester, va perdre son 
siège de président au 1 r septembre 
au profit de M. Rutherford, actuel- 
lement responsable des opérerions 
internationales et des composants. 
M. Lertnox garde un titre de direc- 
teur général. 


• La société Wassfcon domici- 
liée an Liechtenstein et contrôlée 
par un homme d'affaire turc vient 
de lancer une opération publique 
d'achat (CXP.A.) de 1,95 million de 
livres (environ 24 millions de 
francs) sur la petite fabrique de 
bonneterie britannique Harold In- 
gram. L'offre équivaut 1 65 pences 
par action. Elle a été acceptée par 
les propriétaires de la firme sous ré- 
serve qu’ils conservent une partici- 
pation de 52,26 % n dans la société. 
La cotation des actions d’ingram a 
été suspendue au Stock Excbange 
pour des raisons de technique bour- 
sière. Avant que cette décision ^in- 
tervienne, la valeur de ces actions 
avait été multipliée par cinq. - 
(A.F.P.) 


semble des procédures d’aides 
publiques, cette commission va s'at- 
tacher à formuler des propositions. 

L'allégement de charges aurait un 
double avantage : d’une part, simpli- 
fier des procédures longues et coû- 
teuses pour les entreprises comme 
pour l’Etat ; d'autre part, placer la 
France en meilleure position dans 
les négociations avec ses principaux 
partenaires commerciaux. Ceux-ci 
ne manquent pas une occasion de 
dénouer les aides publiques fran- 
çaises, notamment & J 'exporta Lion. 

SOCIAL 

LES DEUX PRÉOCCUPATIONS 
DE LA C^GLT. : L'EMPLOI ET 
LE POUVOIR D'ACHAT 

M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la C.G.T., invité 
d’Antenne 2 midi, le 18 août, a 
donné le ton de ce que pourra être la 
prochaine rentrée sociale. 
• L'emploi, le pouvoir d'achat, sont 
les grandes préoccupations des tra- 
vailleurs de l'ensemble du pays et 
donc de la C. G. T. * 

Se prononçant sur les différents 
dossiers d’actualité, le dirigeant de 
la C.G.T. a ainsi accusé M. Yvon 
Gattaz, président du C.N.P.F.. 
d’être « l’homme des licencie- 
ments ». • Il demande la possibilité 
de licencier encore plus et sans dis- 
cussion, en supprimant des droits 
qui existent ». a poursuivi M Kra- 
sucki. Il a en outre reproché au 
C.N.P.F. d’être . surtout intéressé 
par ce qui peut entraver toute 
recherche d'une marche en avant, 
d’une restructuration de l’industrie 
française permettant de la revivi- 
fier, de créer des emplois pour sor- 
tir de la crise ». 

Le secrétaire général de la C.G.T. 
a d’autre part indiqué, en commen- 
tant les récents propos du président 
de la République, que son organisa- 
tion - n'est pas opposée au progrès 
technique, qui n'est pas forcément 
source de catastrophes, et peut créer 
d’autres emplois plus qualifiés ». 

Evoquant les chiffres du chô- 
mage, M. Krasucki a affirmé : - // y 
a déjà beaucoup trop de licencie- 
ments et trop d’entreprises qui fer- 
ment f... ) Et ça risque d'être pire. - 

• La plupart de ces entreprises 
sont viables, et ce n’est pas vrai que 
ces emplois soient condamnés -, a 
poursuivi M. Krasucki en indiquant 
que la défense de l’emploi et do pou- 
voir d’acbaL étaient * les grandes 
préoccupations » de la C.G.T. 

• M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la C.G.T., s’est déclaré 
« profondément choqué », le 1 8 août 
à Antenne 2 midi, par les propos 
tenus par M Paul Marchelli, délé- 
gué général de la C.G.C., sur le pro- 
blème de l'immigration f le Monde 
du 18 et du 19 août). Le dirigeant 
de la C.G.T. a notamment déploré 
que Ton veuille ainsi * rendre res - 
pensables du chômage » les travail- 
leurs immigrés. « C'est malsain et 
dangereux », a-t-il ajouté. De son 
coté, la C.G.C. a publié un commni- 
qué, le 18 août, pour indiquer qu’elle 
refusait » toute polémique à propos 
des immigrés ». 

• L'usine de chaussures Dorian, 
prés de Cholet (Maine-et-Loire), a 
dû mettre en chômage soixante-dix 
de ses quatre-vingt-dix salariés, à la 
suite d'un incendie, qui, le 17 août, a 
détruit une partie de ses installa- 
tions. 


a 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Bonne tenue sur des marchés 
en stagnation 


Malgré une conjoncture internationale 


durant les neuf premiers mois de f exer- 
cice, c'est-à-dire du 1er octobre 1982 au 
30 juin 1983, enrejÿstrer une progression 
de 13% des commandes nouvelles à 
l'échelle mondiale et une légère crois- 
sance du chiffre d’affaires, par rapport à 
la même période de l’exercice précédent 
Le carnet de commandes, en hausse 
de 11%, atteint plus de 175 milliards 
de francs. 


C o m ma nde» enregistrées. L’évolution 

Allemagne et â l’étranger, ainsi que d’un 
secteur à Pautre. Les commandes 
enregistrées en RFA ont augmenté de 
46% pour s’établir à 54,3 milliards de 
francs, en raison principalement de deux 
importantes commandes de centrales 
électriques. Mais même abstraction faite 
de ce facteur exceptionnel, les ordres 
pris sur le marché intérieur ont progressé 
de 7% par rapport à la même période 
de l’exercice précédent Avec un montant 
de 50,9 milliards de francs, les com- 
mandes enregistrées â l’étranger ont 
marqué un recul de 9% {par rapport â l'an 
dernier) dû â la stagnation persistante 
dans la plupart des nations industriali- 
sées, A des problèmes de balance des 
paiements dans quelques pays clients 
importants et au ralentissement des 
travaux d'infrastructure de certains pays 
pétroliers. 

Parmi les Divisions, c’est Energie 
électrique et Automatisation qui a ie plus 
nettement ressenti le peu d’empresse- 
ment â investir manifesté dans de nom- 
breux pays, tandis que Communication, 
l’autre grande division de Siemens, 
totalisait â récheile mondiale un montant 
de commandes encore un peu plus 
substantiel que l'an dernier. Les divisions 
Informatique et Technique médicale ont 
connu une croissance supérieure â ta 
moyenne de leur volume de commandes 
nouvelles; 15 de nos nouveaux scano- 
graphes par résonance magnétique 
nucléaire ont déjà été vendus, dont 9 aux 
Etats-Unis. 


Chiffre d’affaires. Le chiffre d'affaires 
mondial réalisé au cours des neuf 
premiers mois de l'exercice s'élève â 
84,7 milliards de francs, soit 3% de plus 
que fan dernier à la même époque. 


La progression a été légèrement plus forte 
sur le marché allemand où les ventes, 
en hausse de 5%, ont atteint 37,5 mil- 
liards de francs tandis que les facturations 
à F étranger n'ont augmenté que de 2% 
par rapport à fan damier, pour s’établir à 
47,2 milliards de francs. Les divisions 
informatique et Technique médicale ont 
connu les plus fortes progressions 
du CA, avec des taux de croissance à 
deux chiffres. 

Stocks. Avec 56£ milliards de francs 
les stocks ont certes enregistré une 
hausse de 11%, mais celle-ci est unique- 
ment due aux importantes commandes 
en matière de centrales électriques. 

Personnel Le taux d'utilisation des 
capacités de production reste, comme 
par le passé, insuffisant dans la 
plupart des usines. Aussi les effectifs 
n'ont-ils pu être intégralement con- 
servés: en baisse de 4% â l'échelle 


mondiale, Hs sont tombés à 311000. 
Leur diminution est de 5% en RFA et 
de 3% à l'étranger; si l’on ne tient pas 
compte des salariés d'une usine 
nouvellement acquise par Stemens- 
Allis, la baisse hors RFA se 
chiffre également â prés de 5%. Les 
frais de personnel, 38,9 milliards de 
francs, ont augmenté de 1%. 

bwestissements. Avec 3,3 milliards 
de francs, les investissements 
ont à nouveau atteint le niveau de l’an 
dernier. 

Bénéfice net. Le bénéfice net 
s'établit à 1,6 milliard de francs 
contre 1,4 précédemment, ce qui cor- 
respond â un rapport bénéfice 
net/CA de 1,9% contre 1,7% l'exercice 
passé. 


En milliards de francs 

du 1.10.81 
au 30.6.82 

du 1.10.82 
au 30.6.83 

Variation 

Commandes enregistrées 

93*4 

105,2 

+13% 

Marché allemand 

37,3 

543 

+46% 

Marché étranger 

56,1 ' 

' 50,9 

- 9% 

Chiffre (Mares 

«1,9 

84.7 

+ 3% 

Marché allemand 

35,6 

37,5 

+ 5% 

Marché étranger 

463 ' 

47,2 

+ 2% 


En milliards de francs 

30.9.82 

30.6.83 

Variation 

Commandes en carnet 

1S8J5 

176y3 

+11% 

Stocks 

«V* 

562 

+11% 



30.9.82 

30.6.83 

Variation 

Personnel en mBfiers 

324 

311 

- 4% 

Allemagne 

220 

210 

- 5% 

Etranger 

104 

101 

- 3% 



du 1.10.81 
au 30.6.82 

du 1.10.82 
au 30.6.83 

Variation 

Effectifs moyens en miffiars 

331 

316 ' ’ 

—'5% 

n 

Rais de personnel 
en mMards de francs 

36 fi 

« 

36J9 

■ 

■ r 

■ + 1% 


En milliards de francs 

du 1.10.81 
au 30.6.82 

du 1.10.82 
au 30.6.83 

Variation 

Investissements 

3*3 

3*3 

- 

Bénéfice net 

IA 

VA 

■ 

en % du CA 

1.7 

1.9 



Les voleurs sort converties en fonction du coure moyen cotââla Bourse de Francfort le 30 juin 1883; 100 FF H 33^30 OM. 


Evolution d’un portefeuille d’actions Siemens 


Evolution d’un portefeuille de 100 actions 
Siemens sur différentes périodes et sans engagement 
de fonds supplémentaires 



Siemens procède à intervalles rappro- 
chés â des augmentations de capital. 

De ce fait, ses actionnaires disposent d’un 
nombre accru de droits de souscription, 
ce qui leur permet d'acquérir des actions 
nouvelles sans môme engager de 
fonds supplémentaires. Le graphique 
montre l'évolution d'un portefeuille de 100 
actions Siemens sur la base de ce 
principe. On suppose dans le calcul, qu'à 
chaque augmentation de capital, l'action- 
naire finance fâchât d’actions nouvelles 
par la vente d’autant de droits de sous- 
cription que nécessaire, sans débours 
supplémentaires. Ainsi, 100 actions 
acquises en 1973 donnent t18 actions en 
1983; en 30 ans le nombre des actions 
fait plus que tripler. B l'augmentation ne 
porte pas seulement sur la valeur du 
portefeuille mais également sur la somme 
des dividendes versés â factionnaire. 


Siemens AG 


En France: Siemens Société Anonyme 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 

Cheminées fermées 

De Moreaux types de foyers permettent de profiter d'une 
flambée la cheminée pour dmàffer vraiment la pièce. Après 
les récup ér a te urs de chaleur et autres moyens d'éviter aux calo- 
ries de s'échapper vers le toit, ces foyers fermés par une porte 
Titrée — à insérer dam une cheminée — combinent un chauffage 
efficace avec Paspect plaisant du feu de bois. D'après les fabri- 
cants, leur rendement calorifique serait compris, selon les mo- 
dèles, entre 65 et 75 9b, alors que celui d'un foyer ouvert ne dé- 


Un foyer fermé s'intégre faci- 
lement dans une cheminée exis- 
tante, grâce i la diversité des di- 
mensions proposées ; il se 
raccorde au conduit de cheminée 
par un tuyau de poêle. On peut 
également réaliser un habillage 
de cheminée autour d’un foyer ; 
raccordé à un conduit de fumée 
ordinaire, il ne nécessite aucune 
prise d’air extérieur. 

Les foyers en fonte, conçus 
pour des bûches jusqu'à 50 cm 
de long, coûtent entre 4 000 et 
5 000 francs. Supra, dont le pre- 
mier modèle a été créé on 1975, 
vient de sortir un nouveau foyer, 
plus grand et aux performances 
améliorées, famé par une porte 
transparente en vitrocérami- 
que (1). Deville présente deux 
nouveaux foyers c Insert a 
s'adaptant à des Stras de 50 cm 
ou 95 cm de large; ils sont 
équipés en option d’un ventila- 
teur qui accélère la diffusion da la 
chaleur. Ces appareils sont 
fermés par deux portes dont le 
décor convient surtout â des che- 
minées rustiques ou de style. 

Le foyer en fonte de la chemi- 
née « La flamboyante » de 
Franco belge, qui peut désormais 
être acheté seul, a un hublot 
s'escamotant en partie supé- 
rieure. En fonte également, la 
c Martinsert s da Nestor Martin, 
à double porte, existe en deux 
versions, dont l’une est dotée de 
deux turbines assurant la 
convection de l'air chaud 
(6 350 francs). Ces foyers brû- 
lent aussi bien du charbon que du 
bois. 

La « cassette de cheminée » 
Fondis est un foyer en acier, livré 
en kit. Une gamme de dix-huit 
modèles (à partir de 
3 700 francs environ) permet de 
l’inséra- dans fa plupart des che- 
minées. Sa porte en verre Vision 
Corning (1) est encadrée de mé- 
tal noir ou de laiton. Le foyer en 
ader t Vîdéoflam » de Sel va, 


pour des bûches de 55 cm. se 
fait en deux largeurs et a une 
porte entourée de métal noir. Le 
« Flamenco a de Sebico est un 
foyer en briques réfractaires, 
avec drcuit de convection d’air 
chaud incorporé. Ses modèles de 
face et d'angle ont leur paroi de 
façade en vitrocéramique, enca- 
drée de ferronnerie ou de laiton, 
de 6 850 francs è B 109 francs. 

Une autre solution — beau- 
coup plus simple et donc moins 
coûteuse qu'un vrai poêle-foyer 
— consiste à fermer l'âtre d'une 
cheminée par une porte transpa- 
rente. L’c Eccflamnr» » de Four- 
nier comprend un cadre en tôle 
noire, avec dispositif de réglage 
d’arrivée d'air en bas, et une vi- 
tre en verre Vision Corning (à 
partir de 1 500 francs le kit). Les 
diverses dimensions des cadres 
et des vitres permettent de fer- 
mer le devant de n’importe 
quelle cheminée. 

JANY AUJAME. 

* Supra, 6, ne de Général- 
Leclerc, «7210 Obérai. TëL : (88) 
95-61-36. 

* Deville, BP 209, 08102 
Chsrlevilk-Mérihres Cedex. TêL ; 
(24) 33-91-54. 

* Franco-belge, 59660 M«r- 
viDe. Ta : (28) 48-30-00. 

* Nestor Martin, Z-A-CX, 43, 
me Félfe-Louat, 60304 Seuils. 
T£L :(4) 453-30-6& 

* Foods (Paris et région pari- 
siense), 2, me des Ecoles, 92330 
Sceaux, m : 660-39-40; (pro- 
vince) BP 105, 5, mes des Pause 
68800 Thaan. 

* « Vîdéoflam » Sel», Ets 
F.M.I.B., 45, me Waldeck- 
Roosseae, 69456 Lyou Cedex. 
TÉL : 17) 852-77-29. 

* Sebico. 5, rue de ht Baignade, 
BP 87. 94402 Vitry-snr-Seme Ce- 
dex. TÉL : 670-11-11. 

* Fonder, BP 147, 84300 Cs- 
raffloo. Tfl. : (90) 71-02-39. 

(1) Matériau résistant è une 
température de 750 “G. 


METEOROLOGIE 


Evotedoe probable da temps ei 

entre le vendredi 19 août * 0 


Un front froid & caractère orageux 
pénétre lentement en France par les 
otites atlantiques en ondulant. D est lié â 
une dépression située le 20 i 0 heure sur 
la pointe de Bretagne. U sera freiné par 
l'anticyclone centré sur la Pologne, qui 
dirige un fiux de sud sur notre pays. A 
r avant du front, remontée de masses 
d’air bumidc et instable. 

Demain, de la Manche orientale & 
f Alsace et à l'est du Rhône, le beau 
temps ensoleillé et chaud perâstenu 
Partout ailleurs le temps sera lourd, 
nuageux et orageux. Les orages seront 
plus fréquents au sud de la Loire, 
notamment sur les reliefs, où Us éclate- 
ront dés le matin et pourront être locale- 
ment forts, accompagnés de chute de 
grêle. De la Bretagne au Cotentin 
jusqu'au sud du Bassin parisien, le 
temps sera très nuageux avec des petites 
ploies, les orages y seront plus locaux. 

Les vent de sud-est & sud semt fai- 
bles sauf rafales fartes sous les orages. 

Au lever du jour il fera 18*C à 21 "C 
an sud de la Loire, ÎS’C & 18C au 
nord, localement 20 °C prés des côtes 
bretonnes. Au meilleur moment de 
raprte-midi, elles atteindrait 30°C à 
33*C sur la moitié est, 27 °C à 30«C sur 
la moitié ouest dans l'intérieur et 24°C i 
26 C près des côtes. 

Evolution générale : on front orageux 
ondule des Pyrénées au centre et au 
nord. A Panière de ce front, les tirages 




Prévisons pour dimanche : temps 
chaud, lourd et orageux avec beaucoup 


de nuages et des températures maxi- 
males de 28" C è 33»C, de l’Aquitaine an 
Sud-Est et sur le quart nord-est. Des 
orages éclateront surtout en soirée. Ail- 
leurs. temps moins nuageux, disparition 
des mages, rafraîchissement de deux à 
trois degrés et quelques averses sur 
l'extrême ouest 

Températures (le premier chiffre 
indique le marimnin enregistré au cours 
de la journée du 18 août ; 1e second te 
minhnnin dane la nuit dn 18 août au 
19 août) : 

Ajaccio, 28 et 18 de gr és ; Biarritz, 33 
et 18; Bordeaux, 31 et 1 8 ; Bourges, 30 


PRÉVISIONS POUR LE 20 AOUT A 0 HEURE (G.M.T.) 



Annonces années 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 2] AOUT 

« Sens », 1 3 heures, place de la 
Concorde, grille des TuDeries, M* 1 Bros- 


emplois 

internationaux 


ce 

r^yvü i 


appartements 

ventes 


bureaux 


BEPKODUCnON 1NTERDTTE 


maisons 

individuelles 


Locations 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


9*arrdt 


SCEAUX LAKANAL 
fccaa, 65 m*. 560.000 F, 
663-08-96 ou 65-70. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution do sociétés ot tous 
sonHcoo. Tél. : 365-17-60. 


SAINT-CLOUD 


sur mrtin aMié, 400 nF 


! " ■ f- T .< =6.V> = 


mrnoft, ioui-mI spécieux, 
1.600.000 F. Tél. 771-83-55. 


M 

i 1 

i * i \ 

Ml il 1 

I ' | n * 


Il- arrêt 


M* VOLTAIRE 


W fonds || 
de commerce 




Ventes 


propriétés 


SOLOGNE NORD 

A VENDRE 


TTTL: T •TTTaTa; J ! i » . : f /TiT T 



Société AGECO 
16. rue FéUcien-David. 
75016 Paris. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


3 p.. bouyaois. double expos-, 
— cens eur. 580.000 F. 

LERMS, 355-58-88. 


VOLTAIRE. Immeuble réoent 
stdg. veste 6 pièces, 128 m 9 , 
porfcg, 990000 F. 357-57-07. 



10 p. T.B. état, <M 
s/4 ha, beau pare, 
tedque. p ns ri b. qjo« 
dont étang 2 ta. El 
Orléans, n- 201,435. 


c, panorama 
outer 13 ta 
Ecrira Havas 
5. B.P. 1518, 





DIRECTEUR POLYCLINIQUE 
44 ans, très expérimenté, effi- 
cacité prouvée, sérieuses référ. 
fech. emploi similaire. 
Ecrira sous le tr T 041.678 M 


79* arrdt , 


BUTTES-CHAUMONT 


2-800.000 FB- Site exceptton- 
nei et historique dans cbAteeu 
médiéval. 4 salles et cuWnes 
entièrement équipées. Four 
rane. 18-32-71-45-10-66. 


J aTc ' iÇ 


95 bis, r. Réeumur. 75002 Parie. 


Inventeur (partant anglais, pas 
mathématique, académie, dédi- 
cace. induction, grand profit 
commercial) cherche gd st. 
d* outre-me r . Ecr. PufaUdttt, 
B.P. 90524, 1006 BM Amster- 
dam, Pays-Bas, qui rransm. 


Superbe 2 p.. standing, avec 
Jardin privatif, 406.000 F. 

LERMS, 355-58-88. 


Jeune dipl. Sup. de Co. après 
séjour ds 8 mois è Tahiti rach. 
entreprise ou organisme Inté- 
ressé par toutes études sur ce 
territoire <91) 71-83-12. 


divers 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble + 
frigo + robinetteri e) en 1 m, 
2.600 F. Pane SANlTOft* 
21. rue de r Abb é G régoire, 
Parls-6". Ouvert en août. 1 

TéL : 222-44-44, 


occasions 


Part, vd Néon FM2 noir, avec 
objectif 1,8/60 mm. Nückor Al 
avec filtre Skyftgftt et moteur 
3.5 imssa/soc MD f ? mon. 
La tout 3.000 F fut. et cemf. 
ob jectif Tamrom 2,6/28 mm 
avec filtre SkyUght 800 F. 
Tél. 266-15-00. poete 3624 h. 
de bureeu. J--P, TONSI. 



pavillons 


A ve nd re (93) pavillon Indépen- 
dant . refait neuf, s éjo ur doubla 
avec chenén ée + s. è manger, 
cutané é qui pée, salis de benne. 


mol garage + dépendances, 
terrain 780 m*. Pris 710.000 P. 
TéL : 866-18-34. 


VENDS PAVILLON 

A FOSSES (96) - Année 1973. 
R.-de-ch. s séjour. 2 c ha mbras, 

Uf _J| mNIm 

vutth, n nrrffl cvm 

salle de bains. 

Etage- 2 chambrée, w.-c. 
douche. Terrain z 300 m* 


BONS TERRITOIRES DE 
CHASSE de superficie veriable 
avec ou sans étangs et bâti- 
msnt». Ecrira Havas Orléans^ 
n # 201.436, B.P. 1518, 
46005 ORLEANS CEDEX. 


BELLE PROPRIÉTÉ 

située è 080 m d* altitude, 
point de vue magnifique, 
calma. 8 ptèoas avec confort. 


maison de gardien. 2J5 lie, 
VENDUE CAUSE DECES. 



DES LOCATAIRES 
296-58-46. 


locations 
non meublées 
demandes 


Prix : 380.000 F. 
TéL - 472-2006. 


maisons 
de campagne 


VAR-COTIGNAC 
Petit mas. 4 chambras, 
grand séjour, 8.800 m", 
860.000 F (94) 94-65-19. 



DIRECT A PAH TIC. rach. 
pots* cadres st employés 
PORT. STE VWORMATiaUE 
MULTINATIONALE mondiale- 
ment connue appts 2 * 8 p» et 
VILLAS. Loyers élevés ac- 
cepté*. 6 04-4 8 -21, p. 121. 



2,400 F, (94) 80-72-39, 


ch. F2 ou P3 sud da Parts libre 
début Beoumbie. 651-00-68 
de 12 h è 13 h oc après 17 h. 


Région parisienne 


7 jrs s/7. L« Pinède du Lee, do- 
maine de Voteras. 83260 LA 
LONDE . TéL (94) 66.67.63. 


viagers 


Etude U3DEU 36, bd Voltaire, 
PAftIS-XK Tél. 365-61-08. 


28. av. Marx-Dormoy, LP. 50, 
03104 MONTLUÇON CEDEX. 
Téléptana : (70) 06-28-44. 


manoirs 


Près PcpMta, manok- ferme, 
17” éèdt, restauré, 300 m 1 , 
tout confort, p o utres chêne, 3 
Cheminées granit, 500 m port, 
5 km p la pse, dans zone proté- 
gés oteseux 4- duéwra bAti- 
mente, sur 9.000 m* plantée 
d'ertxes. Prix : I.20ao00 F. 
M. Smon, (15-98) 71-04-88. 


domaines 


SOLOGNE DES ÉTANGS 

è vendra 

BONNE PPTÉ PE CHASSE 
120 ta dont 2/3 bols, 2 beaux 
étangs, 3 ai 4 ha. bfttknontsde 
ferma, pose, réduira suparftete. 
Ecr. Havas Orléans, m 201.433. 
BP 1619 45005 Orléans Cedex. 


DDE PPTEDE CHASSE 

SOLOGNE ou mim* fteion. 
Fajr. offre détail lé*. 

Ecrira Hbuk OrWOn. 
fl 4 201.431, B.P. 1619 


« L> duchesse de Sully *, 15 heures, 
62, me SanU-Amome, M— Legrègeois. 

« Le château de Maisons- Laffitte », 
15 h 30, entrée cûté parc, M. Serres. 

« L’hôtel de Sully », 16 h 30, 62, rue 
Sainx^Antohie, M— Legrégeoü (Caisse 
nationale des moonmeats historiques) . 

* Le Sénat », 15 heures, angle mes de 
Tournou et de Vaugirard (Arcus). 

<■ Le VaMe-Grice», 15h30, 1, place 
Alphonse-La veran, M— Camus. 

« Le Conseil d'Etat », 10 h 30, grille 
cf entrée (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

« Occuhime et nazoame », 15 heures, 
métro Invalides, M. Czarny. 

«La Banque de France», 10 b 30, 
angle nies Radziwil et des Petits- 
Champs, M— Ferrand. 

• Montmartre », 14 h 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries) . 

« Hôtel de Sou bise », 15 heures, 60, 
rue des Francs-Bourgeois, M— HanÜer. 


v > |TÎTm|iTT^i 


15 beurra, métro Saisxx-Sulpice (Hbf 
toirc et archéologie) . 

« Llnsntui de Fhnce», 15 bctires, 
23, quai Coud (Tourisme culturel). 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 19 août : 

DES DÉCRETS 

• Du 12 août 1993 portant créa- 
tion du service du contrôle techni- 
que des tflfcwimtmniMtiflw» 

• Portant nomination et cessa* 
don de fonctions de sous-préfets, 
commissaires adjoints de la Républi- 
que. 


CONCOURS 

L'AGENCE NATIONALE POUR 
L' AMÉLIORATION DES CONDI- 
TIONS DE TRAVAIL (ANACT) or- 
ganisa un concours d'archrteçture 
axé sur ramélioration des condi- 
tions de travail dans les agences 
bancaires ou bureaux de posta, les 
garages et les laiteries. Chacun de 
ces trois secteurs est doté de trobt 
prix de 200 000. 120 000 et 
BQ 000 francs. Data limite d'ins- 
cription au concoure : 30 septem- 
bre 1983. Date firme de remise 
des dossiers de candidature : 
15 octobre 1983. 

* Secrétariat de concourt, 
7, boulevard Romain-Rolland, 
92120 Mo ntro uge. TéL 657-13-30, 


Les mots croisés 
te trouvent page 12. 


et 20 ; Brest, 28 et 18 ; Caen, 28 et 16 ; 
Cherbourg, 25 et 19 ; Clermont- 
Ferrand, 29 et 15 ; Dÿon, 30 et 15 ; Gre- 
noble, 31 et 16; Lille, 28 et 16; Lyon, 
31 et 19; Marseflte-Marignane, 29 et 
18 ; Nancy, 30 et 13 ; Nantes, 30 et 17 ; 
Nice-Cûte d’Azur, 28 et 21 ; Paris- 
Le Bourget, 29 et 17 ; Fan, 32 et 18 ; 
Perpignan, 28 et 20; Rames, 28 et 19; 
Strasbourg. 29 et 15 ; Tours, 29 et 16 ; 
Toulouse, 32 et 20 ; Pointe-à-Pitre, 32 
et 28. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 30 et 23 degrés ; Amsterdam, 25 
et 14; Athènes, 28 et 18 ; Berlin, 26 et 


16 ; Bonn, 29 et 14 ; Bruxelles, 26>et 17 ; 
Le Caire, 30 et 21 ;Jtes Canaries. 26 et 
21 ; Copenhague, 20 et 16 ; Dakar, 30 et 
26 ; Djerba, 33 et 23 ; Genève, 28 et 14 ; 
Jérusalem, 30 et 23 ; Lisbonne, 24 et 
16 ; Londres, 27 et. 18 ; Luxembourg, 29 
et 18 ; Madrid, 32 et 17 ; Moscou, 22 et 
16 ; Nairobi, 28 et 18 ; New-York, 26 et 
19; P&lma-de-Ma jorqaa, 30 et 17 ; 
Rome, 29 et 19 ; Stockholm, 22 et 15; 
Toaeur, 39 et 25 ; Tunis, 31 et 19. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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UwSnS nraoncii TOUS cumuls POMPAIS, aux sillets entiers 


TRANCHE DES HORTENSIA 


TIRAGE N" 52 DU IS AOUT M3 


FINALES ET 



SOMMES 
A PAVER 


TERIH- 
«0 





FINALES ET | 
NUMEROS 


8 

994 1 


06 

454 ! 

• 

16 

214 ; 


30 

876 

j 

69 

944 

■ 


527 
407 . 


A PAYEE 


F. 


Z 100 
10 100 
10 100 
10 100 
10 100 


500 
SOO 
Z 000 


OS 29S 

os ioe 



06 609 
34 399 
161 319 


750 

3 420 

4 660 
9 060 

162 450 



500 
500 
2 000 
2 000 
2 000 



PROCHAOf TIRAGE LE M AOUT 1981 
TRANCHE D'AOUT DES SKTC5 DU ZODIAQUE k SAJNTB4XOIJ&LES-VIGNE5 (Voudra) 


H®D©l 4 


TIRAGE N” 33 


LE 24 AOUT 190 VALIDATION JUSQU'AU 23 , 


IMI.J.U'IJ.1.^ 


4 7 21 23 37 44 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 24 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE RT SS 
DU 18 AOUT 1003 



874 


710 


0670 1470 
MB7 1487 
0748 1748 
784 
0667 1847 
0874 1074 


0017 1017 
0071 1071 
0107 1107 
0170 1170 
0701 1701 
0710 1710 


4478 6478 0478 7478 8678 9678 


r JE _rT r, 


8748 4768 6748 
3786 4706 6786 


2874 3874 4674 8m 6874 


7748 8748 0748 
7784 8784 9784 
7847 8667 9867 
7874 6874 9876 


2017 3077 
2071 3071 
2W 3107 
2170 3170 
2701 3701 
2710 3710 


4017 6017 
4071 6071 
4107 5107 
4170 5170 
4701 ' 6701 
4710 6710' 


6017 7017 
6071 7071 
6107 7107 
8170 7170 
«701 7701 
6710 7710 


8017 0017 
8071 9071 
8107 9107 
8T70 9T70 
8701 9701 
8710 9710 





PROCHAIN ARLEQUIN LE 31 AOUT 1903 - TIRAGE TELEVISE è 19 Ji 


PubÜCÜé l^ , ^, 

GUD£ DES STYLES EN AMEUBLEMENT 

A l'opposé de P encyclopédie, ce guide veut être un recueil pratique de 
c otmawan cea raudamentales présentées sous une forme schématique. Comme 1e 
tome précédent oû étaient ét u dié» les sièges, tes commodes, les consatat, b* 
bureaux et tes tables, ec rohnne - qui s'intéresse cette ftas-aux lits, armoires, 
canapés, buffets a dressoirs, bahuts, coffres et cabinets,' anx petits meubles enfin 
(psychés, sièges, chevets, tables à ouvrage) - renseignera "titora»» te tectenr 
amate u r de meubles de style, i raide de dessins d'une fidélité scrupuleuse et d'un 
texte daïr, précis, attirant l'attention sur le détail significatif permettant de 

di stin g u er te vrai dp fasx, te Et laiptedalftChattef-X. . . 

te tammim de ces deux tdfnes dn GUIDE PRATIQUE DES 
STYLES EN AMEUBLEMENT, antiquaires et brocanteurs n'ont qu à bien w 
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MARCHÉS FINANCIERS bourse de paris . c o mptant 


18 AOUT 


PARIS 

18 août 

Nouvel* hausse 

Pour la cinquième séance consécu- 
tive, la cours ont monté jeudi à la 
Bourse de Paris. Amorcée dis l’ouver- 
ture sous la direction d’Amrep, CJF.P., 
Peugeot et CLS.F., le mouvement de 
hausse a progressivement gagné tous 
La secteurs de la cote et. à la clôture, 
l indicateur instantané enregistrait une 
avance voisine de I J %. 

U retour de Wall Street au-dessus 
de la barre des 1 200, les moins mau- 
vais résultats du commerce extérieur 
en juillet, la hausse modérée de 
l’inaice des prix le même mois, malgré 
les nombreuses augmentations. la 
diminution du nombre des demandeurs 
d’emploi: autant de facteurs gui ont 
contribué & raviver rimérèt pour la 
valeurs françaises. Pourtant, autour de 
la corbeille, nul ne se berçait trop 
d’illusions. « La rentrée sera dure » 
assurait-on sous la colonnes: « Pour 
l’instant, les chiffres n’ont pas ponde 
signification. » Sans doute, mas pour 
l’instant, les investisseurs paraissent 
être d’un autre avis et le pari pris en 
début de mois d’une septième liquida- 
tion gagnante est en voie d’être atteinte. 
Deux séances seulement séparent le 
marché de l’échéance mensuelle et. 
d’ores et déjà, la hausse moyenne des 
cours dépasse 7 %. Signalons les meil- 
leurs dispositions de la distribution. 

Suivant les indications du dollar, la 
devise-titre a encore perdu du terrain 
pour s’échanger entre 10.68 francs et 
10,70 francs contre 10,78 francs- 
10 J87 francs. 

L’or s’est effrité à Londres, revotant 
de 422 JO dollars l’once à 421 dollars. 

Avec la baisse du billet vert employé 
comme unité de référence, le lingot a 
encore perdu 600 francs à 
107 400 francs. A parité, le prix du 
métal fin ici a légèrement pro- 
gressé :422.04 dollars l’once contre 
421 74 dollars. Fléchissement du napo- 
léon : 700 francs contre 704 francs. 
M aigreur du volume des transactions : 
4,94 mil liâns de francs contre 5,14 tml- 
lians. 


LA VIE DES 


NEW-YORK 
Brutal renversement de tendance 

Trop beau pour durer : & WaD Suret qui 
rit a succédé, mercredi, Wall Street qui 
pteure. Eu début de séance, Je marché new- 
yorkais avait pourtant manifesté de bonnes 
dipwiljWi, et le «Dow» la ente 

1 215,43. Par h suite, d’assez mass i ves 
ventes bénéficiaires devaient le Taire reculer 
bien en deçà delà barre des I 200 rofhm- 
ebic la veulent, en clôture, l’indice des 
industrielles s’établissait à I 192,47, sort i, 
14*03 points cm dessous de son orreau précé- 
dent, reperdant ainsi la presque totalité des 


VALEURS 


as 

5* 

3Xanret4K4.. 
41/4X1963... 
Enp.7X 1973... 
&HLMQÏ77... 
9*90% 76/33.... 
aBOX 78/88.... 
1080*79/94... 
1025X80/90... 
1080 * 80/87... 
13,80X81/99...* 
16,75X81/97... 
1020X82/90... 

16 K fan 82 

EJXF.7.8K61... 
E4XF. 143*8062 


11430 


X X* 

émois, «mon 

27 2647 

41 2726 

71 OMS 

.108 4190 


2116 

1017 

6027 

10327 

2798 

11607 

8167 

15740 

9676 

3104 

8748 

2824 


Le bilan de la journée a été mitigé. Sur 
! 906 valeurs traitées, 894 ont ha ns*, 660 
ont monté et 3S2 n'om pas varié. Le phéno- 
mène témoigne de run^sor du choc 
mraissé per les « Bine Chips » en manière 


!Bqoapw.82. 

nnioi 


cdc&îbic par les « Bluo Chips * en première 
ligne. 

Mais ponroaot ce brutal renva g cm cat de 
tendance ? Llnstigateor (si l’oo peut dire) 
de ce coup bas porté au marché est 
M. Henry Kaufman, le célèbre «gourou» 
de WaD Street. An coma d'un dîner en Afri- 
que du Sud, ce dernier déclarait en effet 
que les tara d’intérêt « allaient monter au 
cours des prochaines semaines ». La nou- 
velle s’est répandue comme une traînée de 
pondre. On connaît la renia. Coi depuis pto- 
siean se main e s , M. Kanfman aurait ancra 
fait de continuer à se taire. En brisant sou 
süeocc, fl a provoqué aussi une reprise du 
dollar. 

L’activité a porté sur 82.28 million» de 
titres contre 87,80 millions. 


Mjan.82 

B£JL 1060X 77. 
CM«fOW6J5%7G 

brioM (où. coot) . 

Lrieige6X72 

tau* 8,75X77. 
tflebdu 080X 70. 
DMMfemB.8X77 
Ma. Fui 7.50X79 
PUgaM 6X70-75. 
SmoK 1025 X 77. 
SCREG 9.75 X 78. 
rate. 7X74.... 
Tbm-CSF *9X77 


9010 

9152 

10035 

102 

10122 

11010 

11111 

111 

13820 

1D130 

135 

10175 

10175 

10180 

10170 


VALEURS 


USaUAui 
Mv.Mg.PjLC U). 

Dtdbh&amn 

OtaLtadDcNa .... 
Dm 9 .Tm.P 1 A. ... 

Duc-UmdH 

Duriap 

r-iu >» — ibte 

fcffimvraf... 

EwxVttDl 

fera 

EcenonutsCtntis .. 

n_,juLD|Uia 

HEOvwQQÜB 1 • 1 ■ 


Cws Mr 
pile cous 


VALEURS 


578 

113 

277 

29520 

185 


1863 

1883 

1883 

1863 


EJJLUM mc ... 
Bsiapâts Pâtis ... 

EpapsIB} 

EpapudiFian. 


Famcnm ..... 
Emp-Accnd. 


301 

1070 


1620 

20620 


VALEURS 


23900 

20810 

31 

100 
52 200 

152 
20620 
33900 
58E00 
13900 
14 800 
21 110 


Cous Dante 


Pila. a-J- 

rODC ruui •■■■ 

Fions. VttyM 


FMm 

RPP 

Frac 

FocoplGhlL nu) 

y •* — fret 

rufiQBil • 

FocApcto-W. 






FrmcaLARJX .... 
Franco (U) 


MX 


dm du tara du 
l7ooat 18nflt 

433/8 


8» 

Du Foordi taras» 497/fl 

EotmnKod* 655/8 

Enon 387/8 

Ford 57 

GmnlBedric 48 

Grand Foodb 44 

GttwM Itaim 69 


.&F.(StCMJ. 
JGJP.Vm 

Oc telM fli .. 
IradHorfcq ■ ■ ■ 


Hyèui 


OlLcub 


IRM 

LT.T» 


Trace »: 

UAL km 


LLSlSmI 


3140 
6310 
78 
300 
7280 
290 
3850 
312 
12 10 
14 

83 90 
405 
334 


*220 From. Pari tente 

385 SAN . 

31 ® Garnit 

M Aidh. 


<27 

218 

460 

14550 

611 

2E540 

1152 

320 

1060 

34890 

483 

2990 

20820 

1060 

116 

290 

92 

85 90 
20050 
1510 
170 
8480 
1320 
136 
1260 
11680 
1310 
116 
ira 

440 
169 
571 
371 ! 


579 

11230 

277 


49ûd 

976 

680 

2040 

«■PB 

220 

440 

147 

611 
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PROCTER AND GAMBLE. - Le 
premier fabricant américain de produits 
ménagers annonce» pour le dernier trimes- 
tre de l'exercice s'achevant le 30 juin, un 
bénéfice net de 181 m i |innt de dollars 
(+ 10 %). Pour l’année comptable 
entière, le résultat net du groupe atteint 
866 "*ntinmt de dallais (+ il %) pour un 
chiffre d’affaires accru de 4 % à 12^ mû- 
Daids de doflars. Les bénéfices tirés des 
ventés ara Etats-Unis s'élèvent à 758 mü- 
tions de dnHaii (+ 11 %), et ceux pro- 
curés par ractivhé à rétxanger 1 105 mil- 
Ikus de dollars (-i- 19 %). 

PUE. — Le chiffre d’affaires da 
groupe pour le premier semestre s’élève à 
16/49 mflüaids de francs (+ 9 % à struc- 


INDICES QUOTIDIENS 
INSEE. teM 110 : 31 dEc 1982) 

17aoftt 18aoét 


Vakare fiaataries 1349 137 

Vakun Étrangères 157,8 158^5 

Cf* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 160: 31 dte 1982) 

17 aoât 18 août 

Met général 13L9 1343 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effet» privés da 19 refit 12 7/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO. 

| 18sèh 19 août 

1 dolar (eu ytos) 242^ 243,70 


tores comparables), dont 65 % ont été 
réalisés ï l’étranger. 

PHILIPS. — Le groupe néerlandais 
annonce, pour le deuxième trimestre, un 
bénéfice net de 137 millions de florins 
(+ 2 J 2 %). Pour le semestre, son résultat 
net atteint ainsi 259 millions de florins 
(+ 3.6 %), son chiffre d’affaires 
20,66 imTHards de florins (-1- 1 %). Mal- 
gré te stagnation des ventes durant te pre- 
mière moitié de Tannée, te firme iTEin- 
dboven table, pour rexerdcc entier, sur 
nue augmentation de son chiffre d’affaires 
l égè re m e n t inférieure aux prévisions faites 
en mais dernier (+ 4 % à + 5 %). 

BJLSJ. - Le capital va être aug- 
menté de 115 rnOlicMB de DM et porté i 
2 171 millions de DM par émission à 
135 DM tTune action nouveIk.de 50 DM 
pour 18 ancienn e s, avec jouissance an 
1" janvier 1983. La souscription sera 
ouverte le 19 septembre prochain. Le pro- 
duit de cette 6mi«ïon servira à financer 

LBLMÆUROFE S'INSTALLE A LA 
DÉFENSE. - Le siège soctel d’LB-M- 
Enrope est transféré à la tour Pascal de 
Paris-la Défense. L'installation s'effec- 
tuera progressi v em ent jusqu'à h fin sep- 
tembre. 


Canari GA. .... 
CmsDoquriot .. 

CE&Ho 

&£JL 

CteteBbur ... 
Cen&teRyl .... 

Cariai 

CLEF.rairifci ... 

Cf S. 

C.GLLSL 


IM 20 
9780 
196 
260 
6410 
MO 
751 
130 
30 
710 
106 


1230 

8215 

307 

520 

360 

156 

98 

196 


Iibb oM 

bmnobmquB 

unuL NnBI 

ImmoCcR 

Imik&-Unfl .. 
hdMrâfcQB . 
h iHÜafltflcÜ •. 


131 80 , 
3030 
710 

101 o 


L&V. 

CtartbonlkL) .... 
ChnbmlU . 
OwnpnOtyi^v 

OÉTLGifaPmîra 
ClIMtra 


111101 11290 


SI d 
320 
1169 
102 
5280 
30560 
185 I 
126 
28000 


Km SA. 

Lafkte-M 

LmtatRfcv .. 



La O w ra D upo nt 
KabonCb 


127 

3850 

29 

9150 
5780 
16850 
12380 
245 
409 
1288 
329 
3 
576 
315 
5280 
620 
23850 
3850 
102 10 


... T7I i 
... 154 
... U8 


2990 
95 d 

■ m m m 

170 

12380 

246 


150 « P tek*.. 

æ IJk rnBnuMH 

3950 

on m roewra» 
838^ ^cohCylJd 
11970 "■ 

190 8 Q «*■» — 

418 

153 

330 _ VALEURS 

161 20 * 

375 

113 d 

!» SfltaaFm 
« temtaari 

89 50 

15350 î*™»'- 
148 Sf 0 •— 

240 JJï"" 
30280 ZVTL^. 




ZI 

216 

960 

82D 

46 

13! 

575 

37 

1115 

1130 


22 » 

218 


13» 

576 

38 

11» 

11» 


7» 

270 

136 

1860 

125» 

280» 

13» 

380 

«5 

2030 

216 

4» 


Ar-tateafe 790; B» 

AN* 170 T75 

CakdDMdnFta.... 2348 22» 

Coparex 481 476 

FAM.U 70 3 »0 

La Mura 61 .... 

Pionioâ 130 .... 

RmoILV. »S 995 

SriLMo9«0n. , 1» .... 

SAF.lAp0GE.nfcJ. » .... 

S fSL 97 3C 97» 

ToniUX 63 .... 

Uns 232 .... 


VALEURS 



SICAV 18/8 

18277 IriteAan.. 
25333 Ljffnfrdbfc.... 
29232 IriSna-tari... 
31014 Lrifte-Tsiq» .. 
21574 Uonteodriaa 


|A^*o 


ALTjO. 


Tour BM . . . 
TnteSA.. 
Ihur SUn 


| | nf, 


577 
31010 
55 
640 
235 
46 
105 
59 30d 
612 
245 
386» 
132 
184 


MO» 

48 

3090 

297» 

200 

148 

173 

475 

140 


82 o 

m m m 

3090 




CfcUPfci 


UAP. 

U u te ttMHrii .. 

UPODraDL ..... 

Uo. km. Franc» .. 
Un.M.Cririt ... 


U.TA 

VtaeoirOBqaW 

Vk» 

WriamaQ SA ... 


CLHA|R>M . 
CMkHtefcbdm 

COchay 

CriEddW--- 


Caap.Lyon-Alaa 
Concords Ha) ... 

CJ1P. 

Conta SA di .. 
CnkblLFAJ... 
Crid.Gfc.kri. .. 
CririUnfc wa . .. 
Oéltri 


DafabySA .... 


Oapmuot 

DririntaSA . 


310 
IMS 
M2 - 
5070 
305» 

184 
1» 
270 
3» 

540 
53» 
400 
203 
394 
148» 
194 
249 
1640 
18» 
1» 
381 
433 
100 » 
116 
1» 
315 M 
182 

185 


Locatai 

LordnMy) . . . 
Loum 


56 
224 
222 
275 
1 12 
m 

4» 

49» 

2» 

142 10 
»3V 


200 

150 

1 m Oatela 
m Noter 
™ Dwoor-ft 
5® Drwat-b 
» [karaGi 
224 Eam . 
227 Epa£it 

f 17 Enrm-t 

675d Epamri 
51 

SK 

145 » r«n »i 
2040 Eÿrt* 


21437 
n444 
53213 
2075204 
24892 
118298 
77747 
232 911 


Iriteftea HORS 17242 

Ljflm-Okfc 13529 T29T2 

Iribn-tari. 19979 H0B7 

LritafTokys 85991 91987 

Lion Awrrinwii ... 1064935 10648 36 

LMapanritei .... 484 02 462 07 

IteddabMteam. 32932 3 U 39 

Mdnbc 523752 S237S2B 

IWtfcliflw .... 45561 43501 

Ma-Arc. 21620 K 2157688 

MUa-£pauN 1173701 1182083 


1034 

403 

348 

«1628 

276 


3S57 Pfcft) 
33292 Pâte 
6144390 Pâte 
S401 Pote 
dm jd mira 


***- - ■« v 

\ ilIB D M flMW 


472! 

Kl 

4171 

11338 

538! 

1079 


18967 18107 

253 » 24218 

5872 82 5843 50 


tariaiS» lirai 


n Ll W.JS 

nwuamlOtB 


Mb^mSA . 
M >itiwBt PUrL 

a» t — «_ 

Manjcra US m 

Mante Cléd. 
Méal Déployé 

M.H. 

Me 


273» 

141" 

3630 

57 

m • a a 

134 

S»d 

a a • ■ 

27610 


Étrangères 


1430621 136575 
415311 30548 
89220 66091 

17093 163 K 

85010 811» 

338 » 323» 

103253 103047 
847801 808357 
381» 37818 

587 93 570 82 

2712» 2» 97 




391 

2581 

11337! 

394! 

11350! 


I ML-a m 

! W te L VBL 1 IBf. ■< 


GFlfcate. ... 


Sa» 5000 


fibo .... 
ManAkn 


152 Nbdali&A .... 
191 10 NnriWom ... 
2» Nario.Wa.dri-. 

17 d Mcotat 

17 olNodaEougs ... 
203 OroParbM .... 
383 Qptng 


1» 

B4S 

32711 


461 
W» 
126 80 
54 

315» 


AfcoiAkm 3» 

A^maBri ... 1435 

AB.PHI 06 H 610 

AM 210 

AriuwnaMtaat .. U 
BnsCtekri..... MO 
S^oPap^aponl ... 84 

ANMaâte 7 

B, HfcL tnrâraL . . . 396 

Baria» Rari 1» 

Byww MO 


14» Fnetider 

820 Fitete 

235 Rater 

90 (M.J 


Ml» Priais Noonadé. 

*'*_* ilBnlQ mil 

«3»d pa»Orifcn ... 
PBtRn.Gas.im. 

™ fWOMu..., 

190 * — Li « * 

• BDIMWrcDPi 


IM» EritehRaaotem... 7011 

37 Br Loriot ...... 4» 

144» CriariHaMtagi ... 1109 

308 CritaSm-tafe ... 381 11 

1»» CDdoaS-Oiqra .... » 

115 Cote» 4» 

2» Co o ma nfa gA 680 

206 Gomaukfa U 

133 Daitandbaft .... 718 


38» 


n-J 

ronron 

ULSI 


MO ...J 477 
aea ...J 349 
ÛUB....4 1î>7 


37427 
216 17 
21582 
37550 
58422 W 
10434 
83382 
4» 81 
33246 
113394 
56777 


32754 

86191 


4»» 
153 97 
39873 
11292» 
51440 
1057 88 
22431 
373» 
246384 

liai m 

37873 
112 »» 
31397 
15846 
17542 
MIS 03 
4» 73 
425» 
18587 
30503 
2»» 
179» 
34909 
927 62 
740» 

nus 

414» 

312» 


UAP. ka 

lut— 


1048» 

44152 

32608 


12182 


HildwWHt as. 37B 

IratOMQrtrà — 11882 
Irai SH tarai .... 697 
LAto-oHm .... H3I8B 


62706 

1215231 

9613024 

246324 

36979 


UnfgHioi 613» 58546 

UflhUpoi 105089 101277 

UntaflB 1691 tfl) 103558 

Umr 046647] 1245647 

Wm 39 ra 38175 

VrittQ mmmi J 1061140 H459M 

Uteri 1152155811510047 

Wantaote .... 70279 67031 


Compta tanu ds la brikwté du délai qui nous est imp a rti pou pubBer la ecta complète 
tes nos dernières édUons, nous poumons être c on oaiua parfois è na pas donner las 
dvites cours. Dans ea cas OSUHd figuraratat le lendamrin dm la première écCtion. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PRAGUE 1968 : «L'indésirabfe capi- 
tulation», par Pavai Tigrid; cQunza 
ans après...», parAnnnnLietm). 

- Ui : Histoire du pressant : 1939- 
193Z 

■ 

ÉTRANGER 

3. EUROPE 

3. AMÉRIQUES 
1 DIPLOMATIE 

4. U GUERRE AU TCHAD 

- La Francs vaut prouva â ses affiés 
africains qu’afle peut contr&uer effi- 
cacement ô leur sécurité. 

5. OCÉAN INDIEN 

5. ASIE 

;;; POLITIQUE 

6 . Cinquième tour des élections munici- 
pales ; les démons de Rocamadour. 

- Les nouveUfls municipalités à l'heure 
de la revanche : Chambéry, Placer un 
c accident de parcours ». 

SOCIÉTÉ 

7. Le projet d'une nouvelle réglementa- 
tion sur las amies. 

- CIRCULATION : les lecteurs du 
Monda posent < Sx questions au direc- 
teur de la sécurité routière. 

- SCIENCES. 

8 . ÉDUCATION. 

- RELIGION. 

LOISIRS 

ET 

TOURISME 

9. RENDEZ-VOUS D'ÉTÉ : vacances ré- 
publicaines ou ia poétique en mailot 
de bain. 

10 . HORS DU TEMPS : au Croise, le re- 
tour du Superbe ; à Amiens, César en 
ses champs. 

10 à 12. Phüatéfie; Plaisirs de la table; 
Hippisme: Jeux. 

CULTURE 

13. CINÉMA : Equateur, de Serge Gains- 
bourg. 

- FESTIVAL ; Hédé et son théâtre. 

- SOIRÉES : la folle revue des Fofies- 
Bergèns. 

15. COMMUNICATION : la mise en place 
de la quatrième chara. 

ÉCONOMIE 

16. CONJONCTURE. 

17. AFFAIRES : réactions à la mnénation 
d'un expert chez Peugeot-Talbot 

RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 

La maison; «Journal offi- 
ciel»; Météorologie; Loto; Lo- 
terie nationale. 

Annonces classées (181 ; Car- 
net ( 8 ); Mots croisés (12); Pro- 
grammes des spectacles (14); 
Marchés financiers ( 21 ). 
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Au Liban 


Le repli de l'armée israélienne sur la rivière Awali 
ne serait plus qu'une question de semaines 


Madrid et Rabat ont signé 
accord sur la pêche industrielle 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que les rela- 
tions entre les gouvernements israé- 
lien et libanais se sont encore dété- 
riorées après la visite surprise du 
ministre israélien de la défense, 
M. Moshe Areas, le lé août, A Bey- 
routh, et tandis qu’à Washington le 
département d'Etat manifeste son 
inquiétude en réclamant un « maxi- 
mum de ■ coordination » entre diri- 
geants israéliens et libanais, à Jéru- 
salem on continue d’indiquer que 
l’armée israélienne effectuera très 
prochainement son repli sur la ri- 
vière Awali, et donc évacuera le 
Chouf, quelle que soit la situation 
dans cette région. 

Sur le terrain, les préparatifs du 
retrait s'accélèrent Le chef d’état- 
major de' l’armée israélienne, le gé- 
néral Moshe Levi, vient de déclarer 
que le « redéploiement » pouvait 
être accompli « en quelques Jours », 
et que ses troupes n'attendaient plus 
que la décision finale du gouverne- 
ment. Pour sa part, M. Arens a fait 
savoir, le 17 août, devant la commis- 
sion parlementaire des affaires 
étrangères et de la défense, que le 
repli sur la rivière Awali n’était plus 
qu'une question de semaines, au 
maximum 

U a surtout précisé que, si Israël 
cherchait & faciliter un accord de 
cessez-le-feu entre milices druzes et 
chrétiennes dans le Chouf, cela ne 
pouvait constituer une • condition 
préalable » à l’évacuation de celui- 
ci. Paraissant répondre A l’avance au 
souhait exprimé par le département 
d’Etat le 18 août à propos d'une 
concertation entre Beyrouth et Jéru- 
salem avant le repli, M. Arens s’est 
contenté de déclarer : « Dans ce do- 
maine; il y a beaucoup à faire, mais 
il reste très peu de temps pour le 
faire.- » 

Le tracé de la nouvelle « ligne de 
défense », longue de 50 kilomètres. 


De notre correspondant 

entre Sarcla et le mont Barouk, est 
pratiquement achevé. Depuis le dé- 
but du mois d’août, des dizaines 
d’engins de terrassement ont parti- 
cipé aux travaux de construction de 
routes et d’édification des points 
d’appui ou des postes d’observation 
qui jalonnent la nouvelle ligne. 
Celle-ci, il faut le préciser, .n’est pas 
continue ; il n'y a pas clôture tout au 
long du tracé, car formée israé- 
lienne ne veut pas donner l'impres- 
sion de s’installer pour longtemps 
sur ses nouvelles positions. Le gou- 
vernement de M. Bégin entend en 
effet montrer quTsraêl ne souhaite 
pas la • partition » du Liban, 
comme Fen accuse le président Ge- 
mayel et tient à signifier qu’il ne 
s'agit là que d’une étape d’un retrait 
« total » du territoire libanais. Selon 
l’état-major israélien, des înfrastru- 
tures sont maintenant prêtes, et les 
unités combattantes, actuellement 
déployées plus au nord, n’ont plus 
qu'à se replier. 

L'envoyé spécial américain au! 
Proche-Orient, M. Robert McFar- 
lane, était de nouveau attendu à Jé- 
rusalem le 19 août en provenance de 
Beyrouth. Les diplomates israéliens 
s'attendaient qu’il oriente la discus- 
sion une fois de plus sur une . évacua- 
tion sans heurts du Chouf, mais 
aussi qu’il fasse part de l’état des 
contacts établis dernièrement par 
sim adjoint, M. Richard Fairbanks, 
à Damas. L'annonce (Tune rencontre 
entre experts juridiques syriens et 
américains pour examiner les détails 
de l'accord israélo-libanais conclu en 
mai — que D amas dénoncé — a fait 
naître quelques espoirs à Washing- 
ton et à Beyrouth. Mais â Jérusalem 
on demeure pour 

le moins sceptique, on continue de 
ne pas croire à un assoupissement 


Le président Gemayel dénonce 
te visite de M. Moshe Arens à Beyrouth-Est 


Critiquant indirectement les pro- 
pres membres de son parti phalan- 
giste, le président Amine Gemayel a 
condamné, jeudi 1 8 août, la visite à 
Beyrouih-Ëst de M. Moshe Arens, 
ministre israélien de la défense. 
Dans un communiqué, rendu public 
à l’issue d’une réunion du cabinet, Je 
président Gemayel a évoqué sa 
« grande déception » devant les 
contacts directs sur le sol libanais 
entre le ministre israélien et des 
hommes politiques de la droite chré- 
tienne, dont l’ex-président Camille 
Chamoun et son propre père, 
M. Pierre Gemayel, fondateur des 
Phalanges. 

Le communiqué déplore que des 
« responsables non libanais se 
soient permis de circuler à l’inté- 
rieur des frontières pour avoir des 
contacts dont le moins qu’on puisse 
dire est qu’ils sont illégaux, violant 
ainsi la souveraineté libanaise et 
tous tes usages internationaux ». Le 
président Gemayel estime que 
« l'établissement de contacts, 
comme ceux qui ont eu lieu avec le 
ministre israélien de la défense . af- 
faiblissent l’autorité de l'Etat et en- 
travent son action en vue de rétablir 
sa souveraineté sur tout le territoire 
libanais ». • De tels contacts. 
ajoute-t-il, mettent en cause l’unité 
du Liban et ouvrent la voie à 
l’étranger, quel qu'il soit, en vue 

d’utiliser la scène libanaise pour ses 
propres intérêts, au détriment de 
l'intérêt du peuple libanais. » 


EN AOÛT 






neuf et occasion 







Center 

A 5 minutes de La Défense 

71. rue de l'Aigle. 
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781-93-11 


Le communiqué du chef de -l’Etat 
a apaisé la colère du premier minis- 
tre M. Chafic El Waasan, qui a an- 
noncé aussitôt qu’il allait reprendre 
ses fonctions à la tête du gouverne- 
ment. • J'étais certain, a-t-il- (fit, 
que le chef de l’Etat adopterait une 
telle attitude à l'égard de ta visite 
Illégale de M. Moshe Arens. Je re- 
prend mes activités sur la base de la 
prise de position présidentielle. » 

Le gouvernement américain a, en 
revanche, justifié jeudi la visite de 
M. Moshe Arens, affirmant, par la 
bouche du porte-parole du départe- 
ment d’Etat, M. Alan Rombeig, 
qu’il comprenait « pourquoi 
M. Arens. en sa capacité de ministre 
de la défense, s’était rendu à Bey- 
routh pour discuter avec le gouver- 
nement libanais » du prochain redé- 
ploiement des troupes israéliennes 
au Sud-Liban. M. Romberg a toute- 
fois ajouté que la visite de M. Arens 
n'avait pas fait l'objet de consulta- 
tions préalables entre Washington et 
Jérusalem. 11 n’a fait aucune men- 
tion des contacts que le ministre is- 
raélien avait eus avec les représen- 
tants des « forces libanaises » 
contrôlées par le parti phalangiste. 

- (Reuter- A. F. P.) 


SERENADE RUE DE BIEVRE 

Le professeur Choron, du men- 
suel Charlie. a appris à ses dépens, 
mercredi 17 août, ce qu’Q en coûtait 
de troubler la tranquillité de la rue 
de Bièvre, la plus calme sans doute 
de Paris, puisqu’elle abrite la rési- 
dence privée du chef de l’Etat. 

Le professeur Choron, dans un 
café voisin, vers 19 heures, chantait 
d’une voix généreuse quelques airs 
irrévérencieux pour un parterre de 
consommateurs. Les policiers de 
faction ont sans doute jugé que le té- 
nor troublait l’harmonie de la rue et 
la dignité de la République. Embar- 
qué, Choron! Arraché à son cher 
public pour quelques heures de vio- 
lon. 

L’infortuné directeur de Charlie 
raconte, dans l’édition de vendredi 
de France-Soir, que les policiers du 
cinquième arrondissement sont in- 
tervenus à la demande de M™ Da- 
nielle Mitterrand, qui rentrait chez 
elle, â l’heure de l’aubade, et qui au- 
rait été dérangée par les couplets dé- 
bridés du récital. 

L’Elysée dément formellement et 
parle d’une « affabulation » du cher 
professeur. A la préfecture de po- 
lice, aucune plainte, signale-t-on, au- 
cun appel téléphonique n’a été enre- 
gistré. Choron, chanteur des rues, a 
donc en la berlue. Seule la maré- 
chaussée avait été sensible & sa 
gouaille. - Ph. Bg. 

Le numéro dn «Monde» ~ 
daté 19 août 1983 
a été tiré *446206 exemplaires 


de la position du gouvernement sy- 
rien, et l’on craint par ailleurs que 
les diplomates américains ne se lais- 
sent entraîner par les Syriens â une 
remise en cause de l'accord israélo- 
libanais. 

Le voyage de M. Shamir 
à Bucarest 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M, Itzhak Shamir, est 
rentré le 18 août d’une visite offi- 
cielle en Roumanie. Ce voyage a 
laissé croire un moment & certains 
observateurs israéliens que le prési- 
dent Ceauscescu pourrait tenter de 
jouer un rôle de médiateur entre Is- 
raéliens et Américains, d’une part, 
et Syriens, d’autre part, au sujet du 
Liban, notamment par le fait que 
l’on sache que le président Hafez 
el Assad est attendu à Bucarest pro- 
chainement. 

La Roumanie est le seul pays du 
bloc communiste qui entretienne en- 
cotre des relations diplomatiques 
avec Israël, et, en 1977, le président 
Ceauscescu et son gouvernement 
(alors que M- Begin venait de faire 
une visite officielle en Roumanie) 
ont joué un certain rôle dans le rap- 
prochement entre l'Egypte et Israël 
avant le voyage historique du prési- 
dent Sadaie à Jérusalem. Mais, à 
son retour, M. Shamir a tenu à pré- 
ciser qu’Q ne fallait pas s'attendre à 
des développements spectaculaires 
après ses entretiens avec les diri- 
geants roumains. Il semble que dans 
l’immédiat le seul résultat concret 
de cette visite puisse être éventuelle- 
ment une intervention du gouverne- 
ment roumain auprès de la Syrie et 
de PO-L.P. pour faciliter un échange 
de prisonniers avec IsraêL 

FRANCIS CORNU. 


Madrid. - Après dix mois de né- aux O 
godations difficiles. l’Espagne et le rote qu 
Maroc ont conclu, le jeudi 18 août, venus i 
un accord de coopération sur la pê- ce den 
che à l'occasion d’une visite du mi- tefois 
nistre espagnol, des affaires étran- nonce i 
gères, M. Moran, à Rabat. Celui-ci . rité » a 
a été reçu par le roi Hassan IL Llu 

Un millier de bateaux de pêche gnals c 
espagnols opèrent dans les eaux ter- du côti 
ri tonales marocaines, soit autant la sîtui 
que dans tous les pays de la C.E.E. ' géante, 
réunis. L’économie des Ses Canaries bonne, 
et de certaines régions côtières n'a pas 
d’Andalousie dépend de cette indus- bateau: 
trie qui s’exerçait dans des candi- pais ce 
dons juridiques précaires. Depuis terri toi 
1979, en effet, cette activité était ré- reste ui 
gje par un protocole d’accord provt- 
soire sans cesse prorogé mais qui gnedai 
n’avait jamais été forme Qement rati- friction 
fié par Rabat. L’insécurité était ririand 
donc totale, et l'an ne compte plus pos e r à 
les bateaux espagnols arraisonnés qui ni 
par les garde-côtes marocains, puis 17 000 
conduites à Casablanca. être r 6 

L’Espagne se réjouit d’avoir enfin diffidk 
obtenu un accord en bonne et due 
forme valable quatre ans, mais elle a 
dû accepter des conditions nette- 
meut moins favorables qu’en 1979. 

Le Maroc entend en effet défendre 
ses richesses ichnotegiqaes. Selon . _ 

des informations officieuses, Madrid LES A 
aurait accepté une réduction de £• r ( 
40 % du tonnage de la flotte autorir CLE! 
sée à pêcher au large du. Maroc et J9 j 
une augmentation de 70 % des rede- 
vances versées à RabaL En outre - , 

l’Espagne accordera 550 millions de 
dollars de crédits à faible intérêt ™ 

Le go uv ernement marocain a, de 
plus, établi une «zone de sécurité» l’Oyo. c 
interdite aux bateaux espagnols raison d 
large de 12 mQles le long de la côte, lasnrte 
an sud tFEl-Aioun, une région peu ^ f feâ 
sûre en raison des activités dn Front dcrtàex. 


aux Canaries, notamment à Lanza- 
rote qui tire les deux tiers de ses re- 
venus de la pêche à la sardine rian» 
ce dernier secteur, M. Moran a tou- 
tefois obtenu du Maroc qu’il re- 
nonce à une seconde «zone de sécu- 
rité » aux env iro ns de Tarfaya. 

L’inquiétude des pêcheurs espa- 
gnols est d’autant pins grande que, 
au côté du Portugal et £ la CJ- F ., 
la situation est loin d’être encoura- 
geante. L’accord de pêche avec Lis- 
bonne, qui a pris fin te 31 décembre, 
n'a pas encore été renouvelé, et tes 
bateaux espagnols ne peuvent, de- 
puis cette date, opérer dans tes eaux 
territoriales portugaises. La -pêche 
reste un des thèmes conflictuels des 


gne dans ki CJELE. en raison des res- 
trictions que la Grande-Bretagne et 
l'Irlande entendent* d'autre pan im- 
posa- & la flotte espagnole. Celle-ci, 
qui ne compte pas moins de 
17 000 bateaux devra certainement 
être réduite et la reconversion sera 
difficile. 


THffiRRY MAUMAK. 

AuNigéri a 

LES AfFROfUTESffiNTS POST- 
ÉLECTORAUX ONT FAIT 
43 MORTS 

Les élections sénatoriales se dé- 
rouleront, samedi 20 août, an Nige- 
ria, sauf dans deux des dix-neuf 
Etais de la fédération, TOndo et 
l’Oyo, oh elles seront ajournées en 
raison des violences qui ont éclaté à 
la suite d'allégations de fîàude après 
les élections (tes gouverneurs samedi 


Polissario. Cette restriction a sou- 
levé de nombreuses protestations 


CONCORDE CONTINUE 

■ 

■ ■ ■ 1 

Le supersonique fera-t-il ses frais en 1983 ? 

■ « 

Les Anglais continuent, alors les claré, jeudi 18 août, qu*3 ne déses- 
Français, bon gré mal gré, ne peu- pérah pas de le rendre rentable, 
vent pas faire moins. Le gouverne- Ceh soulagerait l'Etat, qui finance 
ment vient d’autoriser Air France & 90 % du déficit d’exploitation 
acheter le matériel nécessaire & la (117 tnillinna de francs), d'une par- 
poursuite de l'exploitation de de de son fardeau — les intérêts et 
Concorde. Il est vrai que le superso- amortissements (182 m niions par 
nique franco-anglais fait l’objet d'un an) demeurant quand même h sa 
marché léonin : le premier des deux charg e. 

pays qui cesserait de l’utiliser serait L'avion ne dessert plus que New- 
condamné 1 payer la plus grosse York au départ de Roissy, mais son 
part des lourds frais financiers qui succès parait mieux assuré. Le rem- 
courent encore sur i’appareü. plissage moyen, qui était tombé & 

54 % ces deux dernières années, de- 

Le Concorde français continuera naît remonter & environ 60 % en 
donc à voler. M. Pierre Giraudet, 1983. On est loin cependant des 
président d’Air France, a même dé- 713 % de 1979. La clientèle étran- 
gère représente 75 % des passagers 

nil nOI I AD supersoniques. Mais ri l’avion est à 
UU i/vLLHn près plein en ce moment, au dé- 

- . . ■ . part de Paris, Taffluence est beau- 

Ajrtsqw rfc sëncca de hatere Ma- pj^ clairsemée en sens inverse. 

Et H n’y a pins qu’un vol quotidien 
toutes les places financières. C7est ainsi ver s j f es - 

que la devi s e américaine s’échangeait i tempérer tes propos de M. Giraudet 
7.97 F k Park ictmin 7 9175 F te laissant entrevoir la rentabilité de 
veffle)» à 2,65 DM à Francfort (contre l'avion. Pour ne pas perdre d'argent, 
2^278) et è 2,1440 francs mtnri a chaque Concorde devrait voler au 
s—** (contre 24 520 ). moins sept heures et demie par jour. 

Après sa fone m— de ces t Or les sept supersoniques de la com- 
Eoura, me reprise technique était pro- pagnie nationale ne font guère 
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Apres quatre séances de bslsse Ub> 
teno ip ue, te dollar s’est redressé «o- 
èedi 19 août dus la matinée su 


que la devise américaine s’échangeait i 
7,97 F è Paris (contre 7,9175 F k 
veUe), è 2,65 DM à Francfort (contre 
2^278) et a 2,1440 francs suisses i 


Apres sa forte baisse de ces dern tei s 
jours, m repri s e technique était pro- 


Ces deux Etats étaient jusqu'ici 
dfcs fiefs du parti de l’Unité du Nigé- 
ria {UJ\N.) du chef Obafemi Awo- 
lowo, prin c i pale forinatiomde l'oppo- 
sition. La commission électorale 
fédérale (Fedeco) a annoncé que les 
élections de FOyo étaient reportées 
an 10 septembre, celles de l’Ondo, 
oh toutes les archives électorales ont 
été brûlées, étant ajournées sine die. 

Le calme était revenu, jeudi 
18 août, dans tes principales villes 
de rEtat «FOndo, dans l’ouest du 

S après tes affrontements de ces 
ers jouis qui ont fait dix morts 
(dont un policier) è Akuré, capitale 
de rEtat, selon le minis tre de la po- 
lice de cet Etat. Dans la ville, des di- 
zaines de eaiteasses de voitures 'car- 
bonisées, des centaines de 
barricades, des dbaiiics de bâtir 
ments incendiés, témoignent de la 
violence des émeutes.. 

Dans l’Etat d’Oyo, trente-trois 
personnes ont été tuées et drâ-iiait 
blessées, dont quatre policiers. La 
police de cet Etat précise que douze 
pe r s o n n es sont mortes alors que la 
police s’efforçait jie rétablir Tordre 
et que vingt et une ont été tuées par 
des « bandits ». Trois cent neuf per- 
sonnes ont, d’autre part, été arrêtées 
et vingt-six maisons brûlées, précise- 
t-on de même source. 

Les résultats définitifs des élec- 
tions des gouverneurs, rendus pu- 
blics mercredi 17 août, donnent 
treize des dix-neuf sièges de gonve- 
neur su National Party of Nigeria 


testés de pren d re ter bénéfice. Ce re- 
èu — 1 a en autre été favorisé par 
■c légère t— tou des taux d*tetérêt 
aux Pate-U aia «S par tes incertitudes 
coucenaut tes didriou que pourrait 
prendre la Réserve fédérale, dont le co- 


qu’une heure quotidienne de vol (NJP.N.) du président Sh 
chacun. Et l’avenir ne entre- 8^1 trois à TU.P.M, deux 


voir aucune perspective d’extension 
du réseau. 

J.& 


(NJP.N.) du président Sbehu Sha- 
gari, trois à TUP.M, deux au parti 
populaire nigérian et un an Parti de 
la rédemption populaire. — { A.FJ 
A.P., Reuter). 


L’or a l égère m eut fléchi è Londres, 
l« cours de l’oace revcaaut de 
421,50 doflareà 419 dollars cuviroa. 

En Iran 


ECHEC D'UN ATTENTAT 
CONTRE UN VÉHICULE 
DE L'AMBASSADE 
DE FRANCE 

Téhéran (A.F.P.). - Les artifi- 
ciers de la police iranienne ont réussi 
à désarmorcer dans la nuit de jeudi 
â vendredi, un * gnu engin explosif 
à retardement », placé sous le réser- 
voir de. la voiture d’un garde de 
l’ambassade de France. 

« L’engin était destiné à exploser 
à l'intérieur de l'ambassade, et 
l'essence du réservoir aurait dû pro- 
voquer un Incendie », a précisé un 
représentant de Tambassade. 


T Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


PIANOS D ETE 

CREDIT TOTAL GRATUIT 12MOSS 



h Paris 8 *, 26^ ni* du P yS a int H onoft TH. : TUAP 

• VNjzy, 2X, nie Grangé-Ome-Aose TH. : 4 Mj00lS2 

• Uètizy, Centre Qal *V%)oy II' TR ; 94&26JS7 

• Oigeval, Centre Gai ‘Ait de Vivre' TH. : 97SJa56 

• Notey-le-Osext Centre CU “Arod^sT TéL : 30SJÛJ9 
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